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Nouvel essai 
nucléaire 
au Nevada 


Les Etats-Unis ont-üs «fran- 
chi le Rubicon nucléaire », 
comme !es en a accusés F'agence 
Tass, en procédant, jeudi 
10 avril, à un nouvel essai 2t0mi- 
que dans le Nevada ? C’est aller 
un peu vite en besogne, et le mot 
de « Rubicon +, en cette matière, 
est trop lourd d’implications 

être employé à la légè 
cessive également l te 
de «criminel. utilisée par la 
même agence soviétique pour 
qualifier le «mépris de l'admi- 
nistration envers les appels de 
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LA MISE EN ŒUVRE DE LA POLITIQUE DU GOUVERNEMENT CHIRAC 





. Des milliards de francs | L'autonomie des universités 


promis aux agriculteurs 


:+ M. François Guillaume, ministre de l'agriculture, a 
annoncé, le jeudi 10 avril, à Brest, au congrès de la 
FNSEA plusieurs mesures en faveur des agriculteurs: 
détaxation sur le fuel. primes de restructuration laitière, 
augmentation de la retraite de base, allègement des taux 
d'intérêt. Ces mesures et la suppression des montants 
compensatoires monétaires frappant les exportations fran- 


jugée prioritaire 
Les deux partis de la majorité viennent de déposer une 
proposition de loi sur l'autonomie des universités, destinée 
se substituer à la loi Savarv sur l'enseignement supérieur, 
dont M. Chirac avait annoncé l'abrogation dans son 
discours du 9 avril. 


Présentant ce texte, M. Foyer, ancien garde des 
sceaux, a souhaité que cette proposition «soit examinée 







































































Fopinion ique américaine et 
internationale à se joindre au 
moratoire . tique». Mais D | —— 
est vrai que le Kremlin est fondé S éci: 

o ch L s De notre envoyé en 

Brest — Un ministre radieux, 
‘ des paysans nr applaudis- 

;. sant . ancien ident, agri- 
gan fait la sourde oreïlle à tout et | culteur comme eux. À T'amivée de 
ne prend guère de précautions | M. François Guillaume dans la 
pour ménager les susceptibilités | salle du congrès de la FNSEA à 

a n L. . _ | Brest, l'émotion est réelle. 

L’essai nucléaire de jendi était | Accueil par le bon M. Lacombe, 
le second effectué par les Etats- | je successeur : - Tu es des nôtres, 
Unis depuis le début de l’année et | François Tu connais nos exi- 
le dixième depuis le moratoire | gences. Il ne te reste plus qu'à les 
décrété par M. Gorbatcher sur | sarisfaire», dit-1l. Réponse du 
les essais iéti ministre : «J'aurai pu rester 
parral vous er choisir le plus 
Jacile. J'ai voulu choisir le plus 
utile. » 

Le nouveau président de la 
ENSEA n'a pas vraiment marqué 
ses distances. Pour l'heure, il fait 
confiance à « Ja chance offerte à 
l'agriculture » en crise d’avoir un 
ministre syndicaliste et agricul- 
teur. Le ministre, lui, fait 
confiance. au gouvernèment, qui 
«s'est donné pour tâche de 
redresser l'économie tout en 
tian officielle du moratoire de | maintenant les acquis sociaux, ce 
M. Gorbatchev. Ce dernier | qui oblige à l'amélioration de la 

ä autoriser Prodyctivi[é. di - 





De notre envoyé spécial 





.Labore. — « L'heure de la révo- . 
lution a sonné ! Vive Benazir ! Le 
peuple est avec toi ! Zia assassin ! 
Chien chien des Américains ! 
‘Dehors !» Ils étaient plusieurs 
centaines de milliers, peut-être un 
million, jeudi 10 avril sous le 
soleil brülant de Lahore, pour 
accueillir Jeur pasionaria, Benazir 
Bhurtto; à leurs yeux la seule héri- 


faire bénéficier de « progrès 
qui, contrairement à une idée 
répandue, ne sont pas tous | tière légitime du pouvoir arraché 
nécessairement négatifs : les | des mains de son père, il y a huit 
centaines d’expériences effec- | ans. 


















tuées dans les deux camps depuis | Zufikar Ali Bhutto a êté pendu 
nR Go ont permis Pet | en 1979 par Ia juite militaire. « Sr 
cosy réduire des charges | Je suis assassiné, avait-il prédit, je 
ueut puissance re gouvernerai-toujours ce pays du 







T t de fectionner les 
perte … 
que lon appelle P« emploi non 


fond de ma tombe ». Sept ans plus 
tard, la promesse est affichée 
dans tout Lahore sur d'immenses 
panneaux multicolores. Après 
avoir passé tout ce temps en pri- 
son, en résidence surveillée ou en 
exil, la fille du «martyr», trente- 
deux ans, teint pâle. grosses 







mais elle n’est probablement 
qu'apparente. De deux choses 
l'une en effet : ou bien M. Gor- 


reposera sur la puissance 
conventionnelle de l’armée 


Mais cette perspective 


désaccords 
l'heure actuelle fait de plus en 
lus oublier l’<« esprit de 
nève ». On ne voit pas quel | 
élément nouveau pourrait sur- 
monter ces contradictions dans 
l'avenir prévisible et rendre enfin 
probable le nouveau-sommet qui 
doit en principe se tenir cette 
année. Si, comme il l’affirme, |' 
M. Reagan tient toujours à cette 
rencontre, il lui faudra faire 
preuve d’imagiration pôur aÿau- 
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çaises représentent plusieurs milliards de francs. 


leurs où notre compétitivité est 
insuffisante ». . 

A Brest. M. Guillaume a 
apporté des promesses et de la 
considération. Bien que rien n'ait 


‘été chiffré, ce déplacement-là 


vaut plusieurs milliards. L'objec- 
tif, commun au ministre et à La 
FNSEA. n'est-il pas de redresser 
le revénu agricole en 1986? Les 
réformes structurelles sont. elles, 
renvoyées à une loi d'orientation. 
Deux des bonnes nouvelles sont 
chiffrables : l'exonération de la 
moitié de la TVA sur le fuel et les 
huiles devrait représenter 
dhentbres d'egrionlrure : à pour 
cbam ‘agriculture ; = 
suite du plan de reSLrUctUrAtion 
laitière, sans doute des primes au 
départ, coûterait 400 millions de 
francs. 

Le montant des autres aides est 
plus difficile à cerner : revalorisa- 
tion de l'indemnité spéciale mon- 
tagpe, de la prime à la vache allai- 
tiatte, première étape du 
relèvement des retraites agricoles 
(+ abandonné en 1981 -} et sur- 


‘ tout réexamen du taux des prêts 


des agriculteurs endettés. 
#1 Le JACQUES GRALL. 
ire la suite page 37.) 





junettes. et mâchoire volontaire, 
est venue récupérer son legs et 
tenir le serment. Pas question, 
cependant, dans sa bouche, de 
révolution ni de vengeance. Apps- 
remment décidée mais prudemte, 
Benazir Bhutto. la voix cassée 
d'émotion, s'est contentée, jeudi, 
de réclamer avec insistance La 
démission du président Zia Ul 
Haq — «le dictareur doit s'en 
aller !» — et la enue immédiate 
d'élections générales. Faute -de 
quoi, at-elle menacé, son Parti du 
peuple pakistanais, (PPP), qui 
vient de prouver sa forte capacité 
de mobilisation, adoptera «une 
autre ligne d'action ». 

Poing levé, menaçante. la jeune 
femme a dénoncé La - rraitrise », 
de l'armée, accusée de - fuer des 
innocents dont le seul crime est 
de réclamer le retour à la démo- 
cratie». Benazir Bhutto — Cory 
Aqguino même combat? Ce fut 
tout au long d'un rumultueux cor- 
tège de dix longues heures le mes- 
sage de la foule conspuant dans 












d'extrême urgence». 


Pratiquement abseme de Is 
campagne électorale. l'éducation 
semble en passe de redevenir un 
sujet politique brülant. Les pre- 
mières déclarations du nouveau 
ministre, M. René Monory. aussi- 
1ôt suivies de celles — divergentes 
— de sa secrétaire d'Etat, 
Mr Alliot-Marie (qui se présente 
elle-même comme un + ministre- 
bis de l'éducation. dans une 
interview publiée dans /a Lesrre 
de l'éducation]. puis de celles de 
M. Chirac ont montré qu'il n'exis- 
tait pas — c'est le moins qu'on 
puisse dire — une totale identité 
de vues sur ces sujets au sein du 
gouvernement. Et tandis que le 
ministre rendait un hommage 
inattendu à l'action de son prédé- 
cesseur, M. Chevènement. on 
apprenait La nomination au cabi- 
net de M. Chirac, pour suivre les 
questions d'éducation, de M. Yves 
Durand, vice-président de l'UNI. 
mouvement universitaire de .la 
droite musclée qui a mené une 
lutte acharnée contre les 
« socialo-communistes - el contre 
la loi Savary sur l'enseignement 
supérieur. °° . 






un même éjan d'aversion les noms 
de Marcos et de Zia Ul Haq, les 
- marionnettes américaines +. Et 
Benazir elle-même, triomphale 
face à la marée de ses supporters 
survoités, parfois même jusqu'à 
l'hystérie, ajouta le nom de Duva- 
lier pour rappeler que décidément 
1986 était « une mauvaise année 
pour les dictateurs !» 


Quelques jours plut tôt, à Lon- 
dres, où elle s'était exilée depuis 
1984, elle s'était dite «inspirée 
par la ténacité, la sagacié, le 
courage et l'intelligence» de la 
présidente des Philippines. 
+ J'espère réussir la même chose 
au Pakistan», avait-elle précisé. 
Elle avait dit aussi qu’elle n'avait 
pas l'intention de lancer immédia- 
tement -une attaque frontale » 
contre le général Zia UL Haq. 
L'extraordinaire vague de sympa- 
thie qui l'attendait à Lahore l'a 
‘âprement incitée à revoir sa tacti- 
que. 

Sans doute lui faudra-t-il avan- 
cer avec prudence; le pouvoir 


Or ce sont les thèses de ce der- 
nier qui viennent d'être reprises 
avec une solennité particulière 
dans la proposition de loi déposée 
par les deux partis de ia majorité 
et signée par une brochette 
impressionnante d'universitaires, 
d'anciens ministres de l'éducu- 
tion. un ancien premier ministre 
et un ancien président de la Répu- 
blique. Ceute proposition reprend 
en cffet un texte rédigé pur 
l'UNL les syndicats autonomes et 
les Cercles universitaires, qui ne 
sont pas (en tout cas pour les 
deux premiers) des mouvements 
particuliérement modérés. 

Cette iniciative et les débats qui 
vont s'ensuivre risquent fort de 
faire remonter de plusieurs degrés 
la température au sein des univer- 
sités. Devant cette offensive, le 
ministre de l'éducation et celui 
des universités (qui est connu 
pour sa pondération) auront fort à 
faire pour éviter que celles-ci, à 
peine sorties de trois années de 
fièvre réfarmatrice, ne replongent 
dans un malaise plus grave 
encore. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


| {éire page 11.) 


:..… RETOUR TRIOMPHAL DE BENAZIR BHUTTO AU PAKISTAN 


Le défi de la fille du « martyr » 


pakistanais n'esi pas aussi « mûr » 
pour la chute que l'était celui de 
Manille — le coup de pouce amé- 
ricain notamment risque, pour le 
moment, de faire défaut. Mais 
une chose est sûre : le défi est 
lancé au président. mis publique- 
ment en demeure de quitter non 
seulement le pouvoir mais le pays. 
La tumultueuse ferveur de 
Lahore — -même Île très popu- 
laire Ali Bhutto n'avait jamais 
réuni pareille masse de suppor- 
ters-, rappelait un journaliste 
pakistanais — aura marqué un 
tournant et démontré que le rêve 
des opposants n'est pas inaccessi- 
ble. 

Après Lahore, Benazir Bhutto 
a prévu de tenir des réunions 
publiques un peu partout dans le 
pays. Reste à savoir si l'armée et 
le président Zia continueront de 
jouer le jeu de la - démocratie 
contrôlée » instituée par eux. 


PATRICE CLAUDE. 
{Lire la suite page 7.) 








DERNIÈRE ÉDITION 





Remontée 
du Labour 


Les travaillistes ont rem- 
porté une élection partielle 
à Londres. 

PAGE 6 


ou ne pas signer ? 
Le président de la Républi- 


que et les ordonnances, par 
Olivier Duhamel. 


PAGE 9 


Ravaudage 
en {sraël 


M. Modaï évincé du minis- 

tère de l'économie... et gra- 

tifié des affaires étrangères. 
PAGE 3 


Crise 
chez les socialistes 


en Haute-Garonne 


Le chef de file du PS soup- 

çconné d'avoir voulu négo- 

cier avec le Front national. 
PAGE 8 


La «5» 
en question 


Le Conseil d'Etat examine 
le recours contre la chaîne 
franco-italienne. 

PAGE 13 


Le sport et l'argent 


M. Nelson Paillou préfère 
les dirigeants bénévoles aux 
promoteurs privés. 

PAGE 35 


Etranger {2 à 7) @ Politique (B 

à 11) @ Société (16) @ Cuiture 

(12 et 13) © Communication 
{13} e Economie (37 à 39} 


Programme des spectacles (14) 

@ Radio-télévision (15) © Infor- 

mations services : Météorologie 

(15) @ Mots croisés (24) 

@ loto (36) © Carnet (36) 
@ Annonces classées (36) 


BERTRAND POIROT-DELPECH A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 


L'irremplacable écrit 


Notre collaborateur Ber- 
trand Poirot-Delpech a été élu 
à l'Académie française, joudi 
10 avril, au feuteuil de Jac- 
ques de Lacretelle, au second 
tour de scrutin. 

Bertrand Poirot-Delpech a 
obtenu 18 voix contre 9 à 
Arthur Conte, 3 à Roger 1kor, 
2 à Marcel Schneider et 1 but- 
tetin blanc marqué d’une 
croix. 


Voici Bertrand Poirot-Delpech 
doublement comblé. Il rêvait, 
comme is plupart des écrivains nor- 
mafement constitués, d’être reçu 
sous la Coupole. Non seulement il 
va l'être, mais il se trouve pour le 
moment le benjamin des quarante. 
Cate sied bien à un homme qui, plu- 
tôt que de se laisser vieillir et de se 
prendre au sérieux, a toujours gardé 
Quelque chose du Grand Dadais 
qu'il fur, 


Le comité de rédaction de ce 
journal était réuni jeudi lorsque 
B. P.-D. nous a téléphoné pour nous 
annoncer la nouvelle : notre joie, 
personne n'en sera surpris, à 
répondu à la sienne. D'abord parce 
que l'on prend toujours plaisir à voir 
un très visif ami à l'honneur, mais 
aussi parce que, en accueillant dans 
son sein. après ces hommes 
superbes que furent Emile Henriot, 
Robert Kemp et Pierre-Henri Simon, 
le troisième des feuilletonnistes lit- 
téraires du Monde, l'Académie 
donne à notre maison un petit Coup 
de bicorne qui confirme le redresse- 
ment de son image. Merci, donc, 
aux dix-huit qui, en votant «Po 
rot », ont aussi, de quelque Mmaniera, 

Monde. 


voté 


Ce faisant, consciemment ou 
inconsciemment, ils ont montré leur 
attachement à la civilisation de 
l'écrit, en un temps où les feux 


croisés de l'audiovisuel et des lan- 
gages informatisés peuvent sembler 
plus que jamais la menacer. Or le 
pari que nous avons fait ici et qua 
nous sommes en train de gagner. 
c'est précisément celui du caractère 
irremplaçable de l'écrit. 

Le hasard fait que Poirot-Delpech 
lui-même, dans le feuilleton qu'il 
consacrait tout récemment au Capi- 
teux roman de Peter Süskind, 
le Parfum, relevait cette évidence 
que « seules l'écriture et la lecture, 
à l'exclusion de tout autre art» 
étaient capables de l'e exploit » évi- 
demment peu commun qu'est 
«l'exairation de l'exhalaison». La 
plus belle image visuelle ou sonore 
ne nous fera jamais sentir l'odeur du 
printemps, alors qu'il suffit de quel- 
ques mots, à un écrivain un peu 
doué, pour nous en enivrer. 

A.F. 


{ Lire la suite page 13.) 
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PROCHE-ORIENT 
LE VOYAGE EN IRAN DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU QUAI D'ORSAY 


étranger 








Téhéran insiste sur le désir de Paris 


de « normaliser » ses relations 


M. Hosseïn Cheikholesiam, a précisé RNA. 
M. Jacques Chirac, dans son discours- 
programme mercredi devant l’Assemblée 
mationale, araït espéré «rétablir le dislogue 
avec Firan, grabd pays à l'égard duquel la 
France m'éprouve aucume hostilité », tout en 
soulignant sa volonté de « maintenir les Hens 
solides » avec l'Irak. Il avalt aussi indiqué que 
la France œuvrerait en faveur d’un « règlement 
négocié du conflit » qui oppose ces deux pays. 


La France < désire résoudre les proklèmes 
existant avec l'Iran et normaliser ses relations 
avec Téhéran », a déclaré le secrétaire général 
du ministère des affaires étrangères, M. André 
Ross, jeudi 10 avril à Téhéran, selon Pagence 
officielle IRNA. « La politique régionale et les 
récentes remarques du premier arinistre fras- 
sais » ont été évoquées Jors d’un entretien entre 
M. Ross et le vice-ministre iranien des affaires 
étrangères chargé des affaires politiques, 


Les relations franco-iraniennes 
sont-elles entrées dans une nouvelle 
phase ? Alors que MM. Ross et Bon- 
nefous sont toujours à Téhéran, où la 
durée de leurs entretiens semble 
montrer que les discussions sont bien 
engagées, des diplomates iraniens à 
Paris ne craignent pas d'affirmer 
que la volonté exprimée par le nou- 
vesn gouvernement de normaliser 
les relations avec Téhéran leur sem- 
ble cette fois crédible et qu'il ne 
s'agit plus sculement de mots. Ils 
voient dans la venue à Téhéran, le 
Jour même de La présentation par 
M. Chirac du programme de son 
gouvernement, du + numéro deux » 
du Quai d'Orsay, un geste de bon 





Les services secrets ouest- 
allemands semblent avoir accumulé 
de nombreux indices mettant direc- 
tement en cause La Libye dans 
J'attentat — qui fit deux 
commis samedi S avril contre une 
discothèque de Berlin-Onest fré- 
quentée par des soldats américains. 

ge en pl Bild, la 
au 2 
police ER amd auraït inter- 
cepté, peu avant l'explosion, un mes- 
sage transmis par le Bureau popu- 
laire libyen (ambassade) à Bonn à 
la mission de ce pays à Berlin-Est. 
« Nous voulons enfin des résul- 
Lars », disait ce mes Les respon- 
sables de la sécu rte 
n'auraient pu, à q minutes 
près, prévenir le personnel de la dis- 
cothèque de l'imminence de l’atten- 
tat 


D'autre q 
tôt, un nome li avait été 


‘avoir refoulé, les policiers s’aperçu- 
rent que l'homme, M. Elamin 
ne ra était sou a 

appartenir à un +commai le 
terroristes ». Cette information a été 
confirmée par le ministère de l’inté- 
élan Moyen à Ba Es 

iplomatique li in-Est, 
SP Ein avait été muté à Bonn 
après le meurtre, en juillet 1985, 
Allemagne fédérale, d'un opposant 
au régime libyen. Les deux qe 


li expulsés 
des contacts iers avec M. Ela- 
un. 

Contrôles renforcés 


A Berlin-Est, M. Honecker, le 
chef de l'Etat est-allemand, s'est 
déclaré, mercredi, favorable à des 
contrôles renforcés à la limite des 
deux Berlins. Faisant une allusion 
indirecte aux récentes actions terro- 
ristes, M. Honecker a déclaré : 
« Devant de tels événements, nous 
sommes favorables à ce que la 
pole Berlin-Ouest obtienne 

autorisation des autorités d'occu- 
pation compétentes d'exercer des 
contrôles à la frontière entre Berlin- 
Ouest et la RDA. » 

Aux Etats-Unis, le gouvernement 
serait désormais eu possession de 
« preuves incontournables » d'une 
implication libyenne dans l'attentat 
de ki ec. C'est ce qu'affirme 
vendredi le New York Times. Il rap- 

les propos d'un officiel, selon 
quel « {a Libye ne serait pas sur= 
prise par une aft ». li semble 
toutefois qu'avant de prendre une 
décision le président Reagan préfère 
attendre le retour à Washi de 
Président Bush, qui se ROuvAI jeudi 
qui se trouvait jeudi 
au Yémen-du-Nord, et M. Weinber- 
ger, le secrétaire à la défense, 
actuellement en Australie {voir 
l'article de notre ante). 
pee la chaîne Ke soon 
NBC, il ne s'agirait plus aujourd’hui 
pour les Etats-Unis de s'interroger 
sur la nature des - une 
action militaire aurait déjà été déci- 
dée, = mais sur leur date. Les porte- 
avions Coral Sea et America, qui 
avaicat participé aux affrontements 
dans le golfe de Syrte, il y a quinze 
jours, ee quitté c ne Fe 
ports lalaga et 
Livonre (HAÏE), dans la nuit é 
mercredi à jeudi, se dirigeant vers 
Méditerranée centrale. 


augure, démontrant l'importance 
que le gouvernement attache à la 
normalisation de ces relations. Ce 
voyage est, eu tout Cas, le premier à 
niveau aussi élevé depuis la révolu- 
tion. 

C'est là un autre signe aux yeux 
de Téhéran. confirmant celui qui fat 
adressé dès le 23 mars, par M. Tou- 
bon, secrétaire général du RPR, 
devant ie Club de la presse 
d'Europe 1 : « Nous sommes tout à 
fait prèts à avoir des relations nor- 
malisées avec l'Iran, avaitil dit 
alors, pour peu que ce pays agisse 
dans le cadre des règles fondamen- 


La police ouest-allemande met à son tour en cause 
la Libye dans l'attentat de Berlin-Ouest 


Ces préparatifs ont été dénoncés à 
Moscou, où l'agence Tass a accusé, 
jeudi, les Etats-Unis de «préparer 
une nouvelle provocation milliaire 


Œurodif). 


tales du droit imternational. » Cette 
réserve n'a guère ému Les Iraniens 
qui y voient une simple figure de 
style. 


MEme l'amitié de M. Chirac et 
du président irakien Saddam Hns- 
sein n’inquiète plus, semble-t-il, 
Téhéran. « M. Chirac a changé en 
dix ans, dit-on. Qui ne change 
pas ? » Et de rappeler qu'il a envoyé 
un message de félicitations au maire 
de Téhéran lors de sa prise de fonc- 
tion. 

Les trois conditions posées par 
l'Iran à la normalisation des rap- 
ports avec Paris — le règlement du 
contentieux Eurodif, l'arrêt du sou- 


Fédération internationale des pilotes 
de ligne ont jeudi, un 

cottage international par l'aviation 
civile des pays servant d'asile à des 





contre la Libye» et affirmé 
M. Reagan avait donné le Jeu 
vert» pour la mise œuvre de 
« moyens efficaces en vue de renver- 
ser le colonel kadhafi ». 

A Londres, où ils sont réunis 
quatre jours, les dirigeants k 





Le secrétaire généraf a aussi rencontré 
M Reza Amrollahi, vice-premier ministre 
chargé de l'énergie nucléaire, avec lequel il a 
< examiné Le contentienx financier, notamment 
au sujet des questions nucléaires », ajoute 
l'agence, qui rappelle les « inquiétudes » de La 
République islamique quant au fait que «lu 
France n’a pas remboursé {e milliard de dollars 
prêté par l'Iran pour un projet nucléaire > 


l'égard des opposants au régime de 
l'imam Khomeiny résidant en 
France — demeurent. Mais. Là aussi, 
souligne-t-on du côté iranien, des 
négociations sont possibles. Le 
contentieux sur le milliard de dollars 
prêté par l'Iran à Paris ne semble 
Plus, en tout cas, être un obstacle 
infranchissable, un règlement 
paraïssant en bonne voie. Pour les 
deux autres conditions qui doivent 
être traitées globalement, rien n'est 
impossible, assure-t-on de même 
source, ajoutant : - Vous ne deman- 
dons pas un rejet de l'Irak par la 
France mais un traitement plus 
équilibré des deux parties en 
conflir. Paris ne doit plus soutenir 
exclusivement et inconditionnelle- 
ment Bagdad.» La condamnation, 
pour la première fois, par le Conseil 
de sécurité de l'ONU, le 21 mars 
dernier, de l'usage d'armes chimi- 
ques par l'Irak, condamnation 
renouvelée mardi par les Douze de 
l CEE, est considérée comme un 
premier pas en ce sens. « De même, 
dit-on, nous ne demandons pas 
l'expulsion des réfugiés politiques 
iraniens, mais simplement que Paris 
ne serve plus de base de lancement 
d'opérations terroristes en Iran. » 

S'il est encore trop tôt pour déter- 
miner jesqu'où peut aller la normali- 
sation des rapports franco-iraniens 
— ke passé incite à cet égard à la 
prudence, — force est de constater 
que Téhéran accorde an nouvear 
gouvernement une confimce qu’il a 
toujours refusée au précédent La. 
normalisétion pourrait favoriser la 
libération des otages français 
détenus au Liban, nous dit un dipio- 
mate iranien. U souligne, pour s'en 
féliciter, que le Quai d'Orsay, en 
demandant que MM. Ross et Bonne- 
fous soient reçus en Iran, n'a pas fait 
mention de ce Celui-ci 
aura sans nul doute été évoqué à 
Téhéran, les Iraniens ne faisant pas 
mystère de l'«influence» qu'ils peu- 
vent avoir sur les ravisseurs, dès lors 
qu'on ne leur impute aucune respon- 
sabilité dans les agissements de leurs 
amis et admirateurs. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


= 
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NOUVELLE DISSIDENCE CHEZ LES PALESTINIENS 


Le général Abou Zaïm et six officiers 
sont exclus du Fath 


De notre correspondant 





. Arnman. — Trois ans après la dis- 
sidence du colonel Abou Moussa, 
M. Yasser Arafat est de nouveau 
confronté à un mouvement d'insu- 
nn eee 
tion, le Fath, princi composante 
de l'OLP. Cettc fois encore, 11 s'agit 
de militaires et, ironie du sort, l'ins- 


3 ane de« pre en 
alias Abou Zaïm, chef d'état-major 
adjoint des forces palestiniennes et 
responsable des services de rensei- 
pense militaires de l'organiss- 
A l'époque, M. Arafat l'avait 
défendu contre vents et marées. Il se 
voit aujourd’hui contraint de 
l'exclure du Fath avec six autres 
officiers. Mesure annoncée par l'un 
des collaborateurs du chef 
de l'OLP, Abou Iyad, à Koweït, et 
irmée de source officielle pales- 
tinienne à Amman, jeudi 10 avril. 
Depuis le discours du roi Hussein 
annonçant la rupture de la coopéra- 
von politique entre Amman et la 
direction de l'OLP, le 19 février der- 
nier, Abou Zaïm mène cam 


tlanie contre M. fat et son entou- 
I accuse notamment le chef 
de l'OLP d' « abus de pouvoir » » et 
lui impute la responsabilité de ia 
rupture. Outre La poignée d'officiers 
qui l'ont subi À Ro vE mn Rpees 
en la personne du général 
Al Kbatib, commandant en chef de 
de brigade Bader de l'Armée de libé- 


ph a n Le géal Kbanb 
s'était disingué au dendemain da 
discours du roi Hussein en se ren- 
dant au palais royal en délégation 
avec un certain nombre de ses 
hommes 4 s07 soutien 
pour apporter son c 


public au souverain 
M. Arafat a pro, à maintes 
reprises au général Abou Zaïm de le 


rencontrer, d'abord à Tunis, puis au 
Caire et à Koweït, pour tenter de 
régier leur différend à l'amiable, et 
a essuyé trois refus. Mardi dernier, 
il a dépéché à Amman le frère 
d'Abou Zaïlm, Abou Hajem, 

une médiation de la dernière 
chance. Cette fois, il proposait à 
l'officier rebelle de le rejoindre à 
Bagdad. Sans plus de résultat. « 17 
a'est question que j'aille seul à 
Ba; |, ce n'est pas une affaire per- 
sonnelle entre moi et Arafat », nous 

Atallah. 


a déclaré, jeudi, le général 
Une réputation de dur 


Membre du conseil révolution- 
naire du Fath, du conseil supéri 
militaire de l'OLP et du nseil 
mational palestinien, le général 
réciame la convocation du 
du Fath, qui ne s'est pas réuni 
depuis 1980. Abou Zaïm et ses su 
porters affirment vouloir amener 
chef de J'OLP à reconsidérer sa posi- 
tion sur au règlement pacifique du 
problème palestinien, 

Toutefois, dans les milieux pales- 
tiniens à Amman, tant |es partisans 
de M. Arafat que ses adversaires ne 
dissimulent pas leur profonde 
méfiance à l'égard du dissident, 
Outre les commentaires peu flat- 
teurs que l'on entend sur sa fortune 


et sur La façon dont il l’a amassée, 
ginsi que Sur son com ment 
était 


lorsqu’il était déjà chef services 
de renseignements militaires de 
rOLP à il est fréquem- 

détracteurs 


ment accusé par ses 
d'avoir des liens suspects avec cer- 
tains régimes arabes — l'Arabie 
saoudite, l'Egypte et ie Maroc 
notamment. 


De là à conclure que sa rébellion 
été « encouragée » Îes autorités 


“maux de têie» à M ane 


la rupture de l ion entre 
Amman et TOLP. day edus pas 
hésitent à fran- 


taux d'Amman, on t_toute 
HexEation dans cette affaire. 
«C'est un différend purement 
palestinien entre gens du Fath : 


telle est Le r 
dent quad do Sroqus 
responsable jorda- 


E JARRY.. 





LE SORT DES OTAGES DU LIBAN 





Une organisation inconnue a revendiqué 
l'enlèvement de Michel Brian 





De notre correspondant 


Beyrouth — L'enlèvement .de 
l'enseignant français Michel Brian, 
disparu mardi soir à Bcyrouth- 
Ouest, a été revendiqué jeudi 
10 avril un groupe inconnu à ce 
jour, « TÜrganisation islamique Sef- 
fine». Voulant manifestement don 
ner la preuve qu'elle détenait bien le 
professeur, cette organisation a fait 

ir à un journaliste libanais de 
Beyrouth Ouest la photocopie de son 
permis de séjour et a donné des pré- 
cisions exactes sur ses lunettes et 
celles du compagnon qui se trouvait 
avec lui quelques minutes avant sa 
disparition. = {1 est en bonne santé, 
Nous ferons connaître nos condi- 
tions plus tard. (….) Nous diffuse. 
rons un second communiqué 
nous aurons res son int. . 
vire», ise l'organisation = 
fine, dont le nom se réfère à une 
bataille qui, en 657, opposa chiites 
et sunnites. 

Les collègues de M. Brian au Col- 
lège protestant ont décidé une grève 
de deux jours et, avec le corps ensci- 
grant de cinq autres écoles — trois 
françaises, unc américaine et une 
libanaise, — ont constitué un comité 
pour « poursuivre l'action de mobili- 
sation du corps enseignant, à 
Beyrouth-Ouest». Les élèves ont 
lancé un appel à la solidarité aux 
écoliers et étudiants des autres éta- 
blissements de Beyrouth. 

Le rapt a été dénoncé par le pre- 
nets : 
ainsi que par une assem! les per- 
Sonnaités musulmanes sunnites de 





th-Ouest réunies À un déjen- 
ae lun d'eux, M. Rachid Soïh, 
en l'honneur de l'ambassadeur de 
Francs, M. Christian Gracff. 


ont été marquées, en Outre, par un 
attentat à le voiture piégée à Saïia 
qui a fait trois morts et trente-cinq 
blessés dans cette ville musulmane 


e Un nouveau chef LE la 
FINUL. — Le général imiandais 
Johan Edwin Birger Gustav Hneg- 
glund vient d'être nommé comman- 
dant de la Force intérimaire des 
Nations unies au Liban en rempla- 
cement du général irlandais William 
Gallaghan. Cette nomination inter- 
vient alors que le secrétaire gévéral 
de l'ONU, M. Javier Perez de Cuel- 
lar, a recommandé, jeudi 10 avril, le 
renouvellement six mois du 
mandat de ls FINUL, en dépit, a-t-il 
ait, des difficultés qu'elle rencontre 
sur le terrain et de la grave crise 
finanière l'affectant, — ( AFP.) . 





M. Jean-Bernard Raïimond: les ravisseurs 
auront affaire au seul gouvernement 


M. Jean-Bernard Raïimond a 
déclaré, le jeudi 10 avril, devant la 
de l'Assemblée, que les ravisseurs 
des otages français détenus au Liban 
n'auront en face d'eux qu'un + unie 
que interlocuteur», le gouvere- 
ment, s'exprimant à travers ses 
représentants diplomatiques. Le 
ministre des affaires a 
ajouté que, de ce problème, le pou- 
voir avait « une approche d'ensem- 
ble dont le nement garde en 
main 1ous fils ». « Les ravis- 
seurs, at-il dit, ne trouveront en 
nous ni complaisance ni faiblesse. 
Is doivent être conscients de notre 
détermination » 

‘ Le mini des affaires & 

gères n’a pas exclu un réaménage- 
ment du dispositif culturel et diplo- 
matique français au Liban, compte 
tenu de J’attention qu'il porte à la 
sécurité de nos compatriotes. Il a 
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fait référence à Ia disparition de 
l'enseignant Michel Brian. 

A propos du Tchad, M. Raïmond 
a exprimé une position qui se situe 
dans le droit fil de la politique 
conduite par les deux gouverne 
ments socialistes précédents : sou- 
tien au gouvernement légitime, 
défense d’un pays “action en 
faveur de la réconciliation nationale 
autour du président Hissène Habré. 
Îl a soutena le bien-fondé de l'opérs- 
tion Epervier menée récemment par 
les troupes françaises. 

A propos de l'élargissement de la 
Communauté européenne à l'Ee 
æne et au Portugal, le ministre 
affaires étrangères a indiqué que la 
France ne renégociera pas le traité 
d'adhésion mais qu'elle se réserve la 
possibilité de demander l'adaptation 
de certaines modalités d'apphcation 
des actes d'adhésion. 
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| CRISE DÉSAMORCÉE EN ISRAËL 


M. Modaï évincé du ministère de l'économie. 
et gratifié de celui des affaires étrangères . 








De notre correspondant 

Jérusalem, — La cohabitation, 
Isruël aussi, s'invente chaque jour. A 
cette nuance près qu'ici l'ingéniosité 
politique est au pouvoir. depuis dix- 
peuf mois déjà. Îl suffit, pour conti- 
suer à vivre ensemble, d'en peu 


d'imagiration, d’un brin de réalisme - 


et surtout — bien sûr — de n'avoir 
pas le choix. 


brio, jeudi 10 avril, à un public trop 
habitué anx volte-face pour s'en éba- 
bir tout à fait. Plus d’un éditorialiste 


taire apocalyptique écrit dans la’ 


nuit. En Israë, le pire n'est jamais 
sûr. L'union nationale, selon toute 


- vent les plus simples, celle qui de- 
- vrait garantir le sajut de la coalition 
tient dn jeu d'enfant. Êlle fut souf- 
: fée k lon de M. 
‘ pira, lu parti orthodoxe 
Bat israel où nédlatous amis 
de La « crise Modaï » par le ministre 
du commerce et de l’industrie, 
M. Ariel Sharon. Ce dernier n'a pas 
manqué de le faire savoir. Son bon 
sens de baroudeur allié à la subtilité 
— de son compère talmudiste ont 
fourni la solution de Ia crise. Elle a 
pour n0m permutation. 

Rien de bien original, dira-t-on, 
puisque M. Shirmon Pérès, premier 
ministre, et son adjoint, M. Ttzbak 
Sbamir, ministre des affaires étran- 


tions dans.six mois lors de la 


+ ‘rotafzia. Maïs la permutatiou dont il ‘ 


est question aura lien, elle, tout de 


suite et à l'intérieur-du Likoud.” | 


- M. Shamir donnera ta diplomatie à 


M. Khak Modaï qui ui laisses, en, 


” retour, les finances Celles-ci de- 


vraient revenir à M. Pérès en octo- 


M. Sbamir prendra la 


bre quand 
tête du gouvernement. A ce tour de . 


passe-passe, chacun trouve son 
compte. Non seulement M. Modar. 
reste au gouvernement, mais à un 
poste prestigieux qu'il convoitait de 
Jongue date et qui lui permettra de 
. se faire mieux connaître à l'étranger. 
Pour M. Sbamir, l'avantage est dou- 
De tape las, pentes sun e 
ploi qu'il occupe depuis six ans, 
pourra se femiliariser avec les dos- 
- Siers de l'intendance avant de rede- 
-— venir premier ministre. Surtout, il 
«sauve» à la fois la rotatzia, dont il’ 
est Je grand bénéficiaire, et son 
trône au Likoud. 


Déception 
chez les travaillistes 


M. Pérès obtient raison en dëépos- 
sédant M. Modaï des finances. 1l 
fait triompher sa conception dela 
solidarité ministérielle, consolide son 
autorité et se réserve à pariir d’octo- 
bre la maîtrise de l’économie qui lui 
conférera une puissance beauconp 
plus grande que la conduite d'une 
diplomatie largement accaparée, 
dans le système israélien, par le chef 
du gouvernement. Diaboliquement 
habile, la «petite idée» d'Ariel Sha- 
ron! 


guigner. Côté Likoud, la plus vive 
opposition est venue de M. David 
Lévy, vice-premier ministre, rentré 
du Canada quelques heures plus 161 
Selon lui, le remaniement ministé- 
riel ne peut que multiplier d'ici à oc- 
tobre les sources de conflit entre les 
principaux personnages du cabinet. 
Il voit, curieusement, dans l'issue de 
la crise + un diktat de M. Modaï ».| 
En fait, on a appris que M. Sharon 

it, dès und, rencontré secrète- 
ment le premier ministre pour lui of- 
fr sa solution, laquelle fit ensuite 
sonchemin. . 

Mais les plus mécontents — du 
moins initialement — se trouvaient 
jeudi au Parti travailliste, parmi 
tous ceux qui se voyaient déjà en 
pleine campagne électorale. Pour La 
rupture de l'umion nationale, ils de- 
vront attendre. + C'est une honte, 
déclarait l'un d'eux, M. Michel Bar 


Jfaires étrangères ? Il est récom 
pensé de son indiscipline. M. Sha- 
mir aux finances ? Lui qui n'e 
jemais eu la moindre .expérience 


Avraham Sha- 


dans ce domaine,» Mais les gro: 
gnérds du travaillisme sont vite ren- 
trés dans le rang Avant d'achever 
ses travaux, le quatrième congrès du 


parti a réaffirme sa promesse d'ho- 


norer l'alternance, par plus de trois 
mille voix contre huit. 


La moins mauvaise solution 


Que s'était-l passé pour que 
iriomphe une nouvelle fois le’ désir 
de cohabitation ?. Rien d'extraordi- 
paire, sinon le constat par tous que 
la survie de J'union nationale demeu- 
Ds Les mauvaise solution 

la perspective d'une 
bataille électorale n'enchentait per- 
sonne au moment où le parti est en 
convalescence. M. Sharon a d'em- 
blée joué l'anion pour empêcher 
M. Lévy de défier à nouveau 


- M. Sbamir. La droite dontait aussi 


de la fidélité de certains partis reli- 
gieux et n'était pas sère de trouver 
une majorité pour retirer le 
confiance à un gouvernement tra- 
vaïlliste monocolore. Enfin, et sur- 
tout, le Likoud veut Ia roratzia et 
souhaite voir sa patience payée de 
retour. 


Câté travailliste, M. Pérès a senti 
le danger de passer à nouveau pour 


‘un dirigeant «n02 crédible» eux 


yeux d'un public voyant dans la 
«crise Modaï> un simple prétexte 
au divorce d'avec le Likoud. Sou- 
cieux de relancer 1a croissance 6co- 
nomique et désespérant sans doute 
d'une «percée» sur le front diplo- 
matique, le premier ministre s'inté- 
resse de plus en plus à la gestion du 
Pays et supportait mal que son parti 
ne contrélâr aucun mimistère écono- 
mique important Cette anomalie 
prendrait donc fin en octobre. 


«Sauf nouveau coup de théâtre pa 
sclon La formule consacrée. 


J.-P. LANGELLIER, 


AMÉRIQUES 


DIPLOMATIE 












‘En visite en 


M. Lange d'interdire toute 


MANZUS (Australie, Ni 





De notre correspondant 


Sydney. —- M. Weinberger arrive 
à Canberra Le semaine même où son 
collègue australien, M. Kim Beaz- 
DIS = que témoin dun perte 
changement 





de mentalité chez les 
l'Australie à tout faire dans Les dix 
années à venir pour se doter d'une 
défense pleinement autonome et 
-Capable d'agir + hors du parapluie 
américain ». 

Ce rapport, annoncé « confiden- 
-tiel » mais dEjà connu pour l'essen- 
tiel, semble refléter les vues du 
minisire de la défense, vues que cer- 
tains ici n'hésitent pas à qualifier de 
- révolutionnaires ». Î] y a tout juste 
un an, M. , benjamin et 
étoïle montante du cabinet travail- 
liste, confisit à M. Paul Dibb, cher- 
cheur au Strategic and Defence Stu- 
dies Center de l'Université nationale 
de Canberra, la tâche de prévoir une 
restructuration de l'armée en fonc- 
tion d'un nouveau concept : la 
défense continentale ou encore 
= l'Ausralie fonieresse », 
mais, pour les stratèges australiens, 
il s'agit d’abord d'assurer la défense 
du continent, sans pour autant tom- 
ber dans l'isolationnisme. 

L'heure n'est plus où les forces 
armées du pays étaient conçues pour 
intervenir sur des théâtres lointains 
et.se battre dans les « guerres des 
autres » : les Anglais, puis les Amé- 
.sicains. L'ère de la « défense avan- 
Gée » paraît Bien terminée. 


Sat 


F Les revers des Etats-Unis au Viet- 


. leur 


Etats-Unis). 


ments du Liban et de la Grenade, 
ont Conduit l'Australie à réviser les 
fondements de sa politique en 
matière de défense. Le est 
clair : on ne peut plus attendre des 
Américains qu'ils assurent la sécu- 
rité de leurs alliés sur les territoires 
de ceux-ci. 

L'idée depuis une dizaine 
d'années fait son chemin. Restaït à 
remodeler les forces armées en 
conséquence et à convaincre un pou- 
ple que hante un profond sentiment 

insécuri! 


d' ité. Le rep, Dibb = 
s'attelle à ces deux ie 
Les Américains 
« moins nécessaires » 


Aujourd’hui encore, les Austra- 
liens redoutent une « menace » exté- 
rieure. Se sentant incapables d'assu- 
rer leur propre défense. ils 
recherchent la protection d'un grand 
et puissant ami. Ces deux dernières 
années, le pacte de l'ANZUS est 
devenu plus cher encors à leurs 
cœurs (77 % des Australiens étaient 
favorables en 1985 au maintien de 

pays au sein du pacte, contre 
71% en 1983). En 1981, 64 % des 
personnes interrogées souhaitaient 
que l'Australie ait sa propre arme 
nucléaire. Aujourd’hui, les pacifistes 
constituent entre 10% et 20% de 
l'électorat. 


Australiens, rassurez-vous, dit en 
substance le rapport Dibb : pour les 
dix années à venir, aucune menace 
ne pointe À l'horizon. Au pis, vos 
forces armées auront à faire face à 
des « troubles », des « raids » sur la 
frontière nord du continent, la seule 
vulnérable, - 

re à dix 2 h forces 
armées, réorganisées, plus et 
plus mobiles, ayant consolidé leur 








Brésil 


_La réussite des « élèves » 
de Celso Furtado 


De notre correspondant 


cours de Mitterrand [d'aide au 

tiers-monde] {le Monde du 

15 octobre) a été un beau dis- 

Cours, mais $ans effet. !! n'a pas 
.  Changé le comportement du Club 
- deParis.» . 

M: Ceiso Furtado est d'autant 
plus orgueïleux qu'il voit ses 
idées enfin mises en pratique et 
ses célèvess au pouvoir. Il a 


-H a été le premier président de 
la Sudène (l'organisme chargé du 
développement . du Nordeste) 

‘ avant de devenir, en 1962, le 
ministre de la planification du 
gouvemement Goulat, renversé 
deux ans plus tard par les milt- 
taires. |f a passé les vingt et un 
ans du des généraux à 
approfondir sa critique du 
+ modèle » brésilien. - 

« J'ai lutté pendant trente 
ans, dit-il, pour que le Brési 


fout son effort aurait pu être 
détruit SH avait suivi les recettes 
du FMI. En appliquant.une poiti- 
que recessive et en QUvrENT 585 


frontières, d sa serait dissous 
dans ls s économi- 































que internationale. Un pays 
comme le nôtre doit choisir. Ou 
bien ÿ bä&tit son propre système 
économique, ou bien if n'est 
qu'une rallonge du système 
internationsil. » 


son Funaro, ont suivi une straté- 
gie correcte en reprenant la 
croissance ‘et en refusant la 
tuteile du FMI : « Personne ne 


tique » d'écouter et en qui 
M. Furtado voit des « élèves > 
parce qu'ils se sont imprégnés de 
ses idées. 

Autre mérite du chef de l’Etat 
aux yeux du ministre : sa volonté 


économiste Pour occuper le 

ministère de la cuiture n’a pas, « 

priori, d'autre explication. 
‘CHARLES VANHECKE. 


Etats-Unis 


LA CHAMBRE DES REPRÉSEN- 

TANTS LIBÉRALISE LA 
LÉGISLATION SUR LE 
CONTROLE DES ARMES À 
FEU . 


disant l'achat de fusils et de révol- 
vers dans un Etat qui n'est pas celui 
de résidence. * 

- Ce vote te un succès 

la pui Sue nationale 


(NRA) qui reçu récemment Île sou- 
tien de M. Edward Mecse, le minis- 
tre de La justice, au grand dépit des 
groupements professionnels de poli- 
Giers qu’inquiéte la prolifération des 
ER gr PO 
de propriétaires d’armes à feu : 
une population de 250 millions 


d'habitants). Près de 19 000 per- 
ue sont tuées par balle chaque 
anni 


La nouvelle loi autorise le trans- 
port d'armes à feu d'un Etat à un 
autre, à condition qu’elles ne soient 
pas chargées, lève certaines obli; 
Ed faites aux spires cu 

l'enregistrement des actes de vente 
et, d'une fa le, rend plus 
difficiles les contrôles et les 
enquêtes de police ser les mar- 
chands d'armes. 


A est probable que la nouvelle 
législation éntrera À, 
chainement, le Sénat S'éune La 
prononcé l'an dernier en faveur 

ne libéralisation. Le texte qu'il 
Celui adopté jeudi par la CharsDre À 
va être amené à dose une nouvelle 
fois sur un projet identique à celui 
Me en res 

toute! 
Buère de doute. . Si . 2 
ML 





des propriétaires d'armes à feu | 
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LA VISITE DE M. WEINBERGER EN AUSTRALIE 


Un grand débat sur la «défense émancipée » 


s’est ouvert à Canberra 


Australie, le secrétaire américain à La 
défense M. Weinberger s’eutretient avec ses alliés de 
la crise provoquée entre Washington et la Nouvelle 
Zélande par la décision du gourernement de 
escale de navires.à pro- . 
pulsion et/ou armements nucléaires dans les ports 
néo-zélandais. Cette affaire a, en effet, des consé- 
.quences sur l'alliance tripartite régionale de 
louvelle-Zélande, 


Mardi dernier, à la veille de larrivée de 
M. Weïnberger, le gouvernement de Canberra, soili- 
cité depuis un an par Washington, avait écarté toute 
possibilité d’une participation officielle à l'initiative 
de défense stratégique (IDS) américaine. Par ai 
leurs, un rapport préconisant une plus grandé auto- 
nomie de Ia défense australienne fait actuellement 
Fobjet d'un débat dans Ja presse. 


avance technologique sur les autres 
armées de la région, devraient ètre 
prêtes à repousser lout ABTCSSCUT 
sans sortir des donves océanes qui 
protègent « l'Australie forteresse », 


Ce programme menace-t-il 
lala En ds + 
lon, ent les stratèges : sans 
alliance, pas d'accès à la technologie 
et aux renseignements américains 
dont nous avons besoin pour bâtir la 
« défense émsncipée ». 

Certains, toutefois, anticipent : 
l'ANZUS aura+-il encore une raison 
d'être quand l'Australie pourra 
garantir pleinement, avec des armes 
Conventi es, sa propre sécu- 
Tité ? Et quand, ce faisant, elle aura 
fini par exorciser sa peur ? 

M. Andrew Mack, spécialiste des 
roblèmes de l'ANZUS, qui dirige 
le Peace Research Center de l'Uni- 

versité nationale, fait remarquer que 
la relation de dépendance qui a long- 
temps lié les Australiens aux Améri- 
cains a commencé de s'inverser. On 
sait aujourd'hui que certaines bases 
américaines en Australie sont vitales 
qour l'arsenal nucléaire des Etats- 
is (1). Mais les Américains, eux, 
dans le contexte d'une défense qui se 
limite à La protection du continent, 
pourraient devenir de moins en 
moins ires aux Australi 


D'ailleurs, depuis quelque temps 
déjà, quand les Australiens parlent 
de « menace », ils songent d'abord à 
celle que fait peser Sur eux, dans 
l'éventualité d'un conflit nucléaire, 
la présence sur leur territoire des 
bases de l'allié américain. 

. SYLVIE CROSSMAN. 





(1): Voir Le _—_. du 2 ue 
propos, une erreur s'était 
ik er IL fallait 
: «Trois cent Je personnes ont 
manifesté », et NON pas « LrOÏS cents ». 


L 


AGOTA KRISTOF 





LE PREMIER MINISTRE NÉO- 
ZÉLANDAIS SERAIT PRÊT À 
NÉGOCIER UN. TRANSFERT 
DES TURENGE 


Sydney (Reuter). — Dans une 
interview que diffuse ce vendredi 
11 avril la chaîne de télévision aus- 
tralienne SBS-TV, le premier minis- 
tre néo-zélandais, M. David Lange, 
déclare qu'il pourrait autoriser les 
Faux époux Turenge à purger leur 
peine dons un territoire (rançais 
d'outre-mer. «Je crois que nous 
avons la possiblité de négocier un 
différent type de détention en 
Fronce ou ailleurs », s-t-il déclaré, 
selon la transcription du texte de 
l'interview téléphonique communi- 
quée par SBS-TV. Pressé de préci- 
ser sa pensée, M. Lange a ajouté : 
« La France a un tas de terri- 
doires. » 

Le premier ministre néo-zélandais 
déclare encore qu'une libération des 
deux agents français, impliqués dans 
le sabotage du Raï Warrior 
dans le port d'Auckland, ne serait 
pas chose facile. « Je crois que ce 
serair réellement très difficile, mais 
au moins, ceci [l'offre de rapatric- 
ment] montre que nous n'agissons 
pas simplement pour le plaisir 
d'être tètus », a-tl dit. » Les deux 
agents ne devraient pas être traltés 
d'une manière différente de celles 
des Néo-Zélandais condamnés dans 
un pays étranger et renvoyés chez 
eux ». a ajouté M. Lange. 





© M. Gorbatckev va se rendre à 
Berlin-Est. — Les rumeurs concer- 
nant la présence de M. Gorbatchev 
au congrès du Parti communiste est- 
allemand (SED) ont été confirmées 
jeudi 10 avril dans les milieux diplo- 
matiques de Berlin-Est. Ce sera la 
première fois qu'un numéro un 
soviétique assistera à un congrès du 
parti frère de RDA. Celui-ci doit se 
dérouler du 17 au 2] avril prochain 
à Berlin-Est. — (AFP.) 


e Le président des Comores reçu 
per M. Mitterrand. — Le président 
des Comores, M. Ahmed Abdallah, 
qui est en visite privée en France, a 

16 reçu, jeudi 10 avril, par M. Mit- 
terrand. Il a également rencontré 
M. Michel Aurillac, ministre de la 
Coopération, M. Guy Pense, canseil- 
ler du président de la République 
pour les affaires africaines ct malga- 
Ches, enfin M. Jacques Foccuart, 
conseiller du premier ministre pour 
les affaires africaines. 
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Soutien mondial au plan de paix du 
Conseil national de la résistance d'Iran 


(Déclaration du 13 mars 1983 de M. Radjavi) 


Plus de 5000 ministres, vice-ministres, dirigeants de partis politiques et députés de 45 pays d'Asie, 
d’Océanie ont condamné la «politique belliciste du régime moyenägeux 
«le plan du 13 mars» de M. Radjavi, président du Conseil national de la résis- 
Iran. Ils ont demandé à l'ONU et à tous 
déquate pour mettre fin au conflit». 


d'Europe, d'Afrique, d'Amérique et 


de Khomeiny» et soutenu 


tance et dirigeant de l'Organisation des Modjahédines du peuple d’ 
les Etats membres de «soutenir ce plan, qui représente une base a 


FRANCE 


Personnalités politiques 
et parlementaires 


Abeïin Jean-Pierre (dép. PE, vice-prés. CDS, dép. AN- 
UDF) ; André René (dép. AN-RPR) ; Ansqner 
(dép. AN-RPR) ; Aloncle Michel (5€ RPR) ; 
André (dép. AN-NT) : Authié Germain (56. PS) : 
Beraard (s£n. 





$ 
; 
Al 


Jean ( AN-UD) ŸBrives Louis (sén. 
RE 
et Robe (dép. ANUPF) ; Parard Pierre 
Ge Ces el Gba: Guy (dép. AN-PS) ; 
Chapais Robert (G£p. AN-Secr. nat. PS) : Bervard 
Gécr out MRG) 5 Serge ( D: 

Maurice (dép. AN-UDF) ; Jean (dép. AN- 


Bernard (dép. AN-PS) ; Desanlis Jean (dép. AN-UDF) 

PS) ; Dessein CA 
AN-PS) ; Deschanx-| Freddy (dép. AN-PS) ; Des- 
trade Jean-| ( ppléant bur. PS) ; 
Dhaïlle Paul (dép. AN-PS) ; Didier Emile (sr. GD) : Don 
mez Georges , prés. dé PSD) ; 


garet Alaia (dép. AN-UDF) : Faure Maurice (£a. GD prés. 
d'honneur MRG) ; Ferrari Gratien A LE 
EF): F (Gép. PE- 

es (46e. PÈ, sex. 86, PR, din an maire de Paris) : de 
sident du grou F à l'AN) ; Gesg Francis AN- 
€ a AN-UDF) ; LE ated 


986 ce. 
(Publicité) 


IRAN 










APPEL POUR LA PAIX 


terminante pour mettre fin aux hostilités. 


politiques. Près de trois ans après la proclamation de ce p 


de paix du peuple iranien et de 
offensive de 10 février. 


belliciste de Khomeïiny : 
aboutir à la réalisation d'une paix équitable et durable ; 


conflit. 





Note: Le 21 mars 1983, dans sa réponse officielle adressée à M. Radjavi, le gouvernement irakien 
recommn Le plan de paix x Come ion de La ésistance comme me se acccptalle pou Les 





DANS LE CONFLIT IRAN-IRAK 


Malgré la ferme volonté de paix manifestée par le peuple iranien et 
malgré les efforts de la communauté internationale, destinés à mettre 
fin aux hostilités, le régime de Khomeiny persiste à poursuivre la guerre 
Iran-frak, afin de réprimer la résistance nationale du peuple iranien qui 
ne cesse de se développer. Six ans après son déclenchement, du côté ira- 
nien, la guerre a fait plus d’un million de tués et de blessés, plus de trois 
millions de sans-abri et des milliards de dollars de dégâts économiques. 
En poursuivant cette guerre, le régime de Khomeiny cherche à créer 
l'instabilité dans la région pour se maintenir coûte que coûte au pouvoir. 
Son bellicisme et ses actions terroristes à l'étranger menacent non seule- 
ment la paix régionale, mais également la paix mondiale. Toute initia- 
tive allant dans le sens du désir de paix du peuple iranien peut être dé- 


* Le plan de paix présenté le 13 mars 1983 par Monsieur Massoud 
er dirigeant de la résistance iranienne, a non seulement reçu l'ap- 
probation générale du peuple iranien, mais il a également été soutenu 
par l'Assemblée Parlementaire du Conseil de l'Europe {voir résolution 
849 du 30-9-1985), le Parlement européen (voir document B2-527/86 
du 11-6-1985) et par plus de 3000 , organisations et personnalités 
de paix, le 
régime Khomeïny a une nouvelle dE prouvé son opposition à la volonté 

opinion internationale, en lançant son 


Etant convaincus que les pressions et le soutien des instances inter- 
nationales et des organisations et personnalités politiques importantes 
nt mettre un terme à ce conflit meurtrier entretenu par la politique 


— nous soutenons le plan du 13 mars 1983 de M. Radijavi, prési- 
dent du Conseil national de la résistance et dirigeant de l'OMPI, pour 


— nous demandons aux Nations unies et à tous les pays membres 
.de soutenir ce plan, qui représente une base adéquate pour mettre fin au 
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Personnalités du monde littéraire 
- artistique, culturel et social 
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| PR Te Poe Comet L Sr cate (EN RIORE 
URET) ; Havoas Michel (dép. AN-RPR) : Hochon Jean ) : Léchenned France (sén. GD) ; Lecair juin) ; Ourrard Hiélème ; Perrault Gilles (écrivain) ; Queite 
(séa. UC): Hunanit Xavier (dép. AN-UDF) : (dép. AN, PS): Le Foi Robert mn (écrivain) ; ï 
Roger (s60. RPR) : Jarrot t è (dép. AN-PS) ; Legras Philippe ;Léomd Cèarks (journaliste) : Sezafran Maurice (écrivain) ; u 
don Masrice (dép. AN-DD): Jam André (és, GD): Gé (dép. ANRÈR) : La ml (dé, ANRPR) à Ssrarts Laurent, (mathématicien) ; Teitgea Francis (evo : 
Caml (A2. AN bus. Rerprerh Ain Edmond (sa. GD) ; Léomtrd Gérard ANRPR), nn): Wiaz (dessinateur) ; Père Wresimki Joseph; : 
AND : Ko Embe (y. ANUDE : lalbé Cusis Laon Gael ANS) . Locle M Maurice (sé0. (journaliste) … : k 


résident ‘d'homenr groupe RPR-AN): Laborde Jen RPR) : Louet Henri (dép. ANHPR) ; Louvot Pierre (Gén. Ot 31 autres personnalités. | 


GRANDE-BRETAGNE [TALIE 


Ministres et vice-ministres 


Akton David (superviseur du groupe Libéral du Parlement) : Anderson Donald Barsacchi Paolo (vice-ministre de i : : ni 
(parte-parole affaires étrangères groupe travailliste Pariement) ; Archer Peter du ra à Carno Anne bg gr gr mm 
des affaires de l'Irlande du Nord, Parti travailliste). Association das (vice-cuinistre du ing économique et du budget) ; Ç it 
Nations unies (UNA). Lord Arebury (président groupe des draits de l'homme du affaires étrangères) ; Costa Rafïsele ( de l'intérieur) : Costi SH 
ï (vice-président Parti libéral et porte-parole des affaires RE Gare } Dh ice 
étrangères du Confédération des travailleurs des tramports publics FR) cc Po open aval) Me Sat Cons de 


(TGWU). Lord Ensats (député Chambre des Lords et président ministre des tra: blics i da 
Nations unies) : Fox Marcus (vice-président groupe conservateur du Parlement i te) : Nogue Gipremsl (viconinisue des fionocs}: Romitn 
(comit£ 1922)) ; Lord Gladwyn (porte-parole des affaires étrangères du groupe | Pier Lulgi (ministre du planning ique et du budget) ;: Samese Nicola (vice- 
Hbérel de la Chambre des Lords) : Greenvay Harry (vice-président commission de | ministre de l'industrie e1 du commerce) ; Slrano (vice-ministre de Le dé- 
Féducation du groupe conservateur au Parlement) ; Denis (portoperole | 19745) 5 Vizziai 6 des affatres régionales) ï 

des affaires étrangères du Parti travailliste, membre du shadow cabines) ; Hongh Autr natai 

Nevill (président Parti travailliste) : Johuson Sraith Sir Geuffrey (vice-président , es sig ee 


Auiasi Aldo (vice-président du Parlement) ; Azzaro à i 
Gerald (porte | a ) Cseppe (rico président 


trs : , Parlement) : Benreouto Giorgio (secrétaire général Union ta- 
parole des affaires intérieures du Parti travailliste) ; Lloyd lan (président comité | ,ui : : + 
énergie au Parlement, (conservateur) ; Orme Stan énergie Parti tra- Calse Géré Bééral at du Pa dénioerate LME een RSEesS 
vailliste, membre shadow cabinet). « Pax Christi =. Rippon Geoffrey (député | (vice-président du groupe soci au Parlement) ; Fontasa Gioramni vice- 
conservateur, ex-ministre des finances) ; Ssear Baroness (leader groupe fibérai de secrétaire général du Perd démocrato-chrétien) ; Gil Tarcisio (vice secrétaire da 
démocrate-chrétion À 


la Chambre des Lords) ; Steel David (leader Parti libéral) ; Tuflln Ales (secré- a en du Parlement) ; Gumelle Artistide (vice-président s6- 
taire général Confédération wavailleurs communications (UCW) ; Lord Undesbäll al de Par Pébienin (PRO): Mascino Nicola (résident du groupe 
(vicoprésident groupe travaillisté à la Chambre des Lords) : Wah Sir Patrick tioa italienne synicale des travailleurs (CILS)) ; Napolituno Giorgio (président 
(président Assemblée Atlantique nord) : Whitty Larry (secrétaire général Parti | du groupe communiste su Parlement) ; Piecoë Flaminlo (président du Parti 

la Confédération 


travailliste). démocrate-chrétien) ; Pizzinato Antonio (secrétaire général de 
générale ialienne du travail (CGIL)) : Seotti Vincenzo (secrétaire général ad- 
et 930 autres dirigeants politiques, députés mu Parti démocrate-chrétien) : Tedesco Tato Giglis (vice-président du Sé- 


et personnalités politiques. 


et 589 autres dirigeants politiques, sénatours et députés. 
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et 125 autres dirigeants politiques et députés. 
‘ ‘ IRLANDE . 


Mick (président du FF au Sénat) ; Leniban 
Lee, £ : Mofaiie Micnsl (nick . 
à la pêche, à la forêt et au tourisme) : Pettison Seames (ministre 
adjoint an bien-être social) ; Michel (ex-président de 
ane mom e ÿ e A rmete 
Toddy (ministre-adjoint à l'environnement) ; Wall {socré- 
taire général FF) 
et 153 autras lauders politiques, sénateurs et 


Pr AUTRICHE. : . & 
Grabbar-Meyer Walter (secrétaire général du Parti Hibéral 
Do ere pe des droits de l'homme 
dé ji des rransports député socle, 


ment). 

FINLANDE ne : 
1m AMP As (ôtpecs de Far cet démecren) âmes Man 
dirigent Per conitutouneD ; Jokisen Ane-Las Te 


F(SRDL); Kemppaisem Arvo 


Ligue démocratique du peuple ( 
; ; député Parti social- 
(député SRDL) ; Bapanis Baie ( rés F | 
peinen PErko (député SKDL) : To : 
et autres dirigeants politiques et députën. ; —-- 
 SAINT-MARIN 





Parti communiste} 


et 47 autres dirigeants politiques et députés. 


SPO) : euk Wolgane pt du te-chrétien 
2ù Cancel ds Enr) Romoy Evais Cépuié SFO an Parle. . 
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. Kartau (dép. Conseil cur,, exlcader Part socialdiémécrate) : 
* Scheue D° {dép Partis d ;Séplnnon FABLE 


Demuco Guido adjoint du Parti nationaliste de 
En): Bartolo Afro (ébputé du Part ares): Fonte De 
pais (trésorier du Parti natk 

respontable 


sonnalités poñitiques. 
Bossano Joe (Jeader d ALT: socialiste, 
0e E travailliste sqcË é. 
Cancpa Adotfo {député An Parti travaille, CORAN 


san Sr Jochun (lénder GLP-AACR) : soi Peter (leader d 
Parti dérnocrati  : Plicher Joe (président GSLP) : Piris Job 


JE : 
. De Romero Aceves Carman Marquez (sénateur du Parti révo- 
Hutiontaire s Dermendo Cnsahtepoc 






ue 
Gilberto 
One bé du 
eut): SLesmon AIS Grésideut du Parti chrétien-démocrats, Fanstine Alba (sén. PRI) ‘ 
KDS) ; Werwer Lars (lead. Parti de gauche commnniste). et 127 autres dirigeants politiques, sénateurs, 
et 172 autres dirigeants, députés ot personnalités députés, personnalités politiques. 
politiques. à BRÉSIL 
. : NORVÈ Saxford (premier Parlement) ; Porto 
un t Rendu Je samcrilon des farnces Passes (vi 5 Sénat) : Lace Hamterio Up 
at) : m (expremier sinistre, de groupe du Mouvemem PMDB, au Sénat) ; 
leader Parti travailliste, membre des relations exté  Moraldo Silvs Jose Lonrenco (lead. du Mer been, PEL) Rx 
ricares de Pariement) ; Buttedahl Jokan (président du groupe  setti Nadyr (lead. du Parti travailleurs du 
. centriste, bre de ia cornmission € relavons ext do si, PDT) : Righi Gaston, (icad. du Parti des travailleurs 
Parlement) ; Cjonnes (vice-président de la commission agri- liens, PTB) : Bose Djaima (lead. du Parti des travailicurs, PT) 
cole) : Grimenad Anse Æ. (sec. gronpe ceatriste du Parlement Muller. Gasto (vice-président du groupe PMDB au $ 
(SP) ; Holos Oëd (: de la commission des services Fablo (vi ident du groupé PMDB au Sénat} ; Bap= 
Énie mas amission des relarions à ses nes _ Lo 
commission écart du Parle et 140 dirigeants politiques, sénateurs et députéa. 


à ; Luis des 
Salarial) man Date pet Lai tu Cents de ds 
“At 47 autres dirigoänts politiqués et députés Miguel (présisient commission Dinos robes 2e 

A Ë SE i}s Gnelar Diego-Ramiro (secrétaire général du groupe 
sg £ (EMARK 4 . . an Congrès : (secrétaire de la 
du &cgauchs au ‘ mistion de l'éducation au : Nievre Prospero (vice- 
+. Parlement) : ht (: du pe social. de la commission de la justice au Congrès) : 
démocrate 3: Christensen à du . Jos (vice-président de la de l'industrie au ): 
centriste démocrate au Purlement) ; Christensen Steem Vidal Carios-Alfredo la commission du 
général du Parti social-démocrate) ; Clansager Jens au Congrès ; Saline Luis (s£n.. secr. politique du Parti du mouve- 
S£n£ral du Parti libéral radical) ; Confédération satio- ment nationaliste des £pris do justice, 
des travailleurs (LO) ; Coufédération gémêrale des travail 


et 67 autres dirigeants politiques et députés. 
- CANADA 


et Re EE Parlementaire du 

tu 

Mouvement En du peuple, MEP) ; Guenra Lane Carios (vice- 
ji du comité de surveillance du Parti social-chrétien, 


L (président groupe socia-  COPEI) : Herrera Mamel (déput£, COPEI) ; Hugo Paola Vic. 
ste unifié su Parlement) ; Raftopoulos Yorkos (| dela  tor (président du groupe parlementaire du Mouvement socialiste, 
ù des travailleurs grecs) : Niko ‘ MAS) ; Janes Oscar (dépuié, COPEI) ; Manuel Liecer Felix 
Grise da au Parlement} ; Stathopoules (député COPEI) : Puciano Padron (président du comité de sur- 
mois re en ar nee ES Daemon veillance du COPET) ; Basso Oswaldo E. (député COPEI) 
dép.) : Zighils Yoant a PC dE : ne a et teurs dirigeants politiques et membre du 
et 142 autres dirigeants politiques et députés. : Partement. 


LUXEMBOURG - 
Ministres  : 


: ‘dfpendantiste ) : présidente de la commission des af 
Spantz Jean (ninistre de l'intérieur, de Ia femille, du loge. laires étrangères et de défense du Parlement) : Kmapp GT. (prés. 
Le CSN) RS er de ar Girien social îe cal Creit Paie Lange: Maben RC CPU à 
aires culturelles et de l'environnement) ; Berg Benny (minisre Parlemont da Pari von) ponte) 
+ demande I sécurisé sociale): Schechen { COSTA-RICA 
cs transports, travaux publics et de l'énergie. | Jon 2 ee Rorelo (député an Parlement) ; Monge-Zamorn 
Autres signataires rer orge Arturo (député su Parlemeui) : Vargas Guillermo (mem- 
Bobendorf Léon ji du Parlement luxembourgeois) ; bre de la commission des relations extérieures an Parlement). 


Perte . + EN Gaine ne à tel 5 dirigeants politiques et 
irétien-socil, PCS) s Jecote Marie-Jonte { du Le ANTIGUA ET BARBUDA 
t du re 08 (député du Parti , | Mälicent Percirel (sénateur). 
et 35 autres dirigeants politiques, députés et per- 5 PERS au Parlement) ; 
sonnalités politiques. : . € ñ 
SRE 


pu eg Permet 
ic du pus 


ride du DISUS 
ES 5  Moushouttes 


; (vi 
démocrate) : Zacharindès Léandros 
“loannis Matsis(sccréiaire général 


et 24 autres dirigeants pofitiques et députés. 


ét plusieurs 

d . 

ne PANAMA 

s Artois Coordinateur des députEs de l'oppo- 
ik : de Pari prmnén mu anque EPA à 

Pouce Emiliano. (sénaicur PPA) : Fernandez Jaïlme (député du 

; Ma De Co pie n nescnase ax Pariemant ; Aro 

RÉpAAPRA au Foieens) ) io 


ISLANDE nds 
Agoarsdotiir Gudrum (dép. leader Peri de l'union des Sn ac OT: ANA ÿ 
fermes) : Arnokds Ragear (prés. groupe All ä M Pa RENE 2 Du bque de Dome, 


Alliance populaire 
Pañement) ; Bjarnason Gudmmdur (secr. gés. du Parti ProRer 


texte ainsi que le plan de paix du CN 





” La résistance juste et légitime du peuple iranien poar la paix et la Hiberté ke 
Pensemble des personnalités et partis Gr de paix dans le monde, à soie ce 


. irakienne et préparér le terrain pour une paix durable. . 


- président du Parti démocrar ue). 











afin de mettre fin à la guerre irano- 






et 109 autres dirigeants politiques, sénateurs et. 


autres dirigeants politiques et . 
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nn gl Parti fédéral): Elstob Road 
Chartes (énnieur du Parti travaillite, L + Glen Patricia Jes- 


ë 
f 
À 
È 


n 5 Proessde 
Jasats à ln Chambre du peuple) : Digal Radba= 


if 
E & 


l 
if 
fl 
fl 
il 


té 
Et 
s 


{secrétaire-général du Parti du peuple) ; Yadar Simmderngit (lou- 
der äu Parti Ganivady) 

et 309 autres dirigeants politiques, sénateurs, 
AE 


MADAGASCAR 
Edroesins {député au Parlemeat Jnoabes Cdépusé au Parker 
ment) ; Mauanjara député lement) : Marojama 
zavs Bahiny D' Jérûme (mernbre du couseil ruprème de La Révo- 
Yation et fender du Parti de P'Union nationale) : Rafeuo Artson 


Odos (député au Parlement) ; Rakoadow Daniel (dé. 
puté au ) : Rakoto Eniilen (dépuré au Parlement) : 
Bertrand (épuré au Paricment). 


PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINEE 
Slmamor Brown (président de 1x Chambre des députés). 


KENYA 
Karaori Matbew (dép. ou Parlement) : Lang'aho Thomzs 
(sccrétaire général de l'Organisation du rassemblement annuel des 
amis de l'Afrique orientale). 


dv Parti de 


URUGUAY 

Barrlos Anza Javier (dép, du Parti national, PN, et président 
de la Commision des relations extérieures du Parlement) : Batile 
George (lcader de la majorité au Sénat) : Ciganda Barrelx Juan 
Pedro (dép, du Parti démocrate-chrétien) : Fau Yamande (dEp. 
du i démocrate-chrérien) : Martinez Moreno Enrique (mem- 
bre du comité imternational du Sénat) : Morelli Leon (dép. du 
Parti national) ; Negro Carlos Enrique (dép. du Parti démacrato- 
chrétien) ; Pozzolo Luis Bernardo 3 
Rochs Imez 


È 


et 16 autres dirigeants politiques et députés. 


s RÉPUBLIQUE DOMINICAINE 

olentio Dipp Hugo {président de le Chambre des députés} ; 
Men Ricart Marco (dép du Congrès national du Parti révon 
tiounaire dominicain (PRD) : Jaquez (dép. du Congrès 
national du Parti PRD) : Lars Deopoo dép. PRD) ; 
Afames Braufio (dép. PRD) ; Cesar Dotel JnHo (dép. PRD) : 
FRDDe Maholo (Gép. PRD) ; Perez Ferrera Maria Elena (dép. 


- JAMAIQUE 

Metcher C de des affui ieal 
Séoat de le Jarnalqoe) : Spciat Charles Een 7 
et plusieurs autres dirigeants politiques et 
députés. : 


ORGANISATIONS INTERNATIONALES 
Internationale des partis 
Anglo Bernamoln (sec. g£n. International démocrate. 
Chrétien) ; Colombo Emilio (président de ù 


Assemblée parlementaire 
du Consail de l'Europe 
Alegre Manoel f déi Portugal) ; Blanco Gernrdo 
(chef délégation, D ; eee de de l'Assem- 
‘blée periememaire du Conseil 


de l'Europe, et chef délégation, 


$ Bk idens du libéral du 
Come à Ée Pen Comuission juridique) ique) : 
Givet Bruno (vice-président de l'Assemblée parlementaire du 
Conseil de l'Europe) : Van der Werf-Terpstra Anua-Maris (vico- 
de Jo ane tent TE de a demenlaUS du 
'erde c' di l 
Cons de MRdrepe ai chef de La délégation, Espagne). 

À Autres organisations 

Fathi Abdnl-Fattah solidarité des peuples Afri 

. Najil APE Efron N “nes ape) Dee 
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EUROPE É | | 


Grande-Bretagne 


Autriche 
M. Waldheim seraît impliqué 
dans des crimes de guerre en Yougoslavie 


affirme le « New York Times » 


Les documents concernant 
M. Kurt Wealdheim dans 
les archives de l'ONU ont été 
transmis le jeudi 10 avril au prési- 
dent de la République d'Autriche, 
M. Rudolf Kirschschläger. 


Selon le New York Times, qui 
cite des sources -aw courant du 
dossier», le nom de M. Waldheim 
avaït été placé sur une liste de per- 
sonnes recherchées par la commis- 
sion des crimes de guerre avec la 
mention «A», une classification 
réservée aux criminels de guerre 
contre lesquels la commission esti- 
mait qu’an dossier clair avait été 
établi et qui devraient être pour- 
suivis en justice. Ce dossier est basé 
sur des documents fournis par la 
commission yougoslave des crimes 
de guerre. 












personnes arrêtées et 





fé 


PARMI LES PREMIERS SIGNATAIRES 
le Monde, pes 


M. Waldheim a déclaré jeudi à 
Vienne qu'il n'attendait aucune 
révélation de ce dossier. «Je crois 
que les documents contiendront les 
mêmes accusations que celles qui, 
en 1948, avaient été reconnues 
fausses. » 


Par ailleurs, le foivernènieat 
israélien a demandé au secrétaire 
général de l'ONU l'accès à deux 
autres dosiers de la commission des 
crimes de guerre, celui de M. Alois 
Brunner, ancien adjoint d'Adolf 
Eïchmann, qui se trouve actuelle- 
ment en Syrie, et celui de M. Her- 
mann Klenner, diplomate est- 
allemand, déjà accusé par Israël 
d’avoir été membre du parti nas = 
(AFP, Reuter.} 


CAMEROUN : APPEL 
MONSIEUR BIYA, LIBÉREZ-LES! 


{Première publication : Le Monde du 8-1-1986) 


L'arrivée de M. Paul Biya à la présidence du Cameroun avait fait croire à beaucoup d'Africains et 
de démocrates étrangers que ce pays connaîtrait désormais un système politique ouvert, démo- 
cratique, respectueux des droits de l'homme. Le nouveau président l'affirmait. 
Or, si l'on a pu voir, durant les pramiers mois, une certaine différence par rapport à l'ère Ahidjo, la 
politique du président Biya en matière de droits de l'homme apparaît de plus en plus comme la 
continuation du système de son prédécesseur. Car comment interpréter les arrestations en 
silence, sans aucun chef d’inculpation, qui ont cours au Cameroun depuis le mois d'octobre 1985 ? 
En publiant ci-après une liste (qui complète la première parue dans le Monde du 8 janvier 1986) de 
détenues sans aucun motif avancé par les autorités camerounaises, les 


_ demandent au président Biya de Hbérer toutes les personnes arrêtées, de reconnaître dans la 
pratique les droîts prévus par la Constitution camerounaise et de mettre ainsi ses actes on accord 
avec s6s déclarations seton lesquelles « n'est plus besoin, désormais, de prendre le maquis ou de 
s'exier pour exprimer ses idées » ; 
— demandent à tous les démocrates attachés à la défense des droits de l'homme de so joindre au 
présent appel, en envoyant leur accord signé à : « APPEL : Monsieur Biya, libérez-les 1» 


confédérés du Cameroun (1944-1947), anc. conseiller de 
l'Union française: L. Dubois; 





CCP 2548.81 A Paris (à l'ordre de Moukoko Prise) 
</0 ATCF, 211, bi Davout, 75020 Paris 


L'élection partielle de Fulham 
confirme la remontée des travaillistes 








De notre correspondant 
— Le Parti travailliste a 
obtenu, jeudi 10 avril, une victoire 
GE & ds aie élection 
législative ulbam, un 
quartier de Avec 44 % des 


voix, le Labour a 
capitale un de ses plus vicux ficfs, 
qu'il avait dû céder aux conserva- 
teurs en 1979 au moment de l'arri- 
vée au pouvoir de M= Thatcher. 
Pour significatif qu'il sait, ce 
succès était préva depuis des des 


L Es 
paris que pour la seconde à 
nie crdléat de là coaftios 


pouvait 
conservateur. 
Très confiant, le leader travail. 


liste, M. Neji Kinnock, avait depuis 
longtemps réservé une table au res- 
taurant de la Chambre des com- 
munes pour Célébrer ce vendredi 































































































Fentrée au Parlement de son pro- 
nee. À M. Nicholas Raynsford. Ce 
a non 


Échec des centristes 


Alors que, depuis le dernier 
travailliste, M. Kianock a 
ouvertement déclaré la guerre à 
l'extrême gauche et se trouve actuel- 
men en en dans une délicate 
exclusion de la ten- 
trotskste Militant (opération 

qui ne va pas sans remous ni 
tances), la victoire de Fulham tend 
à prouver que le leader travailliste 
est sur la bonne voie. Elle confirme 


s plu 
part des sondages réalisés à l'échelle 


ET EE qu'ils s'en 
défendent, ont donné d'emblée 
l'impression d'avoir fait leur deuil 
du siège de Fulham. Chargé par 





République d'‘irlande 


LES RAVISSEURS DE Me JEN- 
NIFER GUINNESS RÉCLA- 
MENT UNE RANÇON DE 
20 MILLIONS DE FRANCS 


Dublin (AFP, Reuter). 
police irlandaise a révélé, jet 
10 avril, que M Jennifer Guinness, 


use du banquier John H 
Cine, avait té enlevée 


lin. Les hommes, masqués et 
armés, ont exigé le versement d'une 
rançon de 2,5 millions de livres 
irlandaises (environ 20 millions de 
francs) pour sa libération. La police 
et la famille avaient souhaité main- 
tenir le secret sur cette affaire pen- 
dant quarante-huit heures. 


Au cours d'une conférence de 
presse donnée à Dublin jeudi, l'ins- 
pecteur Frank Hanlon a déclaré que 
les enquêteurs n'excluaient aucune 
hypothèse quant à l'identité des 
ravisseurs : simples criminels ou 
militants cherchant à renflouer une 
organisation armée républicaine. 


On s'attendait depuis des 
que FIRA commette un enlèvement. 
L'organisation manque effet 
d'argent: le NORAID, lorganisa- 
tion américaine, donne moins ; des 
fonds ont été saisis ces derniers mois 
à Dublin. Deux membres de l'IRA, 
TE ut et d'armes, se 
sont fait il y a quelques 

terdam. 


semaines à Am! 


Megnrent lenlévement de 
we Guinness ne paraît pas avoir €1é 
menée avec la maîtrise et la préci- 
sion dont font preuve les hommes de 
lIRA pour ce genre d'opérations 
{ils ont enlevé plusicurs 
d'affaires dans le passé et ont été 
tenus pour responsables, en 1983, de 
la disparition de Sherger, « le cheval 
le plus cher du monde »). Les ravis- 
seurs semblent être restés près d’une 
heure dans la maison des Guinness. 
Ils ont renonc£ à enlever la fille de 
Me Guinness, comme ils l'avaient 
projeté, et se sont rendus aux suppli- 
cations de sa mère. Els sont partis en 
emportant de l'argent et des bijoux. 
L'empire Guinness, évalué à plus 
de 1 milliard de livres, 2 &t£ DAS en 
deux siècles autour de la célèbre 
brasserie de Dublin. Outre le pro- 
duction de bière, Guinness est égale- 
ment présent sur le marché du 


l'édition, avec le'livre des records 
(Guinness” Book of Records), 
publié chaque année. Aujourd'hui, 
l'empire Guinness compte égale- 
ment un secteur bancaire, auquel est 
notamment rattachée la Guinness 
Mabhon, banque présidée par le mari 
de: Mr Jennifer Guinness. 


- 75002 PARIS 
TA. : 42.36.94,48 - 45.08.86.45 








Mo Thatcher de redonner aux 
tories un second souffle avant La pro- 
chaine grande échéance électorale 
en 1987 bre M. Norman Teb- 
bit, président du parti, ne s'est 
montré uès déqu = En milieu de 
mandat, les gouvernements 
toujours des sièges, e-t-il CRT. 
Nous avons déjà connu ce phéno- 
mène avant 1985. » M. Tebbit 
estime que le score du candidat 
conservateur (35% des suffrages) 
n'est pas très inquiétant, et il souli- 
gue que le parti au pouvoir reste en 
deuxième position. 

Certains du gouverne 
ment redoutaient une prestation plus 
médiocre après le sensible recul 

‘ont connu les conservateurs en 
1985 lors de précédentes élections 
législatives partielles ou lors du scru- 
tin dans les comtés, et surtout après 
les récents et graves avatars dont 4 









CORÉE DU SUD 


« préoccupation » en la matière. 





ÉTHIOPIE 





éthiopiennes ont lancé un 


niveau de vie des paysans. 


A TRAVERS LE MONDE 


Bonn et Londres prônent la démocratisation ” 


Bonn. — Le chancelier ouest-allemand, M. Helmut Koh! a 
« encouragé s le président sud-coréen, M. Chon Doc Hwan, à prati- . 
quer une « démocratisation approfondie », soulignent que le RFA . 
« suivait avec attention » la situation des droits de l’homme et des - 
fibertés démocratiques en Corée du Sud. Le président ouest- ‘ 
allemand, M. Richard von Weizsaecker, a également fait état de sa 


Le président Chon, qui poursuit sa tournée en Europe occiden-, 
tale, est attendu lundi 14 avril à Paris. Lors de son passage à Lon-" 
dres, le premier ministre, Mr Thatcher, et son ministre des affaires 
étrangères, Sir Geoffroy Howe, l'avaient « encouragé » à « une plus * 
grande démocratisation » de son régime. — {AFP.) 


Près de trois millions de paysans déplacés . 


Addis-Abeba. — Le président éthiopien, M. Menguistu, à. 
révélé, jeudi 10 avril, que plus da 2.8 milions de personnes arit été 
concentrées dans de nouveaux villages depuis que les autorités 

programme de regroupement des popula- 
tions rurales dans des villages. Mené à un rythme sccéléré depuis. 
février 1985, ce programme prévoit que 30 millions d”’ 
auront été déplacés en 1995. La chiffre annoncé par M. Menguistu. 
SE 
nisations internationsies. Pour le chef de l'Etat éthiopien, Rs 
d'une « activité révolutionnaire » qui contribue à l'amélioration du. | 


Le but ultime est, en réalité, la collectivisation des terres. Des” 


souffert le gouvernement Tbatchèr : 
l'affaire Westland et ls démission de 


Lin Leyland et Land Rover à Ge 
ral Motors et l'abandon, en mars, de 
la promesse d'une substantielle 
réduction d'impôts en raison de la 
baissc du prix du pétrole. 

Les plus déçus sont les centristes 
de l'Alliance, qui n'ont obtenu que 
19 des voix à Fulbar et nc pro- 
gressent pratiquement pas. 
L'Alliance ne parvient pas À renfor- 
cer davantage son image de «troi- 
sième force» capable de os ua 
Pole d'ArONEE En Cas. lmeee Probe tie 

IX autres parties 
raient gagner une majorité abeque. 




































ne 
quitter leurs habitats traditionnels. Selon de nombreuses 

tons humanitaires et sources diplomatiques occidentales à Atidis-’ 
Abeba, l'ampleur de ce mouvement, qui affecte la quasi-totalité da 
la population rurale, constitue une menace sans précédent paur 
l'avenir et la sécurité alimentaire du pays. Les organisations finan- ‘: 4 











JAPON 


le président Reagan. — (AFP.) 


RFA 


Pas de gouvernement Nakasone If . 


Tokyo. — Le premier ministre japonais, dans une déclaration 
faite jeudi 10 avril à la presse, a annoncé qu'i ne sollicierait pas 
un troisième mandet de président du Parti fibérai démocrate 
(PLDI. Si cette intention était confirmés, M. Nakasone perdrait 
ipso facto la direction du gouvernement à l'expiration de son 
second mandat, dans le courant de l’automne prochain. La 
Constitution prévoit, en effet, que le président du parti majoritaire 
à La Diète devient automatiquement chef du gouvernement. Dan 
l'état actuel des choses, les règlements du PLD ne permettent pes ° 
à son président de briguer un troisième mandat. Des rumeurs rela-. 
tives à une possible exception en faveur de M. Nskasone avaient 
néanmoins couru depuis des mois. Par ailleurs, à un mois du som- 
met des pays industrialisés de Tokyo, le premier ministre japonais 
Se rendra ce week-end à Washington. Il y rencontrera notamment 


La « Pravda » en allemand 


- Bonn. — Les Allemands de l'Ouest ont eu droit à leur tour, ven- 
dredi 11 avril, à la Pravda dans leur langue. L'initiative revient là 
encore au groupa français Option-Presse, qui avait tenté l'aventure 
ävec succès il y a trois mois en France. Trois cent trente mille 
exemplaires ont été expédiés en Suisse et en RFA, où its sont 
vendus au prix de 4 deutschemarks (13 F). L'éditeur a choisi, cette 
fois, la numéro du 17 mars 1986, qui comporte notamment de 
longs articles consacrés à la fin des travaux du congrès du Parti 


Les lecteurs de SVM jugent 
leur ordinateur. 
Découvrezieur hit-parade des 
matériels et des logiciels. 


cières internationales craignent, en effet, qu’en privant les paysans + 
d'incitation économique et en ne tenant pas compte des cycles . 
naturels de l'agriculture {l'implantation sur de nouvelles zones est be 
trop massive}, les niveaux de production — D pelage | 
nourrir le pays — Chutent dangereusement. — : 













— AFP.) 
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$ J \SIE RARES TERRES RNCS NE NNETEE CR CUT) 


AVANT TRAVAUX 
__.Pekistan 


Er 
{Suite de la première page. } les roues des autobus et des LIDUIDATION 


Le défi de la fille du « martyr » 
lemais. en tout ca, la capitale Daigré ou grâce à l'absence 


on nr esns ET d'intervention des forces de 
témoin de le démonstration l'Ordre — la plupart à l'affût 
d'enthousiasme. IL a fallu dix lon- dans les Brdins publics et ceux 
gues heures au défilé motorisé de des bBtiments officiels, — {| n'y a 
l'«héritière» pour franchir les ©u mi violences ni victimes. 
Benazir avait promis qu’elle ne 
fournirait pas aux militaires Je 
où s’est tenu 5on ing, sans prétexte babituel du désordre 
Cécaraneene Pl yrmenres 
lus agi lhistoire paki evi a ement cent 
ue Faisant le «V>» churchil jours (1). Par contre, choisissant 
lien de la victoire, voile blanc sur délibérément d'ignorer la visite 
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AA EL ftèinee aout duo à 


TRAVERS LE 
MÉE DU SUD 


MA Londres prône la démocr 


Dan - 1e shuburaker qua 37e 








Mations, | 
ment salué son sous une faction anti-américaine du PPP 
interminable pluie de pétales de ont brûlé plusieurs bannières étor- 
roses. Juchée comme une madone  lées et injurié « Reagan Le chien … 
en haut d'en énorme eme ve Lee Red move vo 
a un énorme semi- vis des nis, be 
remorque tout enguirlandé, l’héri- leur de fonds et d’armes du pays, 
üère du nom magique des Bhutto  j2 position des partis du MRD à 
s'est montrée jusqu'ici à ls heu jégard des forces autonomistes 
teur des espoirs que beaucoup de  Lüvinciales, le stratégie à adop- 
Pakistenais placent dans sa pour obtenir le départ du pré- 
famille. « Tant que le soleil et la sident Zis : tels sont les 

lune brilleront, votre nom que Benazir Bhutto ve devoir 
Wwsl, huriait le foule. :: résoudre avant de lancer ses 






Cora, 
MON. 



















ne ue mu ut: LOL 
ot me taalsnrt pts one 










dès dmeuremauné mr Couen | k homme : È - troupes à l'assaut du pouvoir. 
und M Mate mat Were to à à Le pt . « Le peiple Certains, y-compris parmi ses 
CCE CES tent est vos pieds » proches amis politiques, Le disent 








: « Le peuple est à vos pieds >», 
ui ont décieré ses amis politiques 
du Mouvement pour Ia restaurs- 
tion de la démocratie (MRD, coa- 
-lition, fragile, de. onze partis 
d'opposition). «Non, c'est moi 


us aux pleds du peuple». Taux nee | M Ragondin BASE 4350" Euéermote 30858 14250" 
Fancuréissante ‘cacophomie de mo fr Castor couleurs 14740" 7450° Zorinos 5855 3750 
Jongtemps cette attitude responsa- | 


groupe d'architectes progres- kisxons, hurlements et applaudis- 
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: galonné J350f 3450" | Chevrette 
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Le PSU s'interroge 
sur son éventuelle dissolution 


Faut-il sauver le PSU ou 
préparer son enterrement ? 
ar 
question sera au centre 
réuson de là direction poli 
du Parti socialiste unifié, 
samedi 12 et dimanche 15 avril 


Après six ans de combats, 
dont celni contre le guerre d'Algérie 
ne fut pas le moindre, le PSU, 
comme bon nombre nie de 
gauche et d'extréme-gauche, est 
un ans de son nn 
s'agisse de la crise interne le 
di PCF, du laminage électoral des 

alternatifs », trotskistes on écolo- 
gites, de la faiblesse des effectifs du 
PSU (environ mille adhérents), les 
élections 


, an 


SA 010 5 08 À nd 


tie LA où à en es 


ouvert une perspective tragique 
pour une certaine gauche, Toutes 
ces forces souffrent mani- 
festement de la carence de perspec- 
tives face à un PS hégémonique. 

« Dans ce gächis d'intelligence et 
de créativité, nos appels à une alter- 
native politique relèvent du surréa- 
lisme» écrit M. Jean-Clande Le 
Scornet, secrétaire national de cette 
organisation dans la lettre hebdoma- 
gare du Fe Ne se satisfaisant pas 

« fœux-semblams », | ajoute : 
« ws défaite. notre défaite du 
16 mars, met à nu la crise de la gau- 


che française un temps masquée par 
d'exercice du pouvoir. » Elle est cin- 
pour le PSU comme le souli- 
ne son hebdomadaire 2 A 
autogestion-alternative) dans son 
dernier numéro. « Les listes que le 
PSU soutenait (PSU, Faire ou 
Alternatives) ont réalisé en 
moyenne 1,05 % au législatives 
{7 listes, de 0,26 % de Paris à 
260 % à Belfort) et 2,08 % aux 
égionales (15 listes, de 0,38 % en 
Ille-et-Vilaine à 5,30 % dans le 
Maine-et-Loire). Ce qui nous 
ramène, ajoute l'hebdomadaire à 
nos scores de 1981 ». Eu bonne logi- 
que, cette revue remarque Ne FE 
lution vers un système Dipartite 
s oblige à rééxaminer les orienta- 
tions du PSU, à à nouveau 
sur la place et l'avenir du courant 
auiogestionnaire ». 
Si tous les dirigeants de l’organi- 
sation sont d'accord sur la constat, 


congrès de dissolution du 

rebätir les fondations d'upge ou : 
ta gauche de la gauche» ou bien 
inverser l'ordre des facteurs. Dans 
cette seconde èse, qui, selon 


M. Le Scornet a la faveur de «la 


majorité des militants qui veulent 
ler l'outil », le PSU disparaitrait 

lui-même dans une autre gauche 

recomposée. 

Cet opinion n'est pas partagée par 

M. Bernard Ravenel, un des fonda- 


teurs du PSU avec M. Jean Pope- 
ren, qui publie une «tribune» intitu- 
lée Ün parti résiduel ? dans le 
dernier numéro de 2 4 M. Ravenel 
avance quatre hypothèses et en 
écarte, a priori, trois. Il 
d'abord la continuité. «C'est le 
choix le plus facile, le moins dou- 


‘Joureux, le plus perdant > affirme+t- 


iL D rejette ensuite la poursuite de La 
tentative amorcée pour les législa- 
tives. «Serrer les rangs (.…) pour 
reconstituer avec les résidus de 
l'extrême- gauche, un pôle de résis- 
tance et de refus », écrit-il Il s'agi- 
rait alors de la création d'une 
super FGA » [fédération de la gau- 
che alternative] en quelque sorte. 
On a vu, La troisième hypothèse est 
un ralliement pur et simple au PS. 
Considéré comme < une erreur » par 
M. Ravenel, il consisterait à rationa- 
liser le «contexte politique exis- 
tant » et tiendrait pour négligeable, 
« l'évoluion souhairable du PS ». - 
Reste, pour lui, uñe seule solu- 
tion : « Constater que nous entrons 
dans une phase chaude de crise- 
Re de iote la gauche 
par conséquent, nous devons 
Siirmer À visiblement, crédiblement, 
affirme-t-il, que nous ne voulons 
plus survivre dans la dimension de 
petit parti, que nous sommes prêts à 
renoncer à cette forme de présence 
pour une présence élargie. » Com- 
ment peut-on écrire plus clairement 
Er nee exemple, son ne 
l’un con: 
auto-dissolution. M. Ravenel précise 
sa pensée en indiquant que «/a 
Solklon da plus souhaitable serait 
que se développe à l'extérieur une 
nouvelle mouvance socio-politique 
autonome, non seclaire, unitaire, 
qui permettrait de peser positive- 
ment sur une restructuration 
d'ensemble de la gauche, PS com- 
pris ». Pour M. Le Scornet, cette 
méthode ferait fi d'un « sigle qui a 
une certaine résonance historique ». 


Quoi qu'elle décide — mourir ou 
survivre sous perfusion — la direc- 
tion politique du pet va prendre 
contact avec toutes les composantes 
(res rec PAC (1), LCR et 

erts) Pre 


cautionner la ia de 

chais ». 

Reste à savoir si cette gauche a 
une chance de revivre. Comme 
Jacques Chirac dans son discours de 
politique générale devant F 

blée, nationale, «la aisé de de 


réussir nè fait qu'ajouter à la néces- 
ir hr 


OLIVIER BFFAUD. 





(1) PAC : Pour une alternative com- 
muniste (ex-PCML). 


Le Monde sera présent 
AU SICOB PRINTEMPS 86 


du 14 au 19 avril 


STAND 4 E 4553 





D 





Le Parti sociafiste de ia Haute-Garoune 
est en crise ouverte. Son premier secrétaire 
ip Dern pires entier slt pueren 

d’une éventuelle 


Longtemps larvé, ce conflit a 
éclaté après la révélation publique 
par M. Dominique Baudis de 
contacts noués par ti dès le 
lendemain du 16 mars, par M. Alex 
Raymond avec le Front national, 
aux fins de discuter avec certains de 
ses membres des intentions et tacti- 
ques mutuelles avant l'élection du 
président de région. Discussion qui 
aurait ensuite eu lieu an cours d'une 
rencontre informelle entre trois 
membres du PS et deux du FN. 

Accusé lui-même d'avoir « ég0- 
cié» avec le Front national — 
expression qu’il juge absurde 
puisqu'il a été élu avec ses 3 voix, 
certes, mais disposait de toute façon 
d'une majorité absolue (44 voix) 
sans le concours des amis de 


M. Le Pen, — M Baudis, en réph- . 


quant aux attaques dont il était 
lobjet… de le part d'un conseiller 
socialiste, a soulevé le cou- 
vercle de la marmite socialiste qui 
bouillonnait depuis longtemps. 
Clairement désigné comme 
le la prise de contact avec 
le Front Datiosal, M. Raymond nie 
farouchement, après s'être retran- 
ché dans le silence, toute initiative 
de cette nature et toute « rencontre- 
négociation » avec le Front national 
ler borne are 
responsable départemental L 
formation de M. Le Pen]. sauf 
dans la rue, au sortir d'un bureau 
de vote, le 16 mars. Je n'ai jamais 
eu de comtact avec le FN. C'est une 
histoire de cornecul téléguidée. > 


Acharmement ? 


M. Raymond affirme avoir lui- 
même éconduit poliment un émis- 
saire officieux du FN, venu le voir le 
18 mars ue ne TUE ee 

er un 
mens vod Peel ds Pie ne M'E 
resse au FN. Si vous aimez si 
peu lis, présentez un candidat 
re (a £, = Jusqu'au 
uL. » ce Pre de 


aurait ensuite a, 
secrétaire . 
mn 

Tout autre est La thèse reconsti- 
tuée et diffusée, quelquefois par des 


‘| membres du PS, après l'incident 


Baudis. M. Raymond aurait, selon 
cette version, pris l'initiative, utilisé 
ensuite M. Briançon, qui est géné 

lement considéré comme son 
homme-lige, pour mener à bien cette 
reacontre. Il est à ce jour impossible 
de dresser une liste sûre des partici- 
pants à cette réunion (peut-être trois 
membres du PS et deux du FN), 


tant les versions qui circulent diver- * 


gent et paraissent parfois inspirées 
par la logique du règlement de 
comptes interne au PS. 

Seul participant sûr, M. Melac se 
retranche derrière un secret diplo- 
matique prudent. Tout au plus 
indiquet-l que le PS a bien pris 
l'initiative ( {ls voulaient savoir ce 


JE VOYAGE 


olitique 


EN HAUTE-GARONNE 
Crise ouverte au PS 


que nous avions l'intention de 
Jaïre »}, directement, en la personne 
de M. alors que La famille 
Baudis (père et fils) aurait eu 
l’habileté d'utiliser un intermé- 
disire_ Telle n'est pas, bien sûr, la 
version de M. Dominique Baudis. 

Ces subtilités et ces péripéties 
sont en fait courante, der- 
rière le rideau. Il fallait, pour 
qu'elles conserverit à Toulonse la 
dimension d'un scandale et provo- 
quent cette crise au PS, un autre 
contexte. 

M. Raymond n'est plus président 


de 
peu un pour 0 due 
nier qui spas 
Benne 

ques jeunes, impa per ce 
ai décrivent comme la perpétuité 
féodale de M. Raymond et la réduc- 
tion du fonctionnement du PS local 


en 1983, et Jacques Roger-Machart, 
lui aussi député socialiste de la 
Haute-Garonne, lui aussi 
fois soumis aux dures lois de la 
famille socialiste haut-garonnaise. 
Au demeurant, MM. Bapt et Roger- 
se s-nt eux-mêmes rivaux, 
chacun envisageant pour son propre 
compte la conduite de sa carrière et 
Pévotution du PS dans icur départs 
ment. 

Ce devrait être le cas, encore, de 
M. Louis Lareng, tête de liste aux 
régionales, soutenu du bout des 
Ièvres ou sollicité d'avancer à coups 
de croche-pieds par M. Raymond et 


COMME JE VEUX 


AVEC NOUVELLES FRONTIERES 


ne te. 


:/VOUVELLES _ 


RUN EE 


as LÉO Tree 
départemental — et qui se _ 

M. Alex Raymond, ancien président da conseil : 
démission-sanction qui Pobli- régional, est mis en cause. Une commission toulousains, 
gerait aussi à quitter le comité directeur exécutire fédérale, qui promet d'être animée, 





ses Hentenants. vers une présidence 
de région hypothétique puis pérdue. 

Sera-ce enfin. mais sur le tard, le 
cas de M. Briançon, décrit comme le 
fidèle gestionnaire politique du sys- 
tème Raymond jusqu'à ces derniers 
temps, offert aujourd'hui en victime 
expiatoire aprés l'affaire des 
contacts avec le . Dr 
M. Ra, jure qu'il « gueulera” 
RS Je Eos ou 
le prétené de ces -histoires à la 
con». Car tout cela n'est au fond, 
pour l'ancien président de région, 
que « ragois et conneries », 

Un long aparté 

Ragots et conneries qui ont quand 
même entraîné à l’Assemblée natio- 
nale un long aparté entre M. Jospia 
et les députés soctalistes du départe- 
ment et 1 convocation à Paris de 
M. Briançon, qui a été entendu par 
M. Marcel Debarge, responsable du 
PS aux fédérations. * 

M. Jospin se serait déclaré 

«moralement indigné» par Yaffaire 

du From national. Mais son opinion 


plus générale sur la conduite des 
affaires du Fe ana te ou tel Gp 


M. Jacques Chirsc présidera, de 
dimanche 13 avril, en fin.de mati 
née, à l'hôtel ee «une rËéb- 
nion de ministres » (appae conseil 
Rd ann mn 

le doivent participer, en 
L sence de M. Balladur, ministre de 
l'économie, des finances et de la pri- 
vatisation, tous les ministres. Cette 
réunion doit fixer les grandes lignes 
du projet de budget pour 1987. 

Le premier ministre sera rentré 
dans la nuit d'Abidjan, où il doit së 
rendre samedi rencontrer: le 
e | Present Boign ivoirien, -M,..FElix 

phouët-Boiguy. M. Chirac avait 

ué, pendant la campagne Elec- 
le, que sa première visite à 
l'étranger, 5 s’il devenait premier 
ministre, seraît pour M. Houphouët- 
Boïgny et aurait la signification d'un 
salut adressé à l'ensemble des chefs 
d'Etat africains. 


que sur celle de Descartes, 


l'expansion ». 


M. Chirac réunit les ministres: 
à l'hôtel Matignon au 


Propos et débats + 
M: Le Pors: les institutions _: : : 


«Les présidents da ta Ve Répubfique se trouvent daventage sur le -* 
trajectoire historique de Louis XIV, Bonaparte, Napoléon IR e Thiers, 4 


bien, un jour, en tirer les conséquences et le plus tôt sera le mieux. » .“ 
Ta es e conclus du eric de M Anet Le Pors coneaaré aux 


ménagée per la possibilité d'une saisi directe du Parlement de propo- * : 
272.02 LR 1e) parte PUEENIEAUE OU C0 Pactpres à: a 


M. Dumes : : grisaille 


pour : 
SE GS Gloire de à M à 6, 


M. Lang: ‘guerre civile | 
M. Jak Lang, invré du ‘€ Grand Form Paris-Match-"ados 
Hbres », a estimé, à propos de l'erdonnance sur le rétablissement du. 


nationale ». AS M 
ritaire est « uri scrutin de guerre civile 3... A 





devrait le hmdi 14 avril être l’occasion d'un 
vaste déballage et, peut-être, le point de départ 


clès d'une 
élections législatives. Le Conseil 
constitutionnel est en effet saisi de 
plusieurs. recours, _ a moins un 
a de quoi inquiéter uit dépu 
de tout bord Elus le 1e mn den 
département. 
Prece 

qui n'a pu sa 
autonome le 16 mars à la suite d'une 
sombre affaire de fausse double can- 
didature, cette requête s'appuie sur 
le constat d'un comporiemem pré: 
fectoral qui paraît prêter à de 
sérieuses critiques juridiques. Si lé 


un exclu remuant du 
Houtecr. ancien 


Conseil constitutionnel retenait ces 


griefs et allait jusqu'à en conchire 
que les élections législatives du 
16 mars cn Haute-Garonne doivent 


fois-le profood marasme où ses inge 
tances tes sont plongées. 
Sauf à peser que la réunion du 
14 avril conduire à le cou- 
vercle. Sur une marmite dûment 
récurée ou sans autre forme de 


MICHEL KAJMAN. ° 





M. Chirac, accompagné par 
MM. Michel Aurillac, ministre de ja 
coopération, et Jacques Foccart, 
chargé des affaires africaines à 
l'Hôtel Matigoon, sera reçu. par le 
président ivoirien dans son village 
natal de Yamoussoukro pour un 
entretien suivi d'un dîner. M. Auri- 
lac poursuivra seul son voyage en 20 
rendant au Sénégal. . 

Le. 14 avril, le re 
participera, dans ka 
réuvidn du conseil général de Ia Co- 
rêze, où il représente le canton 
Meymae. Le soir. il présidera, 
ministère des affaires étrangères, ls 
dicer offert en l'honneur du prési 
dent: sud-coréen, M. Chon Doû 
hwan. M. Chirac recevra le chef de 
l'Etat sud-coréen à l'hôtel de Ville le 
LS avril dans La matinée. ‘ 






Robespierre et Jaurès. Il faudra -‘ 
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r0pos et débats 
J'10NS Parlement, le ces échéant en propo- - 
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eat ARE Conseil constitutionnel, qui: pourrait 
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re omande. 
rion du Pie de da République 
invitant en fait à voter pour le Parti 
sociäliste. » ne Mitter-" 
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Léo Hamon ajoute : 
+idenr s'érait réservé le pouvoir de 
hloquer à tout moment des ordon- | 
nances intervenues dans le cadre de |-}. 
la mission gouvernementale, la 

« responsabilité du gouvernement ». 
reconnue par le précidens lei7 mars 
x r'aurait pas ex de sens » 


. Vous 
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.: menrdes repas Servis en prérilèré 








Fe , PohqUe vi d'images er. s'en gorge. 


éuthentiques, qui fchapoent à 81 leurs 
Dans les semaines 






‘l'Assemblée 
| sig" “queTisait, debout, son 


, le.«mes- 


Fe à L'événement pourrait échapper à la 

volonté des acteurs, se produire sans qu'il ait 
1” 6té G6cidé por T'un ou l'autre des dirigeants 
de a nouvelle 


conduire. 


Maïs le contenu de la déclaration gouver- 
némentale rappelait à qui voulait l'oublier 
‘ ‘qu'entre la droite st la ‘gauche il y a des 
. Hbertés. 


Étendre le champ des contrôles d'identité, 
. c'est bien de droite et non de gauche. A ls 
manière des « opérations coups de poing 
que lança M. Michel Poniatowski, alors minis- 
tre de l'intérieur. En fait de lutte contre la 
délinquance, elles furent un bide retentissant, 
à l'exception des emboutelllages qui .en 
furent le seul résultat. 


“L'introduction; dans ke droit français, du 















‘Entre la droite et la-gauche, il y a aussi, au 
- que, jusqu'à présent, les lois d'amnistie prést- 
dentielles 


‘teurs et les affairistes, le pardon est donné 
par M. Chirac, premier ministre, à ceux qui, 
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* UTANT que d'actions ou de mots, la 


Ian est de simuléss, ne 
ires : est 


| Sÿmétriqué de le première, cette image.de 
écoutant, 





Les événements, par-. 
|—'fole 28 jouent de ceux qui prétendent les 


‘regard de l’argént, une Certaine morale. Alors : 
écartaient de leur bénéfice les agio-" 


+++ 
RE + 


+44 


tt tt 
_ 44 


LR 
RE 


ange deals AfrCn 


De quoi eoûtecl'esprit pius brele confort des fautes espacés d'un mètre etie raffine- 
classe eren chars afaires- ua. céline sie? lee? 


tes LE MONDE — Samedi 12 avril 1986 — Page 9 


= JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


de ts République ont bien vita laissé la 
äun un «message courbé devant les 


l'auvent de procédures ; des rap 
pels de prérogatives dont le respect 
s'impose, par exemple celles il 
constitutionnel. Ou bien des tentatives 
d'interprétation de textes, que 
Seine argus de son passé, a où tôt fair 


Due LRcar hd la 13 de 
l 


dont il ne pouvait se faire le censeur. 








uns violation de [a volonté parlemen- 
raire. Mais oll est 12, et Hi n'apporaît pas, 


pas voulu se mêler de litiges où le droit n'a 
guère de part. C'est bien là La 


* actuelle, aussi mequillée qu’une « vieilla En 


he » qui fait « la jolie ». 

‘C'est un duel absurde que celui où les 
adversaires se menacent autant qu'ils se 
saluent à coups d'articles de la Constitution. 
Les épées aussi servaient à saluer, avant 
qu'elles ne tuent. C’est une guerre politique 
dérisoire, et mal engagée quant à son issue, 
que celle où l'un brandit du papier, cependant 
que l'autre tient en main les leviers de l’État, 
des leviers à lui remis par ia dernière en date 


. des décisions du suffrage universel, 


On le verrait bien si la président de la 


… République refusait de signer une ordonnance 


au seul motif qu'il en jugeraït le contenu inop- 


portun. Certes, le droit na dit rien pour l'y ” 
. contraindre, mais rien de plus pour le lui per- 


mettre. |! n'y æ que le silence pour cette que- 
refle de. signature. Hormis ce que dirsit- le 
corps électoral, 


: = msn JOUR ÊTES VOUS LIBRE? 
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Bouïlon clair, le propos du président de la $ 
- République ? Plutôt un repli Sur soi, sous 
quelques 


M. Giscard 















C'est bien pourquoi le « message » prési- 


dentiel ne pouvait être autre que cs Qqu'i a 
été. Que pouvait dire M. Mitterrand qui aurait 
ranimé l'espoir à gauche sans susciter les cie- 
meurs à droite ? !! a suffit d'une réserve sur 












avt, Eu de cmot qu'à ris dan fa conf 
dence. S'i en est. 


Mais au plus grand nombre le « message » 
















mais dont M, Louis Pauwels écrivait, dans 
son demier éditorial du Fi “* 

« Qu'on le vouifls ou non, le veste formation 
libérale ot conservatrice qui se dessine dans 
notre pays est composée aussi du parti de 
M. Le Pen. (...) Le modemité réveille les 
posées par le Front national : la 







M. Chirac, qui's'est livré à une pareille énu- 
mération. 


Mais le seul fair d'&tre au pouvoir dissuade 
les membres de 1a coalition de travailler 
contre elle. Certes, on sait ca qu'il faut per- 
ser du soutien de M, Giscard d'Estaing, ou de 
la soudaine approbation de M. Barre. Ils peu- 
vent tout dire, _. deux-là et quelques 

mais pas faire perdre à la droite ce 


autres, 
‘ qu’elle vient de récupérer. (Comme disait 
n-Delmas mercredi, à 


M. Chaba 
mal : « Gagnons nos places. » | voulait juste 
presser las députés de s'installer ! } . 


A gauche, le pouvoir n'est plus là pour 
réfréner les ambitieux. La perte de cs pouvoir 
et le déclin institutionnel du président de {a 
République en multiplient au contraire le 
nombre. Tous na sont pas assez fous pour 
songer à la première place, mais tous veulent 
se garder en vie, pol parlant, se 
prémunir contre l'oubli. Ils ne le disent pas 
mais tous en témoignent, parfois inconsciem- 
ment. Eux aussi avancent vers l'après- 
Mitterrand, sous la forme d'un « trop-plein » 


. que de Gaulle prophétisait déjà pour ss pro- 


pre succession, À cela près que M. Mitter- 
rand devra faire connaître sï la sienne est ou 
non ouverte. 


Que voulait dire, au juste, M. Giscard 
d'Estaing en indiquant, parmi lés valeurs pro- 
pres à l'UDF, son parti, «ia conscience 
socials chrétienne » ? 
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ques est évoquée en même 
temps qu'est cité M. Renaud de 
La Genière, ancien gouverneur dk 
gouvemements de droits ou de 
,— qui doit remettre à 
Balladur im rapport précis sur 
publics. 


$ 


fl 


pis 
te 
init 
IH 
RSR 


js 
li 
pire 
hi 


ï 
j 


L'important est, en tous les cas, 
qu'en 1985 le déficit des 
comptes publics — Sécurité 
sociale comprise — ait été à 
rieur à celui de 1984. 


$ 


des grandes gräves qui les 
avaient accompagnées avait 
paralysé l'autorité de l'Etat dans 
ce domaine essentiel. 


tenant avoir admis que les 
housses de revenus ne peuvent 


comptes. 
Le plus important est proba- 
blement que la gauche au gou- 


vernem 
mythes qui encombrsient son 
idéologie, ait profondément 


débloquée 


transformé les conditions d'exe- 

cice du pouvoir. MM. Joxe, 
let autres 

deurs peuvent bien reprendre — 

sans modération et sans 

mémoire — des critiques qu'on 

socialistes 


qu'il serait possible de moms tra- 
vaïller, de mieux vivre, tout en 
gagnant autant d'argent. La 
réponse donnée par les faits a 
été glaciale : hausse des coûts 
des entreprises, manque à pro- 
duire. On n'en a plus parlé et l'on 
réfléchit maintenant sur la meit- 
leure façon de ‘ne pas faisser 
reposer les machines. Du temps 
fibre on est en quelque sorte 


salaires et l'intérêt nouveau 
porté aux problèmes des entre- 


M. Chirac pourra demain 
por a l'épargne, 


matière salariale, fiscale — 
l'impôt sur les à a été 
réduit, l'aurait-on oublié ? — et 
De quoi M. Chirac pourrait-il 
$e plaindre ? ; 
ALAIN VERNHOLES. 





M. Chotard a félicité M. Chirac 


M. Yvon Chotard, ancien premier 
vice-président du CNPF, a « féli- 
cité» le premier ministre, M. Jac- 
ques Chirac, pour sa déclaration de 
politique générale à l'Assemblée 
nationale, M. Chotard, qui a démis- 
sionné, au lendemain des Elections 
législatives du 16 mars, de ses fonc- 
tions au sein du CNPF, s’est borné à 
déclarer, à sa sortie de Matignon, 
qu'il avait eu une conversalion 
«informelle » avec M. Chirac. 

L'ancien président de L: commis- 
sion sociale du CNPF était accom- 
pagné de plusieurs présidents de 
fédérations de l'organisation patro- 
rale, dont MM. Jean-Louis Giral, 


Les réactions de 
sun le discours de politique 
Bénisue À lAmenblée automne, 
mercredi 9 avril, le PSU considère 
ue - Chirac a fait le discours 
d'un premier ministre de droite 
soucieux de satisfaire le libéra- 
disme de ses doctrinaires, attaché à 
Jlatter la sécuritaire qui a 
Jait son ». 

Pour sa part, la Ligue commu- 
niste révolutionnaire (LCR) re- 
marque 


Reagan-Thatcher, le chef le 
de a nouvelle majorité a fai: 


fort». «L'impression forte qui se 
dégage de se prestation, mote la 
LCR, est une espèce de synthèse 
entre les revendications les plus 
pressantes du CNPF et les me- 
sures les plus brutales d'une 
droite pressée de sa reven- 
che Au fond, ce discours réhabi- 
lite la lutte de classes. » 

Pour sa part, M. Pierre Bauby, 
porte-parole du Parti pour une äl- 


ue «dans le registre . 





président de la Fédération nationale 
des travaux publics, également 
démissionnaire de son poste de vice- 
président du CNPF, à la fin 1985, 
Jacques Dermagne, président du 
Conseil national du commerce, 
Francis Lepatre, président de l'Asso- 
ciation nationale des industries agro- 
alimentaires, Jacques Brunier, prési- 
dent de la Fédération nationale du 
bâtiment, et Jean Dromer, président 
de l'Association française des ban- 


toujours pas été reçu par M. Chirac] 


l'extrême gauche 


ternative commumele (MAC, ex- 
PCML), indique que « Jarques 
Chirac a défini une politique de 
réaction dans tous les domaines, 
qui implique une régression so- 
ciale sans précédent ». « Si les 
pouvoirs conservés par François 
Mitterrand constituent quelques 

fous. ils ne sont pas à même 
d'endiguer l'offensive réaction- 
maire », conclut le PAC. 


Enfin, le Mouvement pour un 
parti des travailleurs (MPPT, ex- 
PCT) res que core ee 
forces itiques Ensii lonnelles 
ei sur la corde raide». « Au 
moment où le nouveau gouverne- 
ment doit poursuivre la politique 
anti-ouvri mé déjà largement un 
É 'ancienne majorité el 
Bas ge de la gauche, 
ajoute Ie MPPT, 1ous savent que 
des instirutions som affaiblies sous 
Le poids de contradictions multi 
ples. 








APRÈS LE DISCOURS-PROGRAMME 


- Sécurité sociale : consultation 


pour équilibrer les 


M. Jacques Chirac ns s’est pas 
contenté, dans sa déclaration de 
poñtique générale, d'affirmer ss 


‘et de parvenir à un équitibre des 
comptes en 19897 ». Niëme si catte 
per M. Séguin ne prend pas la forme 
d'une grande table ronde — ce qui 
n'est pas arrêté, — ella rappelle le 


‘projet, sans suite, d’un « Grenalle de 


Ja protection sociale » lancé, en juin 
1983, par M. Bérégovoy et fait écho, 
sans y répondre tout à fait, aux pro- 
positions de La CGC, de La CFTC, 
voire de FO. 


Par à même, le nouveau premier 
ministre adresse un double message. 
Tout d’abord, si ls système est’ 


-« menacé », il n'y a pes pour autant 


le feu à la maison Sécurité sociale. 
Pour 1985, le régime général a dû 
achever l'année avec un excédent 
d'environ 6 miäliards. Pour 1986, et 
dans l'attente de F «audit» de 
M. de’La Genièra, les derniers chif. 
fres officiels, ceux de la Commission 
des comptes, prévoient un déficit du 
régime général de 9,3 milliards. Une 


devrait pas poser de problème 
majeur si le résultat en fin d'année 
n'aboutit pas à un déficit supérieur à 
une vingtaine de milbards, c'est-à- 
dire aux réserves de trésorerie (1). 
M. Chieac indique ainsi implicite- 
ment que l'urgence est de « parvenir 


.à un équilibre des comptes en 


Revenu agricole 





comptes en 1987 


recueillir l'avis des partenaires 
socisioc En même temps, M. Chirac 
montre QU'A veut, lui aussi, avancer 
dans la réforme de la protection 
sotiale pour y introduire, selon des 
modalités qui restent à préciser, 
« plus de responsabilité et de 
Jiberté ». 


Dans l'immédiat, le chef du gou- 
vemement n'a dévoilé — timidement 
— ses intentions que sur la politique 
farviliale, en reprenant Le projet cher 

jon parentale 


trois enfants at plusz. Un projet qui 
ne sera réalisé que lorsque «is situa- 
tion financière le permettra», c'est- 
à-dire au mieux en 1988. 

La maiorité socialiste, an dépit des 
réticences qui s'étaient manifestées 
en son sein, svait déjà créé, en jan- 
vier 1985, une allocation parentale 
d'éducation (de 1500 F par mois) 
pour le conjoint prenant un congé 
lors de la naissance d'un troisièmes 
enfant. Le projet de M. Chirac est 
plus ambitieux et plus difficila à met- 
tre en œuvre — puisqu'il s'agit 
d'étendre l'allocation aux familles 
avyent au moins trois enfants en la 
“portent à un demni-SMIC sans condi- 
tions d'activité salariée antérieure. 

M. Chirac s'est, en revanche, 
gardé d'évoquer une éventuelle fisca- 
Ksation des cotisations d'Allocations 
familiales — qui représentent 9 % da 
le partie du salaire inférieure au pla- 
tond de Ia Sécurité sociale, suppor- 
tés par les sauis employeurs, — idée 


sations d'Allocations familiales les 
rémunérations des jeunes accueillis 
per des entreprises dans le cadre ds 
fa formation en alternance, à posa 
peut-être des jalons pour une 
réforme 


plus ambitieuse. . 
MN. 


déficit de 24 milliards de francs en 1986 


… et de 40 milliards de francs en 1987. 


: baisse en 1985 ! 


mais légère hausse depuis 1981 


. 1982:{9,1 %} s'explique en grande 
partie per les excellents résuitats 


Le revenu des paysans avait 
sans cesse baissé de 1974 à 1980 
{à l'exception de 1977) du fait des 
4 + : : 





Une troisième amnistie fiscale 
depuis la guerre. 


En. voulant « définir les 


conditions d'une amnistie pro- 
pre à rétablr la confiance et à. 
dans note pays», la gouveme” 
notre pays », le gouverne- 
ment accorderait la -troisième 
amnistie fiscale depuis la 
guerre. La première, portant le 
nom du président du conseil 
des ministres d'alors, 
M. Antoine Pinay, était inscrite 
dans le budget de l'année 
1962. Elle était totale, notam- 
ment pour les avoirs à l'étran- 
ger et, bien qu'aucune statieti- 
que n'ait été relevée, les- 
de capitaux “ 


hors de nos frontières furent | 
considérables. 


e La CFDT rappelle ses préoc- 
cupations. — Le bureau national de 
la CFDT a estimé, le jeudi 10 avril, 
que, dans le discours de M. Chirac, 
ilyavait un * déséquilibre certain >» 
entre fa solliciude dont bénéficient 
les nonselariés et l'absence d'une 
telle attention pour les salariés, 11 
met sur le compte de son action le 
fait que des = mesures négatives » 


comme la modification du SMIC. 


«ne figurent plus dans le pro- 
gramme gouvernemenial », Tout en 





‘au point. Elle redoute que les me- 





taines mesures (comme La suppres- 
sion de l'autorisation de licencie- 
ment), la CFDT souli ue « des 
dispositions sur l'emploi des jeunes 


se révéler positives si Les |: 


peuvent 
syndicats sont associés » à leur mise 


sures aunçqucées sur la sécurité n’ap- 
portent pas suffisamment de garan- 
ties pour éviter « un glissement 
"pour les libertés publi 
ques. : < 












Logement : 


Pour relancer l'activité du «260- 
our sistré du bâtiment et des tre 
vaux puicss, favoriser le dévetop- 
pement de l‘investissement 
smmobilier ot l'accession sociale à la 
propriété, Le va devoir 
résoudre avant l'été quelques pro- 

Pour qu'un investisseur privé aoû 
prêt à se lancer dans la construction 
neuve, à faut d'abord que la rentabi- 
té soit suffisante, c'est-à-dire com- 
perable à ce qu'il peut espérer des 
autres produits financiers offerts sur 
le marché. Un layer mensuel da 
10000 F pour un appartement de 
100 m2 neuf, qui aura coûté 1,5 mit 
3on de francs ne représente que B % 
d'intérêt. 


l'initiative, à l'Assemblée, d'une 
«commission de contrôles dont on 
a, aujourd'hui, oubfié jusqu'au souve- 
nir. Îls ne sont pes les seuls: à [a 
même , M. Albin Chal. 


alors: député UDR ‘et ‘aujourd'hui . 


garde des sceaux, estime «iradmis- 


vie fut, en fait, inverse : en jan- 


qu'A « entend dire » que les écoutes 
se développent. Et de citer ce que lui 
aurait dit : «Sachez bien qu'on ne 
diige pas un Etat on écoutant aux 


Arrive la gauche. Nouveau minis- 
tre de l'intérieur, M. Gaston Defferre 


PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
45-55-91-87, peste 4356 


la voie étroite 


it incompatible avec une inflation 
maîtrisée. Le budget de l'Erat 





sasure qu’e À faut an finir pour tou- 
Jours avec les écoutes x Un rapport 


f'administration ». L'essentiel est 
dans la fin de la phrase : « ordonnée 
ou eutorisée par le gouvernement ou 
l'administration ». Sous entenüu : en 
tant que tels. 
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POLITIQUE 


Dans les cabinets ministériels 










JACQUES CHIRAC: 
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THÉATRE MUSIQUE : car Maé 
« UN CHAPEAU DE PAILLE D'ITALIE », à la Comédie-Française L'OPÉRA DE SOFIA DU THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES Le pa: 
Du Panthéon à l Op | Le réalisme bulgare 
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a iolt TE Engine no : sérieux, de le seconer., Fr composé dans les années 40 et que public français qni découvre peu à 
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1982, Tan sut ms en il de do k , représentations auront 
de théâtre, I avait | s ji j: faire quel- 
choisi LObrmpia, perce que c'est ER Champs-El Grâce à l'op- ques illusions. Mais c'est là une 
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dans son vre manie, Qu. Interprètes de l'orchestre. On les baissé, Je survoltage de l'orchestre, A la tion de ir si augure bien de l'exécution en 
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Faut D, dev lerideen ut Le Les en quon pesé PAS RS | peine dête Gé d'un oubi pré à le Requiem de Verdi le 14 
ystème Bayen est de faire ‘tours sortent déphasés. « Sanve ai peut!», comme le | recouvrir des deux côtés du rideau GERARD CONDÉ. : 
construire, par ouvriers et par les qui était un farceur, jeune marië du Chapeau de paille. de fer, on scrait tenté de répondre 
peintres, por chaque acte d'la aurait peut-être aimé cette pa COURNOT. DRE Pere 

ù En décor dant l'architecture est dagotnamare du # Coméio-Framçaie, enaiemance, | OU dans Je/méme réperoire, 13 01828 19 D 20 Lu 
lune complication Ce qui Chapeau de paille. Après tout, c'est 20h 30. à 

7 pou ERA Es NOT 
ces ouvriers 
CARE ordinaires, pour réaliser un 


+ JOHN FORD NOONAN  Esrapyes we 
PRESENT OR | 1°! travail, prendraient deux 


mise en scène Michel FAGAI Pendant que cette industrie a lieu, 
derrière le rideau baissé, ke public, : 

avec Chantal DARGET - Vérone ÉLBAZ dam ol, tint omis 
ES MA’'DEA miqes Dés ren Av pars 

cantatril Î paraissent à 

fÿ MIND ONENGR | Poncricene ee D avis 
et ces chants exigent des imter- 
mise en scène de l'AUTEUR Te ui mal fou. 


Et puis, le. temps l'un 
éclair es es moi, à 






ARRETE 
À Le bonheur d'Edith Butler 


- Edith Butier a longtemps collecté les chansons de son pays d'origine, 
Promise de sème a, «palais sas ag. La palme l'Acadie. Elle en a reconstitué la mémoire avant de monter sur scène, da 
parte Ses ENfares ou vents le désert, illustre parfaitement jongler avec les sonorités, les instruments et les mots, de raconter des 
personnages hauts en couleur et {a longue marche des Acadiens lors de 

Ba Te ut tes enr go tnt l'exode de la fin du dix-huitième siècle. 


Peu à peu, Edith Butler à cependant senti le besoin de sortir du . 
folklorique, de 
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Images à la carte 


La carte postale constituant, avec Le poster, un véhicule privilégié, 








Le blues métissé de Bill Deraime 
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convainc pas dans la lecture d’un romantisme distancié, mais convenu et Après avoir longtemps fait la manche dans les couicis du'métro 






“’éppliqué, qu'il donne du Mont-Ssint-Michel, Les détournements un peu  2veC sa guitare et ses blues, Deraime avait connu, eu début des” 
A puérils de l'Arc de triomphe, assimilé à.une décaicomanie, par Elisabeth années 80, une courte période de succès avant d'être pousué de côté‘. 
rise en scène Alfredo ARIAS Lennard ne valent guère mieux que la vision désuète du château du Haut- Re 
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L’ÉLECTION DE BERTRAND POIROT-DELPECH A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 


Le pari gagné 


«Elève Poirot-Delpech, cessez 
donc un instans de ricaner. » Fran- 
çois Mauriac vient de lire Le Grand 
D , premier roman d'un journs- 
Liste qui tient au Monde la chroni- 
que judiciaire. Il y a pris suffisam- 
ment d'intérêt pour lancer du haut 
de son « Bloc-notes» cette objurga“ 
tion amicale à l'auteur. Nous 
sommes cn 1958. Un écrivain sur la 
trentaine ouvre ses ailes. Déjà, 
l'Académie française à travers le 
plus notoire de ses membres a l'œil 
sur lui. 

Un signe ? L'annonce d'une pré- 
destination ? La vi en ses hasards 
va se charger de rapprocher toujours 
davantage Bertrand Poirot-Delpech 
du quai Conti. Au Monde, où avec 
une fidélité exemplaire et une pas- 
sion souvent manifestée il a fait 
toute sa Carrière, il ne succède qu'à 
des académiciens. A Robert Kem) 
d'abord, dont la mort venue, il 
reprend la chronique théâtrale. Le 
succès remporté l'année d'avant par 
le Grand Dadais ex son prix Interal- 
lé, lui a valu cette promotion 
taculaire.. An journal, on ne 
plus Bertrand Poirot-Delpech de la 
Littérature. en 1972, sonne 
pour Pierre-Henri Simon, l'heure de 
la retraite qui coïncidera avec sa fim 
brutale, c'est à lui qu'on confie le 
« feuilleton ». Cette tribune que le 


se 
L'irremplaçable 
écrit 
fSuite de la première page.) 

Ecrivain, et plus qu'un peu doué, 
c'est ce qu'est d'abord Bertrand 
Poirot-Delpech. Mais plus précisé 
ment écrivain français, amoureux 
d'une langue que l’on n'emploie 
bien que lorsque quelque sensualité 
nourrit l'attrait que l’on éprouve 
pour elle. 

François Mitterrand l'a fort bien 
dit dans son dernier livre: «Per- 
sonne n'entend plus un peuple qui 
perd ses mots.» li ne suffit pas, 
pour préserver le français, d'en faire 
l'un des bastions de la résistance à 
l'uniformisation, et donc à la banali- 
sation, de la culture de pousser des 
cris d'orfraie chaque fois qu'un mot 


anglais se glisse dans notre vocabu- .|. 


laïre. 1l faut d’abord et surtout par- 
ler et écrire une bonne langue, une 
langue qui vive, qui invente, qui 
crée, qui fasse venir l'eau à la bou- 
che. Bertrand Poirot-Delpech est de 
ceux qui y parviennent sans peine 
apparente, ce qui implique, bien sûr 
un travail considérable. De tous les 
titres qu'il pouvait faire valoir à l'ap- 
pui de sa candidature, celui-là 
n'était certes pas le moindre. 
Longue immortalité, cher Bar- 
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Monde maintient quand la presse 
parisienne un peu partout l'aban 
donne, 2 toujours dans le passé. 
conféré l'immonrialité à son déten- 
teur. 
Comment Bertrand Poirot- 
Delpech ainsi cerné n'y aspirerait-Ùl 
pas, lui aussi ? Son activité pourtent 
harassante de critique ne l'a pas 
détourné d'une création personnelle 
à laquelle l'Académie à continué de 
porter attention. Elle l'a menifestée 
cn 1970. en attribuant son grand 
prix du roman à {a Folle de Litua- 
nie, le cinquième vitre et le qua- 
tième roman publié par Bertrand 
Poirot-Delpech. Entre elle et cet 
écrivain, on dirait qu'une conni- 
vence existe, tantôt volontaire, 1an- 
L due au destin Le Le er dans 
rs fapporis, C'est Qu'ils n'ONt pas 
l'air d'êvre fañs l'un pour l’autre, à 
moins qu'on ne se nne sur les 
deux, sur le conformisme qu'on 
prête à Le prermière, sur l'ironie var- 
quoise qui fait le charme du second. 


À cheval sur sa grosse moto, avec 
ss cheque troués aux coudes, sa 

evelure pâtre grec, ses youx 
bleux perdus dans le vague ou pétil- 
tants de malice, un accordéon entre 
les bras ou La barre d'un beau bateau 
dans La maïn quand il ne tient pas la 
plume, Bertrand Poirot-Delpech n'a 
pes ce qu'on croit être l'allure acadé- 
mique. Il reste en lui quelque chose 
du potache qu'interpellait il y à 
trente ans François Mauriac : une 
juvénilité d'imagination, le goût de 
la l'arce, l'envie de mettre des mous- 
taches à la Joconde, l'art de saisir et 
de rendre les ridicules. Ses imita- 
tions des gens quand son humeur j'y 
pousse sont impayables: affaire 
d'oreille et de regard perçant. 

Alors, un joyeux drille, Bertrand 
Poirot-Delpech ? Ah non ! Trop 
compliqué, trop déchiré, trop cade- 
nassé pour cela. Sujet à des empor- 
tements que jugule vite le même 
coup d'œil critique, porté aussi bien 


‘sur lui que sur autrui, Is ne s'ennui- 


ront pas avec lui à l'Académie ! On 
sait bien que c'est ce qu'ils cher- 
chent: l'esprit, la bonne compe- 
gnie…. et puis le talent. Qne recou- 
vre ce mot qui revient avec tant 
d'insistance quand on parle de Ber- 


arand Poirot-Delpech ? La trouvaille 
verbale ? La formule heureuse et 


brillante ? L'art du raccourci qui 
fait mouche ? L'envoi lyrique d'une 
phrase bien scandée ? En lui une 
sensibilité aux agnets capte les 
échos du monde. Une liberté joueuse 
les associe dans des rencontres iné- 
dites. Ecrivain, orfèvre des mots, 
Bertrand Poirot-Delpech l'est avant 
UE Étaves 1e facilité qui prouve le 


De là, une œuvre variée, qu ne 
rend pas son auteur facile à r. 
La roman la domine — huit titres sur 
treize — un roman que l'histoire 
contemporaine. traitée avec une 
icrespectueuse semble de 
plus en plus tenter. Les journées de 
mai 1968, la figure travestie du 
de Gaulle ont été recréées 
ans /es Grands de ce monde 
(1976). Les faux Mémoires d'ur 
grotesque nous ont fait i 
dans {a Légende du siècle (1980) 
notre ue et croiser, comme dans 
une foraine, nos vedettes 
politiques et littéraires. L'Eré 36 
(1984). avec une pointe de nostal- 
gie, a ressuscité le Front populaire, 


ses espoirs et ses leurres. 


par BERTRAND 
POIROT-DELPECH 
de l'Académie française 


On médit des urnes, Leur tan- 
gage chiffré, sans abolir le 
hesard, traduit des intentions 
aussi subtiles que celles d'un 
seul -homme, et réjouissantes 
comme des bonheurs de plume. 
Si l'Académie passe pour confé- 
rer l'immortalité, c'est qu’à force 
de scrutins apparemment 
décousus elle en donne un avant- 
goût, an faisant cohabiter et sa 
succéder les esprits les plus 
divers. Sa dernière trouvaille, où 
J'ai la faiblesse de voir du talent : 


disciplines, encore moins des 
journaux. Mais it parait ciair 
qu'elle honore, à travers moi, 
notre maison. Elle l'avait fait déjà 
en accugillant mes prédéces- 
seurs. Elle aurait sans doute fait 
signe à notre fondateur s’il 
n'avait cette forme suprême de 
modestie, ou d'orguail, de ne pas 


Un honneur partagé 





Tous ces thèmes, auxquels, impa- 
vide çt railleur, Bertrand Poiror- 
Delpech s'est AltAQUE dans ses 
droit 
à l'Académie, qui l'a d'ailleurs fait 
patienter sur le seuil. { n'avait pas 
obéi à Mauriac, il n'avait pas cessé 


romans, ne le conduisaient 


Dessin de BERENICE CLEEVE, 


de ricaner. Contestataire élégant, 
que sa générosité déportait vers La 
a caricaturé le milieu dont 


gauche, 
il était sorti, mettant eu 


en satiriste, le doigt sur ses men- 


songes. 


Un essai fracassant contre l'intel- 
lgentsia, Finie la comédie (1969). 
un pampblet ridiculisant le chef de 
l'Etat, Tour four le camp (1976), 
une délicieuse autobiographie, Le 
Couloir du dancing (1982). ont 
enrichi cette œuvre et approfondi 


son engagement. 


Bertrand Poirot-Delpech à voulu 


prouver que l'humour et le style 


toujours ce fameux talent — 
n'étaient pas l'apanage de la droite 
11 remporte aujourd'hui avec son 
pari que sa dou- 
ble casquette de critique sérieux et 
de créateur volontiers bouffon l'a 


élection ce difficile 


aidé à gagner. 
JACQUELINE PIATIER. 


{Bertrand Poiror-Delpech est né à 
Paris le 10 février 1929. d'une famille 
de médecins et d'universitaires. Comme 


son om, ses SSCENQAmts se partagent 
entre les Vosges et Montpellier, où il 
plusieurs ancêtres chi ji 


hirurgiens, 


in de père en 1940, il a été 
k du lycée 
Louïs-le-Grand, Il est 
entré au Monde À vingt-deux ans. 11 
assuré la rubrique des 


élève-du collège Sianislas, 
jusqu'en 


successivement 
étudiants (1951-1955), la 


ee 
mbre 1972, il a succédé 
Pierre Heart 


Simon comme feuilleto- 

ne TR Îl a pré- 

Syndicat critique dramati- 

que et donné des ques théâtrales à 

Ja NRF, Li est membre du comité de lec- 
Comédie-F rançaise. 


ture de La 


5 lié plusieurs cssais L _- 
Finie lac Le (IDE nonoui 
(1966), Feuillerons (1982) et Bonjour 


Sagan (1985) — une « fiction - 


tage », — Saïd er moi (1979) — une bi 
ie romancée — Marie Duplessis 
— et des souvenirs express — le 


For 


Couloir du dancing (1982). - 


7 Parmi ses romans, citons le Grend 
Dadais (prix Interallié 1958, adapté au 
cinéma par Pierre Granier-Deferre), /a 
Grasse Matinée, f'Envers de l'eau, la 
Folle de Liruanie (Grand Prix du 

l'Académie française 1970), 
Les Grands de ce monde, la Légende du 
siècle. En 1984, paraissait l'Eté 36, tiré 
à plus de 1.50 000 exemplaires, et mis en 

Yves Robert pour Antenne 2 


roman de 


scène 
(évier 1986) .] 


Viansson-Ponté aurait siégé sous 
la Coupole si une atroce maladie 
ne nous l'avait pris. 

Le temps viendra de remercier 
bien haut l'Académie de l'hon- 
neur qu'elle m'accorde, et de 
célébrer l'auteur de Silhermann. 
En ces heures de joie ébertuée, 
J'ai le conviction que si l'apparte- 
nance au Monde m'a été comp- 
tée, le mérite en revient à ses 
lecteurs. Nous n'existerions pas 
sans leur acquiescement à notre 
formule, sans leur attachement à 
l'écrit comme source d'informa- 

L'image, je n'ai rien contre. Je 
viens d’éprouver le doux vertige 
qu'il y a à se savoir regardé et 
écouté, au même instant, par 
dix-sept millions de contempo- 
cains. Mais rien ne remplacera 
jamais « Seigneur le mot», 
comme disait Gaston Baty. On 
n'a pas encore trouvé de moyen 
plus sûr et plus suave pour 
apprendre, sentir, vivre plusieurs 
vies, s’appartenir, servir la raison 
et la liberté. . 

Merci à l'Académie de m'invi- 
ter à défendre avec elle cet ins- 
trument primordial de toute 
cukure : at à vous d'y croire, plus 
que jamais | 





chronique 
judiciaire (1956-1959) et la critique 
théâtrale, à la suite de Robert Kemp 
























MM. Sikrio Bertusconi, Jérôme 
rendue 


Quel que soit le sort réservé aux 
deux chaînes « multivilles ». leur 
lancement depuis plusieurs semaînes 
(la - 5» à commencé à émettre le 
20 février. TV 6 le Is mars) permet 
d'esquisser un premier bilan. 

Premier trait saillant : malgré la 
précipitation du pouvoir politique, la 
mise en place technique des nou- 
velles télévisions suit à peu près les 
évolutions prévues. TDF avait 
&aranti que dix millions d'habitants 
pourraient recevoir la «5 dès le 
premier trimestre, et que de nou- 
veauX émetteurs seraient prêts au 
deuxième : La Rochelle, Dijon, 
Saint-Quentin ont été ouverts le 
31 mars. mais d'autres, comme 
Maubeuge, sont encore allendus. 
Quant à TV6, les problèmes compli- 
qués qu'elle a dû affronter sur le 
plan technique font que sa réception 
tue d'un quant lsférieure À celle de la 

Il reste aux téléspectateurs des 
zones couvertes à apprendre à cap- 
ter les émissions, y compris en mani- 
pulant leur récepteur. Malgré 
l'appétit d'images supposé chez eux, 
cette manipulation ne va pas tou- 
jours de soï et son apprentissage est 
plus lent que prévu Au bout du 
compte, selon les derniers sondages 
de Médiamétrie, 20 % des Français 
captent la «5 — soit environ onze 
millions de personnes —, et 8 % seu- 
lement TV6. a 

Second enseignement : une chaîne 
de télévision ne s'improvise pas en 
quelques semaines. Le lancement en 
un mois de la «5» représentait, il 
est vraï, un tour de force. La curio- 
sité pour ces nouveaux écrans élait 
pourtant bien réelle. Mais, malgré 
les déclarations de M. Berjusconi 
» nous sommes les premiers par la 
genie et la Rates »— (le Monde 

lu 18 février) — les téléspectateurs 
français ont € quelque peu déçus 
en découvrant que la « 5» se conten- 
tait jusqu'à la mievril (lire notre 
encadré) de quatre heures quoti- 
diennes de mes en boucle, 
principalement adaptés des émis- 
sions des chaînes italiennes de 
M. Berlusconi. La qualité des films 
offerts dès les premiers jours — 
entrecoupés de spots dissuasifs — et 
l'entrée en scène (parfois ratée) de 
nouvelles stars n'ont pas été jugées 
suffisamment attrayantes, La déc: 
tion est nette, méme si M. Berlus- 
coni estime qu'il a « obtenu la sym- 
pathie du public» : selon 
Médigmétrie, l'indice de satisfaction 
des téléspectateurs à l'égard de la 
«5» est au fil des semaines de 
12 sur 20 à 9.8 “ 20. La Én 
programmation, élargie, peut-elle 
inverser cette tendance ? 

TV6 2 engendré aussi une cer- 
taine déception. Elle n'a pas réussi, 
sinon exceptionnellement, à rompre 
avec sa boucle de clips. Mais elle 
n'avait pas promis monts et mer- 
vcilles, Comme la «5» et son style 
de télévision d'accompagnement 
destinée aux jeunes semble lui 
octroyer un bon indice de satisfac- 
tion auprès d'eux. 

Toutefois, l'audience de l'une er 
de l’autre est faible. La part de mar- 






Les Français, tout le monde le 
sañ, entretiennent avec leur 1élëvi- 
sion des relations de répulsion et de 
fascination. Un sondage publié le 
9 avril, réalisé par Ipsos pour l'heb- 
domadaire VSD auprès de huit cents 

âgées de plus de dix-huit 
ans, le confirme. Les sond£s sont 
divisés sur presque tout. Deux 
exceptions nettes Cependant : 68% 
sont favorables à la suppression de 
la redevance — ce qui n'est guère 
surprenant (la même ion 
veut une réforme complète de 
Faudiovisuel), et 70% (76 % chez 
les socialistes et 71 % parmi les 
RPR/UDF) sont hostiles au rempla- 
cement des présentateurs des jour- 
naux télévisés {20% favorables) — 
ce qui est plutôt rassurant, surtout 
pour les intéressés. 























la question sur l'annulation de 
concession de la cinquième chaîne 
accordée à MM. Seydoux et Berlus- 





coni, 44. répondent «ouis (socia- 
listes : 44%; RPR/UDPF : 55%) et 
34% répondent «n0n» (socialistes : 
40%, RPR-UDF : 27 %). Sur la sup- 
pression de la Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle, le 
cœur des Français balance : 33% 













Le TL avril sera un vendredi uoir ou un jour de 
gloire pour I& « S». Le Conseil d’État examine en 
effet les dix-sept recours déposés — 
la CLT, la Société des auteurs et compositeurs 
dramatiques, le Bureau de liaison des industries 
cinématographiques — contre La chaîne de 

iris Seydoux et Chris- 
tophe Ribond (1). La décision paie se est 
traditionneliement Le quin- 
zaine, mais compte tenu de l'importance de l'enjeu, 


COMMUNICATION 
LE CONTRAT DE LA « 5» DEVANT LE CONSEIL D'ÉTAT 


Les débuts difficiles des deux chaînes « multivilles » 


ce délai devrait être écourté. Le Conseil d'Etat peut 
soit confirmer Le contrat, soït l'annaler, soit 
demander à révision de certains points. De 
nombreux pronostics penchent en faveur de l'annu- 
lation: pourtant, M. Berlusconi demeure confiant 
en l'avenir de sa chaîne {({e Monde du 9 avril) La 
nouvelle majorité, en revanche, est décidée à revenir 
sur le contrat de 1 «5», avec où sans le Conseïl 


notamment par 


d'Etat. 


ché de la cinquième chaîne, mesurée 
à partir des téléspectateurs qui peu- 
vent la capter, est passée de 15% à 
11%. selon Médiamétrie: par rap- 
port à l'ensemble des téléspecta- 
teurs, sa part de marché est com- 
prise entre 2% et 3%. Celle de TV6 
est encore trop réduite pour être 
mesurable avec précision, indique 
Médiamétrie (2). À la décharge des 
deux chaînes privées, il faut dire que 
les télévisions du service public, 
devançant yne concurrence qu'elle- 
simaginaient meilleure et plus 
rapide. se sont bien défendues, en 
multipliant films et émissions de 
prestige, et en soignant leurs émis- 
sions grand public, comme 
« Champs-Elysées ». 

A ceute faible audience répond la 
prudence des publicitaires et des 
ännonceurs, qui attendaient mieux. 
L’optimisme affiché par M. Christo- 
pbe Riboud — qui fait état de 
300 millions de francs de recettes 
publicitaires depuis l'ouverture de la 
«5» (M. Berlusconi en annonce- 
rait 400), — comme la sérénité de 
M. Maurice Lévy — pour qui - les 
résulrats commerciaux de TV 6 
sont positifs », — ne sont sans doute 





Sans préjuger de l'avenir, les 
artisans de la grille de pro- 
grammes de la «5» vont de 
l'avant. llé ont prévu de rajouter, 
dès la fn de la semaine pro- 
Chaine (et selon les jours}, une à 
deux heures à leurs programmes, 
Non pas en prolongeant la durée 
globale de diffusion de Ia chaîne, 
mais en proposant de nouvelles 
émissions ou des films en rem- 


Les jeunes en bénéficieront en 
fn d'après-midi et les fans de 
cinéma en fin de soirée. La grille 
commencera donc à 18 h 30 (ce 
créneau était jusqu'alors occupé 
par des reprises), la samedi 19 et 
le dimanche 20 avril, avec une 
nouvelle série américaine, «Jai- 
mie», l'histoire d'une super- 
femme. Et cela continuera, du 
lundi au vendredi (de 19 h 30 à 
20 h 30) avec « A fond Ia 
caisse », titre donné à un ensem- 
ble de séries d'aventures, améri- 
caines elles aussi (une pour cha- 
que jour de la sernaine), Le lundi, 
rendez-vous, donc, avec « Super- 
copter s, le mardi avec 
«K 2000», le mercredi avec 
« Riptide », le jeudi avec 
«Chips», enfin, le avec 
«Tonnerre mécanique ». Una 
recette classique pour la remon- 
tée de l'audience. 

L'arrivée de « A fond ja 
caisse » aura pour première 
conséquence d'avancer d'une 
heure (18 h 30 au lieu de 
19 h,30) la diffusion de « C'est 
beau Île vies. Cette émission-jeu 
— dont plus personne à la <5>» 
ne nie la médiocrité — ne sera 
plus rediffusée qu'une fois par 
matinée (à 11 h 30) au lieu de 





SELON UN SONDAGE IPSOS-VSD 
Les Français tiennent aux présentateurs de télévision 


(25% socialistes, 46% RPR-UDF) 
sont pour la disparition, 33% (54% 
socialistes, 29% RPR-UDF) sont 
pour son maintien et 34% s'en 
lavent les mains. 

Quant à la privatisation de cer- 
taines chaînes publiques annoncée 
par le premier ministre, l'hostilité à 
ce projet l'emporte, toutes tendances 
confondues : 54% (74 % socialistes, 
37% RPR-UDF) sont contre la pri- 
Yatisation de TF1, 55% contre celle 
d'Antenne 2, et 54% contre celle de 
FR3. 

- Le «chasse aux sorcières ». enfin, 
est mal vue partout. Outre le souhait 
de maintenir les présentateurs, le 
remplacement des présidents des 
trois chaînes du service public 
(TF1, A2, FR3) est rejeté par 47% 
(63% socialistes, 48% RPR-UDF). 
accepté 27% seulement (20% 
socialistes, 28 % RPR-UDF) et 26% 
ne se pronoucent pas. 

Ce sondage montre que les dispo- 
sitions de ja future loï sur l'audiovi- 
suel sont loin de trouver un écho 
favorable dans le public, même de 
droite. Î! confirme, en revanche. le 
sentiment «cohabitationniste» des 
Français, percepuible dans tous les 
sondages depuis le 16 mars. 

AW. 






‘en moyenne, té 


pas dénués d'arrière-pensées avant 
Parrêt du Conseil d'Etari. D'éven- 
tuelies indemnités seraient en effet 
calculées sur le chiffre d'affaires 
prévisionnel des chaînes. Mais les 
professionnels, eux, après une phase 
de relatif enthousiasme, sont par- 
iagés entre | perplexité et l'atten- 


tisme. 

Les chaînes privées représentent 
un risque financier important pour 
leurs propriétaires. 1 se complique 
forsqu'elles sont prises dans une spi- 
rale où les obstacles techniques et La 
difficulté à s'imposer sur le plan de 
la notoriété cntrainent une faible 
audience et donc des ressources 
publicitaires qui ne permettent pas 
en retour d'investir dans les pro- 
grammes nécessaires à la remontée 
de l'audience. 


YVES-MARIE LABÉ, 


{1) Le Conseil d'Etat n'examine pas 
ce 11 avril Le recours d'UGC contre k 
contrat de TV 6, le dussier n'ayant pas 
encore été instruit. 

42} La où la sixième chaîne peut être 
reçue, TV 6 estime que l'audience va de 
2% à 8 %, selon les tranches horaires. 


Des séries américaines à la rescousse 


trois fois. A quand sa dispari- 
tion? 

Cêté cinéma, ce ne sont plus 
trois mais Cinq films par semaine 
qui seront proposés. Les respon- 
sables das programmes ont 
opté. ici, pour le genre ciné-club, 
en choisissant des œuvres des 
années 50 et 60 et en les pré- 
sentant sous forme de cycles. 
Ainsi, le lundi 21 à 23 h 30, 
début d'un cycle William Hotden 
avec Un magnifique salaud, le 
lendemain, honneur à Jerry 
Lewis {toujours à la même heure) 
avec le Tombeur de ces dames. 
Ces fins remplacent les rediffu- 

Ainsi. depuis son lancement, il 
y a moins de deux mois, la «5» 
a, petit à petit, étoffé ses pro- 
grammes. Dès sa première 
semaine d'existence, elle avait 
rajouté deux magazines {l'un de 
sport, «Grand Prix», l’autre 
scientifique, « Big Bang). Elle a 
aussi proposé des émissions spé- 
ciales, dont la plus notable a été 
la retransmission, le 25 mars, de 
la soirée des Oscars à Holly- 
wood. Sans compter plusieurs 
directs de compéthions spor- 
tives. 





























On a dit at redit que la qualité 
et la diversité de la grille lais- 
Saient à désirer. Les responsa- 
bles en sont conscients et l’expli- 
quent par le peu de temps dont 
ils ont disposé pour la mettre au 
point. Ils semblent décidés à y 
rémédier, si l'on en juge par les 
projets qu'ils élaborent pour la 
rentrée, en particulier dans le 
domaine de l'information. 
ANITA RIND. 


UN PLAN DE LICENCIEMENT 
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SPECTACLES 
théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE BAL DES BLATYES, Amaudiers 
(43-66-32.17), 20 h 45. 


TRAVELLING BORDEAUX, 
LS 14 (45-45-4977), 20 h 45. 
TRIBULATIONS DE 
P. P. GÉDÉON PREUX, Plaine 
(42-50-15-65), 20 b 30. 
ANN BOLEYN, Vincennes, Sorano 


(43-74-81-16), 20 h 30. 
ANTOINE ET CLÉOPATRE, Cité 
inrernationale, Galerie (45-89- 
L'AVION DANS LA TÊTE, Dix-Huit 
L26T87, 21h 
POULE EN FACE, Poche (45. 
48-92-97). 21 h 15. € 
AMPHITRYON, Créteil, maison des 
ans (48-99-9450), 20 h 30. 
MISS Arcans 


TOCILE 
(45-81-05-07), 20 b 30. 


Les salles subvenrionnées 
me 


COMÉDIE-FRANÇAISE (4015-00-15), 

20 k 30 : Un chapeau de paille d'Italie. ; 

CHAILLOT (7278115 Théâtre 
Cher in ) poli par 
‘amour, rivaux, la Tête noire, ri 
Lesage. 


PETTT ODÉON (43-25-70-32), 18 h 30 : 
Quel amour, de M. Boudon. 


BEAUROURG GITES Antricbe, 
itinéraire culturel : 30: 





Saini-Paul-de-Vence, de 

Hainaut: à 19 & Que sont mes 
camarades devenus ?, de S. Avékidian el 
J. Kebadian : Vidéo-musique : à 16 b, 
Les troubadours du metro : à 19 h, Cen- 
drillon. de Rossini ; Vienne et le cinéma 
1911-1938 : 20 h 30 (pour ln 
mation détaillée, téléphoner Salle 
Garance au 42-78-37.29) : Le cinéma 
italien 1905-1945 : 17 h 30, l'Avvocato 
difensore, de G. Zambuto: 
Concert/Spectacles : 20 h 30, 
« Styles et effectifs » (Berg. Stravinsky, 
Schoenberg) : Théâtre : 18 h 30 : Made- 
moselle Else, de À. Schnitzier, 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Danse : 20 b 45 : troupe Sankai Juku; 
{Buto/Japon). 


CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). 20 b 30 : Bajazez. 


Les autres salles 


AMANDIERS (45-66-32-17), 20 h 45: 
Bal des Blattes. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42-08- 
77-71), 20 h 30: Lily er Lily. 

ARTISTIC-ATHEVAINS (43-79-06-18), 
20 k 30 : la Dupe. 
TS HÉBERTOT (43-87-23-23), 21 h: 
le Sexe Faible. 

THEATRE _. (42-38-35-53), 

20 b 30: l'Amour en visite, 

ATELIER (4#06-49-24), 21 b : Hot 
House. 


BOUFFES DU NORD (42-39-3450), 
20h :le Mababharata. 

BOURVIL (43-73-47-84). 20 h : Pas deux 
comme elle : 21 h 30 : Y'en a marr.….ez 
vous : 18 h 30 : M. Allin 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), 
20 b 30 : Cassandre. 

CAFÉ DE LA GARE (47-78-5251), 20h: 
Rififoin dans les labours. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15}, 21 h: Hurlement entre 
deux rêves. 


UCHERIE, Théâtre du Soles 
(43-74-2408), 18 h 30 : L'histoire Lerri- 
ble mais inachevée de N. Sihanouk, roi 
du Cambodge : Epée de Bois (48-03 
HA 20 b 45 : Paradoxe sur le comé- 

Tempête (43-28-36-36), 20 h 30, 
din 18 be Passions. 


INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69), 20 h 30: 
Antoine et CKopätre. 


CAUMARTIN  (47-42- 
43-41), 21 b : Reviens 6ormir à l'Ely- 
sée. 


IE DES _CHAMPS-ÉLYSÉES 
{47-20-08-24), 21 h : L'âge de monsieur 


est 
DE PARIS Cast 
Li Richard Wagner ; 22 h : Inter. 


DAUNOU sr. 21 h: An 
secours, elle me veut. 

DÉCHARGEURS (42-36-00-02), 20 h : 
les Bonnes ; 22 h 15 : les Vaisins. 

DIX HEURES (46.060748), 18: Senti- 
ments cruels; 20 b la Femme 
assise; 2h: ioeume de 

DEX-HUIT-THÉATRE (42-26-4747), 
21 b : l'Avion dans la tête. 

EDOUARD VII (47-42-5749). 20 h 30 : 
la Répétition. 


ESPACE CARDIN (42-66-1761), 
AC  CAITÉ 3-27.95-94) 20h30: 
'ACE (4 . 5 

ES Stratégie des papillons. 

ESPACE KIRON (43-73-50-25), 20 b 30 : 
Camping sauvage. 

ESSAION 18-46-42), 21 h : Histoires 
ADO à 19h: El don enculer 

FONTAINE (49-74-7440), 20 h 30 : les 
Vieilles Dames. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (4322 

CARE 5 (3266380) 20h 30: The 

£5 (47- A : 

Fantasticks, 


GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
88-61), 19 h 30 : Pourquoi pes Courte- 
mr D. 19 h 30: 

HUCHELTE (43-26-382 5 
Cantatrice chauve ; 20 AO 30: Leg: 
AN (2679, 21h: 

JARDIN DEVEZ € 45 


LA CRUE (48-74-7699), 21 h : 


[AIRE DRE (4544-57-34) : Li8h: 
LUCERNARE, 5-44 20 h 45 : Témoir 
gages sur Sven Petite salle : 

21 à 30: Si on veut aller par 
MADELEINE (42650709). 21° : 
Comme de mal entendu. 
MARAIS AS (2780383), 20 à 30: l'Eter- 
Mari. 


MARIE-STUART (45-08-17-80), 
20 h 15 : Haute 


MAGNY (42-56-0441), 20 h 30 : Napo- 


Nes (42-65-90-00), 20 h 30: 
Partage de ondi. 

MICHEL (42-65-35-02), 21 h 15: Pyjams 
pour six 

MOGADOR (42-85-45-30), 20 h 30 : la 
‘emme du boulanger. 


'ARN, Tim 
Grande salle, 20 h 45: le Veilleur de 
nuit ; Petite Salle, 21 b : Frédéric et 
Voltaire. 
NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99), 20 h 45 : la Panthère 


ropentie. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 
doux dingues, 


œuvse (7442-52), 20 B ee l'Éces- 

tous jours à : Compe- 
gnie, de S. Beckett. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 h 45 : 
Voisio. voisine. 

PALAIS DES GLACES (46-07-4993), 
22 b 15: Etranger dans la uit. 

PARIS-VILLETTE (4202-02-68), 21 b: 
Finalement quoi (dern.). 


'ARNASSE (45-48 
92-97). L 21 ue Ma'"Dea. IL 21 h 15: 
La Poule d'en 
POTINIÈRE (4261-44-19), 21 h : Mimie 
en quete d'hauteur. 
(48-78-63-47), 
rêve. 


D SAINT-MARTIN (42-08 
21-93), 21 h : Nuit d'ivresse. 
STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10). 21 h : ke Confort intellectuel. 
TAI TH pal GTI. 1: 
b 30 FATHEER a 


d' ZÉIS IS Tea 
cham Sc T Tandieus M: 2830 :le 
Chaises. 


TEMPLIERS (4278-91-15). 20 h 30: 
Réveri 


THÉATRE DJEDGAR (43-22-11-02), 
20 h 15 :les Babas-cadres : 22 h : Nous 
on fait où on nous dit do faire, 

THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
AAEIEASS):20 20, Astro Pots 


TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(46-07-37-53), 20 h 30 : le Tombeur. 
THÉATRE DU ROND-POINT (42-56- 
70-80). Grande Salle. 20 h 30 : le Cid; 
18 h 30 : Jacques le Fataliste, — Petite 
Salle, 18 b 30 : Rainer Maria Rilke ; 

20 h 30 : Retour à Florence. 

THEATRE 14 (4545-49-77), 20 b 45: 
Travelling Bordeaux. 

THEATRE 13 (45-88-16-30). 21 h: Une 
pouite douleur. 

TINTAMARRE (48-87-3382). 18 h 30: 
Buffalo; 20 bh 15 : Ça swingue dans les 
cavernes ; 21 h 30 : Y a-t-il un Îlic dans 
La salle ? 

TOURTOUR (48-87-8238), 20 h 30 : 
Dernier Show en Cochinchine. 

TRISTAN BERNARD (45-22-0840), 
20 b 30 : Ariane ou l'âge d'or. 

VALHUBERT-THEATRE (45-84 
30-60). 21 h : Un pied dans le cirque. 

VARIÉTÉS (42-33-09.92), 20 h 30 : les 
Dégonrdis de La 41e, 


Les cafés-rhéâtres 


AU BEC FIN (42-96-29-35), 20 b 15 : 
Tohu-Bahur 2: 21 b 45 : les Jeux de la 
nuit ; 25 b : William corps et âme. 


CAFÉ D'EDGAR LU L 
Rx Tiens voilà deux rs 
Orties de secours. — IL 20 h 15 : Ça ba- 
lance pas mal: 21 h 30 : le Chromosome 
Chatouilieux ; 22 h 30 : Elles nous veulent 
toutes. 

CITHEA (43-57-99-26), 22 h 15 : Les Spé- 


Téologues. 
GRENIER (43-80-6801), 22 h : Poste 


auto-psy. 
PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 h : Les 
aies sont vaches; 22 h 15 : Nous, on 


-VIRGULE (42-78-67-03), 
20 b 15 : Moi je craq ra 
quem: 21 h 30 : Nos désirs Font désor. 
dre: 30: Pièces dé Du mere. 


au sam 18 b 30: D and J Memories. 
SENTIER DÉS HALLES (42-36-27-27), 
20 h 15 : La baignoire qui venait du froid. 
TINTAMARRE (48-67-33-82), a 15: 
Ça swingue dans les cavernes 
Ÿ'a-vil un flic dans La salle 
Buffo. 





Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 b : Touche pas à mon vote. 

DEUX ANES (46-06-10-26), 21 h : la 
France au clair de l'urne. 


Le music-hall 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24), 
É-hes le Grand Orchestre du Splen- 


POURVL (43-73-4784), 18 h 30 : 
M. Allln ; à 21 h 30: Francis Colinet. 
CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 

94-97), 21 h : Chansons françaises. 
DEJAZET TLP (4887-97-34), 20 h 30 : 
Mouloudji 


LOIRE (4544-57-34), 20 hb : 
ouEek (47-42-2549), 20 h 30 : Edith 
PAIAS | S SPORTS (43-23-40-50), 


La danse 


ESPACE MARAIS (47:71-10-19), 24 2 
Danza Teatro de Argentina. 

THÉATRE DE LA BASTILLE (43-57- 
42-14). 20 b, mat. : Trahison. 


| Le Monde Informations Specta 
42-81 "26-20 


Pour tous renseignements concemant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 
Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club 








éreites 
Comédies musicales 


ÉLYSÉES-MONTMARTRE _ (42-52- 
25-15), 20 h 30 : Carnaval aux Caraïbes. 


Les concerts 


Gavesx, 20 b 30 : Re Eobrnes A: Gite 
Ce pen Liszt). 

'emple Pentemowt, 20h30: MA. 
É (Dowiand, Gunstavino, Wal- 


Pieye, 20 b 30: Orchestre de Paris, C.M. 
Giubini Gr Chœurs de l'Orchestre 
(Schubert, Fauré). 

Théâtre des Champs-Elysées, 19h 30: 
Guerre et paix, opéra de Prokofiev. 

Table D 22 h: P. de Chmlender, P. 
co pee Le 


Jazz, pop, rock, folk 


CASINO DE PARIS (48-74-1580), 
20 b 30 : Bill Deraime. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (2e 
65-05), 21 h 30 : M. Attonoux Jazz 


pe 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), 23 h : Bozzo Billiez Band. 

CITHEA (43-57-99-26), 19 h 30 : La 
Souri : 

DUNOIS (45-84-72-00), 20 h 30 : Claude 
Bervard, Bugnazoardin. 


LYCÉE AUTOGÉRÉ DE PARIS (15), 
21 h 30 : Ceicstrial Communication 
Orchestra. 


MAISON DE L'AMÉRIQUE LATINE 
(42-22-97-60), 20 h 30 : Ado y sus VAI 
lenatos (Salsa). 


(45-54-95-00), 22 b : 
$ Gérauit. 
NEW MORNING (45-23-51-41), 21 h 30: 
Michel Perez. 


PETIT JOURNAL  (43-26-28-59), 
21 h 30 : Tin Pon Stompers. 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
MEL 21 b 30 : Quimete de 
PHIL'ONE (47-76-4426), 21 bh 30 : 
Grand Orchestre Rido de Bayonne. 
FAPINTE (43-26-26-15), 21 h : Accords 
us, 


SLOW CLUB (42-33-84-30). 21 b 30 : 
ane Rae Ha Jess Sen) 


SUNSET (42-61-4660), 23 h : Trio Sal 
Nistico. 


En région parisienne 


ANTHONY, Théâtre F-Gémier (46-66- 
02-74) : 21 h: Capriccio. 


AUBERVILLIERS, Ti. de la Commune 
(48-3467-67) 20 b 30 : la Nuit de 
Ma Locicune, 


EAGNOLET, Gymense M-Bacquet (43 
61-77-00), à 15 h : Concours chorégra- 


BOULOGNE-BILLANCOURT, _TBB 
{46-03-60-44), 20 h 30 : Lady Day. 
CENTRE CULTUREL 
94-46), 21h: pe COURT 60e 
He Marcadé : Les Insoupçoanabies Légè- 


LA CELLE SAINT-CLOUD, Théâtre 

(69-20-00), 21 h : Orchestre de l'lle- 

cer Y-PONTOISE, Petit Théâtre (30- 
30-33-33), 21 b : Amours-trabisons. 

CHATILLON, Théâtre (43-79-06-18), 

20 h 30 : la Dupe. 

CHELLES, CAC (64-21-20-36), 21 b: les 
Oiscaux. 


CLICHY-LA GARENNE, Théâtre Rute- 
beuf (47-39-28-58), 21 h : Paul Personne. 
CRÊTE, Maison des Arts (48-99- 
94-50), 20 h 30: Amphitryon. 
GENNEVILLIERS, Salle H-Colin (47- 
93-26-30) 20 h 30 : Aden-Arabie, 
LONGJUMEAU, Théâtre Adam (69-09- 
40-77), 21 b : G. Momsgné. 
Salle Ber- 


thelot (48-58-65-33), 20 h 30: J.C. 
Gromberg. 


MALAKOFF, Théâtre 71 TL (46-55-4345), 
20 h 30 : la Surprise de 

NANTERRE, Th nues (47-21- 
18-81), 20 h 30 : la Ville. 

SCEAUX, Les Gémeaux (46-60-05-64), 
22 b 30: Trio Barret-Texier-Romana 


SAINT-DENIS, Théâtre G.-Phiipe, 42 
43-00-59), 20 h 30 : Roméo et Juliette. 
SARTROUVILLE, Théâtre (39-14 

23-77), 21 h : Chariélie Couture. 
VILLEJUIF, Théâtre R.-Rolland (47-26- 
15-02), 20 h 30: Giles Vigneaul. 
Montansier (39- 
Émilie. 


50-71-18), 21 b : On m 
LE VESINET, CAL (39-76-32-75), 21 b: 
Chansons et musiques de la Méditerra- 


YERRES, CEC (69-48-38-06), 20 h 30: 
Tran Quang Hai et Bach Yen (à 
Crosnes). 


cinéma 


Les films marqués (°) sont interdits aux 
Di dm mn aux moins de dix- 
es. 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
16 b, la Petite Lise, de J. Gremillon; 
19 b, les Mauvais Garçons, de S. Hani; 
21 b, la Viaccis, de M. Bologaini. 


BEAUBOURG (42-73-35-57) 
17 b 15, DIS Red A Ron 
19 b, Portraits of Louisiana Pleasure. 


Les exclusivités 


que S (46-33-79-38) : Grgan. 

5S 21); due Benson, (13 SE 
J 3 

€45-75-79-79). — V.£. : Français, 9° ut. 

70-33-88). 


AGNÈS DE DIEU (A., v.0.) : Forum, 1 
{42-97-53-74) ; Hautcfcuille, & (46-33- 
Plans + (4320-2019) à Rislio: 
19 (46-07-87-61) ; VE. : Impérial, 

{47-42-72-52). 

ALLAN QUATERMAIN ET LES 
MINES DU ROÏ SALOMON (A. 
vo.) : Parnesmens, 14 (43-35-21-21) ; 
HE Paramount-Opérs, 9° (47-42- 

AMADEUS, (A. v.0) : Cinoches (Hs), 
@ (46-33-10-82). 

L'AME SŒUR (Sais) : Luxembourg, È 
(46-33-97-77) ; 14-Jvillet-Parnasse, 
Fan 0-00) à D à Refis Balras S 4361e 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. va) : 
UGC Marbeuf, B° (45-61-9495). 
L'ARAIGNÉE DE SATIN (Fr.): ss 

(43-26-80-25); 


André-des-Arts, 6 (: 5 
Marboof, 8 (45-61-9495). 


A STRANGE LOVE AFFAIR (Holl, 
v.o.) : 14-Juillet-Od£on, & (43-25- 
59-83) ; Elysécs-Lincoln, 8° (43-59- 
Et Olyrapic-Marilyn, 14 (45-43 


ATOMIC CYBORG (IL, 5: Le City 
Triomphe, 8° 43422570): (1): 
Maxéville, 9 (47-70-72-86) ; “Miramar, 
F4r (43-20-89-52). 

LE BAISER D£ LA FEMME AKAÏI- 
GNÉE (Brés. v.0.) : Forum Arc-es-Ciel, 
1e (42-97-53-74) ; Studio Cujas, 5° (43- 
5472-71); à Gares V, , M (45-62-41-46): 


Lumière, 9 (42-46-49-07) ; Parnassiens, 
1e (2352121); Riaho, 19e (46-07- 

LE BARBIER DE SÉVILLE (ALL, vo.) : 

Reflet-Balza-Opéra, 8 (45-61-10:60). 

LE BATEAU-PHARE (A. vo) : 
14-Juillet-Parnasse, 6 (43-26-58-00) ; 
Colisée, 8 (43-59-29-46). 

BrRDX (A1) : Opéra Nighn, (42-36 


BLEU COMME L'’ENFER (Fr.) : y 

Triomphe, & (45-62-45-76) ; Français, 
(47-70-3385). 

BRAZIL (Brit, vo): 
Huchette, 5 (46-33-63-20) ; Parmi, 
14 (43-20-30-19). 

CHORUS LINE (A, vo) : 

Normandie, & AS -1616) ; Das 

Gaît£, 147 (43-27.95-94). 


(43-25-59-33) ; Gau- 
mont Ambassade, 5 (43-59-19-08) : ; 
Paramount % (47-42-56-31) : 
14 Juillet Bastille, 11° (43-57.90-81) ; 
Fauvette, 1# (43-31-56-86) ;: Gaumont 
Sud, 14 (43-27. : Miramar, 14 

2) ; Parnasse, 14 
(43-35-30-40) ; Convention, 


15e (48-28-42 Done 4 Pue Pesage: 
nelle, 15° (8512/7019) à Pit CE. 
18 (45-22-4601). 


LES FEMS NOUVEAUX 


LES ENFANTS DU VENT, film 
algérien de Brahim Téaki. vo. : Uto- 
pia, 5 (43-26-84-65) : Studio-43, 9 
{47-70-63-40). 

372 LE MATIN, film français de 
Jean-Jacques Beincix. Gaumont 
Halles, 1* (42:97-49-70) ; css 


Salles) ; 

Ld-Puillet 

Pagode, 7 (47-05-12-15) : Publicis 
Crmn-eées 8_(47-20-76-23) : 
Gaumont ps-Elysées, & ce 


D: q 
(47-42-56-31) : lé-Juillet 
Lie (43-57-9081) : Nation, 12 (437 
43-04-67); Fauvetto, LH (43-31- 
56-86) ; Miramar, L4t (43-20- 
89-52) : Mistral, 14: (45-39-52-43) ; 
PLM Saint-Jacques, 14 ps 

5 Gaumont 


8-42) ; 
Gex Le Maillot, 17 a 
58-24-24) ; Wepier Paché, 18 (45- 





AU Gambetta, 207 (46-36- 

10-96). 

ZONE ROUGE, film is de 
Robert Enrico. Forum ient- 
Express, le (42-53-42-26) ; Rex, 2 
(42368393): UCG Dana, & 
(42-25-10-30) : UCG Montpar- 
nasse, 6 (45-74-9494) : Marignan, 
#æ era UCG Biarritz, & 
(45-65-20-40) ; UCG Boulevard, 9° 
(45-74-9540) : LOG Gare de Lyon, 
12 (43-43-0159) ; ; Galaxie, a 
{45-80-18-03) ; UCG Gobelins, ! 
one Mistral, 14° tr 

5 Momparnos, 14 Ju 
32-37) : Lmages, 18r (45-22-4794) ; 
Secrétan, 198 (4241-77-99) 


y. Ciné Beaubourg, 
142-71.52-36) : UCG Odéon, 6 
(42-25-10-30) ; UGC 


Rotonde, 6 
(45-74-9494) ; UGC Champs 
Elysées. 8 (45-62:20-40) : 
Boulevard, 9 (45-74.95-40) ; UGC 
Gobelins, 14 (43-36-2314). 


CONSTANCE Ç(N6o-z£land.) (v.0.) : Stæ 
dio 43 (Hsp). 9° (47-70-6340). 

CONTES CRUELS DE LA JEUNESSE 
(ap seen) : 1er Racine, & (43-26- 


LE DIAMANT DU NIL (A, vo) : 
Forum, 1* re : Ciné- 
Ben: (42-71-52-36) ; Haute 

e ESS TS) à 5 UGC Odéon, 


4 (43-35-30-40) : 
15 Geo s May- 
fair, 161 (45-25-27-06) ; VS. : Richelieu, 
2 (42-33-56-70) ; nee z Ge 
72-$2) : Saint-Lazare Pasquier, de (43 
87-35-43) ; Paramoumt-Opéra, 9 (47-42- 
HR Barille- 11n_ (43-07-5440) ; 5 
UGC Gare 


Nation, 12 (sIE0N : Fate, 17 


DREAM LOVER (A. va) (9) : Ciné 
ae 11020) : Mu 3 UGe 
Odéon, & (42-25-| Marignan, & 
(43-59-92-82) : V.L : Rex, 2 (42-36- 
83-93) ; UGC 6" (45-74 
94-94) : UGC D (45-74 
55-40) : UGC Gobelins, 13° 
(43-36-23-44) : Mistral, 14 (45-39- 
52-43) ; Ganmont-Convewrion, 19 4 
28-42-27) : Images, 18° (45-22-47-94). 


8 (45-63-16-16) ; UGC 

(45-74.95-40) : Paruas- 

14° (4335-21-21) ; Calypeo, 17 
(43-80-18-03). 

L'ELU (A. vo.) : Lincoln, 8 (43-59 
36-14) ; Éscurial, 13% (47-07-28-04) : 
Parnassiens, 14 (43-35-21-21); V£ : 
Rex, 2 (42-36-8393). 

EL AS 10): Eppans CAM 1 (A 


EN DIRECT DE L'ESPACE (Fr.) : La 
Géore, 19° (42-45-66-00). 
EX (An vi) : : Maxéville, 9 (47-70- 


ESCALIER C (Fr) : Cinches, 6 (4633. 
EXT EXL Fr.) : Studio 43, 9 (47-70- 


pu 
francoalgérien) : Reflet-Logos, 5 (43- 
En: à Studio 43, 9° (43-43-01-59). 

LES FEUX D'HIMATSURI (Jap. v.0.) : 
Epéc de Bois, 5° (43-37-57-47). 

GINGER ET FRED (it, vo) : Quintette, 
Se (46-33-7938) ; Publicis Maigon, Es 
(43-59-31-97): 

{43-35-30-40). 


HEARTBREAKERS (A. vo) : Forum 
Arcen-Ciel, le (42-33-42-26) ; Luxem- 
bourg, 6 (46-33-97-77), Hip. 

(Brit. vo): Gaumont 

Halles, 1e (429749-70); Cins Bean- 
bourg, > (42-71-52-36): à Hamel, 6e 
(EST 38) À uGe 6 (42-25 
8 (45-62-4146); 


DRE 5028 UGC Nor- 
aq 8° (45-63-16-16) ; Escurial Pano- 
pee 13 or EH rE 


Ellis, ie, 132 180$: UGC € ; 
Hins, 1 (43362344): G 

14 (43-27-8450) ; Mont Ë 
14» (43-20-12-06) : UGC Se 


24-24) : Pathé Clichy, 18 (45-22-4601) ; 
Secrétan, 19° (42-41-77-99) ; Gambette, 
20° (46-36-10-26). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg. v.0.) : 
ra 4 (42-78-47-86) ; 14-Juillet Per- 
masse, & (43-26-58-00) ; UGC Marbenf, 
& (45-61-94-95). 

L'HONNEUR De PRIZZI (A. vo.) : 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34); UGC 
Biarritz, 8° (45-62-2040). 


INSPECTEUR LAVARDIN (Fr) : 
Forum Orient-Express, le (42-33 
5220) : Rex, > Nes) à 3 14 


(45-7495-40) : 14-Juillet-Bastille, 11" 
(43-57-90-81) : Fauvette, 13 (43-31- 
56-86) ; Ganmont Sud, 14 (43-27- 
84-50) : Montparname Pathé, lé (43 
20-12-06) ; Pernassiens, 14° 
(32-20-30-19) ; joue Besugrenelle, 





HQE NOVEMBRE (Can) : 
Utopia Champollion, 5* (43-26-84-85). 

“IUSTICE ET FLIC (Fr) (*) : Gatté- 
Boulevard, (45-08-9645) ; City- 
Triomphe, 8 (45-62-45-76) ; Paramoçunt- 
Opéra. 9 (47-42-56-31). 

LE re DE NEW-YORK (”) 


SO V 
pe 


tes. 
mount 1 
Grand 14 (08 


LINK (°) ÇA, vo) : 


MON EAU 


NATTY GANN (A, vf): Richelieu, 2. 


{42-33-56-70). 
L'ORCHESTRE NOIR (Belge) : Utopia, 
# (43-26-84-65), H. sp. 
OUT OF AFRICA (A. LA, vo) : Gaumont 
Halles, 17 (42-9749 
6" (46-33-79-38) ; Publicis Saint- 
42-22 


(47-05-12: 15e 


: 14 15 
(45-75-7979), — (V.L) : Gaumont 
Élalles, 1e .(42-97-49-70) : Gaumont 


72-80) ; Pagode, 7 ” 
43-59 


op? 2 (47-42-60-33); Geumont 
2 (42-33-56-70) à 
Saint- 


Ge TOR (0) : Geoe Y- De 8 
(45624146). us? Rex, 2 (236 
su Gobelins, 13" (43-36 


enr Pathé, 14e (43-20-12-06). 


ROSA LA 
Er.) (°) : Marivaux, 2 (42-96-5040) : 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : uce 

tage, sitio: VEC dé 

1> LE) à ALES 


MENT ) : UGC Marbeuf, 8 
(45-61-94-95) : Praiens, té (43-35 
a. — VÉ : Lumière, 9° (42-46- 


RÉTOUR VERS LE FUTUR (A vL): 
Capri, 2 ee 1-69). Sue 

RÉVOLUTI ) : Epée 
s RSR AT ‘üe Marbeuf, $* 
(45-61-94-95). 

ROCKY IV (A. vo) : Marivaux, 2 (42- 
96-80-40). 


ROMANCE CRUELLE, (Sov., v.0.) : 14 
Juillet Parnasse, 6* (4: ). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
va) : Studio de ls Harpe, 5 (46-34 
25-52). 

ROUGE BAISER (Fr.) : Cimoches, 6 (46- 
33-10-82). 

SANS ISSUE (A. va) (*} : Maxérilie, 
9e (47-70-72-86). 

SANS TOIT NI LOI (Fr.) : Cinoches, 6 
(46-33-1082). 

LE SECRET D£ LA PYRAMIDE (A, 

0.) : Forum, 1e (4297-53-74) ; UGC 

Danton, 6° AE 10-30) ; ue 

Rotonde, 


Fauvette, 13 (4331-60-74) ; Galaxie, 
EE 
52-43) ; 

Saiat-Charics, 


Convention 
15 (4579-33-00) ; UGC 


‘Convention, 
19 (4574-93-40) : Pathé Clichy, 18 
(45-22-46-0:). 


eh Fr.) : Olympic, 14 (45-43 

ad sur (Suisse) : Boesparta, 6 
(43-26-12-12). 

SILVERADO A : VS. : Opéra Nighe, > 


(42-96-62 
SOLEIL DE NUIT Form, f 
Fruit FA dora 5 


; Ambessade, 3 
1908) : Grue V, 8 (45-62.41-46). 


ns 5 Gaumont re z (# 62 


PRE pe rise 


LE 
es PRépaite Gates TR 
48-05-5t-33)- 


Sr MARING (A, va)‘: 
Én Escurial Panorams, 1 3 (47-07-2808), 


ser CP : Gaumont Halles, le (42- 


Opéra, 2 
d'etre, z POPANER ÿ 


Év. &æ 1-46; 

Boutevard, T2 ge (47- 1041): 3 
parnos, Lés (43-27-52-37). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI 
Et vf.) : Napoléon, 17 (42-67- 


DREAMS (A. vo.) : Gaumont 
Le (47-42-60-33) : ‘lé-Juillot 
@ (4325-59-83) ; Elysées Lin- 
coln, 8° (43-59-36-14) : Bisavenie Mont- 


pen Le CU 3 Convention 
ÿ 13 Te CU 


THE SHOP AROUND THE CORNER 
CA. vo.) à Action-Chrisine, 6 (43-29: 


110). - 

TOUKI BOURT (Sénéguais, Refiet 
Dr Se (43-54-52-34) : se so): Rat 
pit, 14r (4543-99-41). 


HOMMES ET UN COUFFIN 
Fr.) : Impérial, 2° (47-42-72-52) ; 
z (45-08-11-69) ; Quintette, 5 
(4-33-79-38) : George V,' 8 (45-62- 
41-46) ; ‘Ambassade, # (43-59-19-08) : 
Fauvetie,. 13" (43-31-56-86) : Mont- 
: 145. (43-27-52-37) ; Orléans, 14e 
(45-40-45-91) : Convention Saiat- 


Charles, 13_(43-79-33-00) : Pubs Ci de 
Tocrelles, 20° 


chy, 18 (45-22-4601) ; 
(43645158). 
TURTLE DIARY (A. vo.) : Calypso, 17 
(43-80-30-11). . 
FRUITI (A. v.0.) : Epée de Bois, 
Se (43-37-5747). 
UNE CRÉATURE DE RÊVE (ans): 2. 
Arcades, 2 (4233-5458). 


e 
(a) à Ambemude, 8° (43-59. 
8-08) ; Parmastiens 14 (43352120). 


Les séances spéciales 


AURDELS Las, va) : Cinoches : Saint 
(46-33-10-R7), 21h: LUS 
Saber OST A RAR : 
CABARET (A. vo.) : Chârelt-Victorin, 
LL ce Fe 
LES CHIENS (A, 
va.) : Templiers, 3 DE PAULE Le 21. 
L'ÉTOFFE DES HÉROS (A. va) : 
- Calypso, 17 (43-20-30-11), 18 b 30 


LE MÉPRE (Fr. *Denfert A43-T1- 
A1 0D, 17490) + : Le 
LA NUIT PORTE JARRETELLES {°) 
(Fr) Châteler-Victoris, 1e (45-08 
414), 16R ua à 
PARIS, TEXAS (A, v.0.) : Cinoches St- 
Germain, 6 USE 285 : 
PEAU L'ANGE (Fr.) : Stuô 43, 9e (47- 
7063-40).Dh .: 5 


THE WALL (A. #0.) : 


PINE FLOYD 
Boñe à films, #7 (46-224421),22h 15. 


eo 


Qt 
ST), 2h25. : 
RUSTY JAMES (A., v.0.) : Bat à 
17e (46-22-4421),0h45,16b - 


TAXI DRIVER (} (A. 
Victorin, 1e (45-08-9414), 22h15. 





) 


HORROR PICTURE SHOW 
vo.) : Smdio Gekinde, 5-(47 - - 


va}: : Châtelet- . 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





WEEK-END . 
D'UN CHINEUR— 


Samedi 12 avril 
: PARIS 
Nouvean Drouot, 14 henres : 
vres sur la photographie, tapis. 
ILE-DE-FRANCE & 
Compiègne, 14 heures : livres; 
Louviers, 14 à 30 : atelier de pein- 
tre; Pontoise, 14 heures : livres. 
Dimanche 13 avril 
Bernay, 14 heures : mobilier, 
tableaux, objets d'art; Enghien, 
14 h 30 : tableanx et sculptures 
modernes ; les Andelys, 14 h 30 : 
mobilier, objets d'art; L’Isie-Adam, 
14h 30 : tableaux, mobilier, argen- 
terie, bijoux, objets d'art; Lyons-la= 
Forèt, 14 heures : tableaux, objets 
d'art, meubles ; Rarubonillet, 
10 heures et 14 h 30 : vins et 
alcools: Saïint-Germain-en-Laye, 
14 heures : je: Versaïlles = 
Cheyau - Légers, 14 heures : 
tableaux modernes, objets d'art, 
PLUS LOIN 
Samedi 12 avril 
Bergerac, 14 heures : Extrême- 
Qi La Rochelle, 14 heures : 
meubles, objets d'art: Marseïlle, 
Hôtel Cantink, 14 h 30 : objets d'ant, 
mobilier, tableaux : Marseille- 
Prado, 14 h 30 : mobilier, objets 


d'art tableaux. 


Dimanche 13 avril 

Beaune, 14 heures : vins; Biar- 
ritæ, 14 h 30 : tableaux modernes, 
mobilier. objets d'art : Castres, 
14 heures : tableaux, mobilier, 
argezterie, bijoux ; Fécamp, 
14 heures : mobilier, objets d'art, 
argenterie, bijoux. 


A VOIR. 
SALSA 


V a cette drôle de façon de sa lis- 
ser les sourcils, le doigt aupara- 
vant mouillé par un petit coup de 
langue. Dernier regard sur le mi- 
roir avant d'aller en scène. Tout 
est O.K. ? On peut y aller. 

Les stars de la saisa ont leur 
coquetterie. Des «machos », 
c'est connu, qui aiment les cos- |. 




















mais à leur façon. Le mauvais 
goût, chez eux, est sublimé par 
l'humour. Et puis, quel ‘talent ! 
Cheo Feliciano, Eddie Palmier, 
Willie Rosario, Ray Barreto.. 
Jean-Pierre Janssen a filmé pour 
« Les enfants du rock» — une 
des dernières productions de Pa- 
trice Blanc-Francard, on espère 
que le magazine, dont Bernard 
Lenoir assure pour l'instant l’in- 
térim, va se poursuivre — 
quelques-unes des stars adulées 
de la salsa, cette musique née à 
Cuba, qui rassemble depuis des 
décennies la communauté « la- 
tino » : Cubains, Portoricains, 
chicanos, plusieurs milhons d'his- 
panaphones. : 

Les bars avec les paquebots 
derrière, les doigts qui courent 
sur le piano, tandis que les trom- 
pettes attendent, les pieds qui |: 
tricotent des figures aussi folles 
que compliquées {x rouge 
comme le touche, noir comme 
tes bas, tu bouges bien, bien, La- 
tine de Manhattan, sensuelle at 
distante »), les combats de coqs, 
les salles de boxe du Bronx. De. 
Porto-Rico à New-York, Janssen 
a suivi Bernard Lavilliers, qui sert 
d'étrange fil conducteur à une 
approche impressionniste sur 
cette musique pi 

On airne bien Laviliers, qui est 
venu enregistrer avec Barrato, 
mais 1 a un peu trop tendances à 
montrer ses biceps. Heureuse- 
ment, il y a les ciels qui se déchi- 
rent, les gratta-ciel aux teintes 
buvard et Eddie Palmiari, person- 
nages chaleureux, rondouillard, 
qui parle si bien de la salsa, de ce 
«paroxysme sonore» Qui va 
jusqu'à l'éclatement final «où 
tout s'emnbrase, explose» une 
musique qui marie les harmonies 
très sophistiquées du jazz aux 
Plus mcroyables schémas rythni- 
aues. 

CATHERINE HUMBLOT. 


% «Les enfants du rock, la 
salsa », samedi 12 avril, Antenne 2, 
2h25. 



























































AUJOURD'HUI 





- 21, rue Notre 





PARIS EN VISITES— | MÉTÉOROLOGI 


SAMEDI 17 AVRIL . 
«Musée du Grand Orient et histoire 
de la franc-maçonnerie», 15 heures, 
16, rue Cadet (Approche de l'art}. 
«Montmartre, cités d'artistes et ÿ 
dins», 15 benres, métro Abbesses (P.- 
Y. Jaslet). 


« Mystéricuse abbaye de Saïnt- 
Germain-des jardins socrets alen- 


Gontaud-Biron », 10 h 30, devant 
TI, me de Varennes. 

«Six personnages en quête de bau- 
teur au Pèré-Lachaise», 14 h 45, métro |. 
Gambeua. 


CONFÉRENCES — 


Dame-des 
15 h 30 : «La faiblesse de Dieu et 
force de l'homme», conférence-débat 
avec M. Gustave Thibon_ 

16, rue de la Sorbonne, 15 heures, 
débet avec Claude Labarraque Reyssac, 
écrivain, pour son roman Eve endormie, 
et Phikppe Dehay, sur le thème : «Le 
Front popalaire a Cinquante ans». 

62, rue Saint-Antoine, 16 h 30 : 
« L'habitat isien, les maisons et 
immeubles du Moyen Age au dix- 


SITUATION LE 17 AVRIL 1986 À O h GMT 


neuvième siècle » (conférence- Ailleurs le Lemps, 
projection) . : don en Méditerranée ant dégsgé rtpé mor Le régs 
Maison des Mines, 270, rue Saïnt- | continuera de s'évacuer vers l'est, tandis allant de le Bretagac au Nord, où Je ciel 
Jacques, 11 heures : «L' contem- l'une dépression se creusera sur les Îles sera déjà uès nuageux accompagné de 
poraine»; 14 beures : «L'université | B us, associée à une perturba- faibles pluies où neige sur les régions 
gothique, l'art de France hors du | tion qui effectera du nord- Cette zone < mauvais 
»; 16 heures : «De Tacadé- | ‘ouest de 12 France, où le de pres- Frogresters vers l'intérieur, donnant a 
misme au pointillisme, une évolution | sion s'effaiblire. mages, en fin de journée, an nord des 
technique et scientifique»; 20 h 30 : Samedi 12 avril : Eucore quelques régions allant de le Vend£e au Bassin 
«L'Arménie chrétienne ». nuages le matin, des Pyrénées orientales  perisien ct à la Lorraine. Sur celles-ci, 


26, rue Bergère, 10 heures À | au 
18 beures, séminaire : « Introduction à 


le Kabbale», téléphone : 47-70-4470, 








Vendredi 11 avril 





PREMIÈRE CHAIRE : TF 1 


20 h 35. Variétés : Ambitions. 
La première émission a beauroup feit 


candi 


22 h 20 Muitifoot, 
23 h 20 Journal. 
23 h 35 Télévision sans frontière. 


Spécial Eussav, concert enregistré en Angola. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


20 h 35 Feuilleton : Espionne et tais-toi. 
De L. Lignières ct C. Watton, réal_C. Boissol. Avec 
G. de Capitani, C. Denner, S, Grimaldi... 
Désireux de déstabiliser les services secrets d'Afrique 
du Sud, Hormicut j'ait courir le bruit qu'il a été llmogé. 
champagne, aussitor 


Une série drôle, légère comme du 
. oubliée 
21 h 35 Apostrophes. 
ine littéraire de B. Pivot. 
Me be ee 
Alphonse Boudard 





d'elle : fuir 
ndlle dossiers déposés avant qu'elle ne commence ! 
Tapie, le Zorro des entreprises, a obtenu 29 % d'écoute 


avec son jeu, Principe : un sans de pub 
d'entreprise. Il est confronté à des banquiers, des F- 
ires, istes, des financiers. En direct du ais 
à , ancien 


du mois», sont invités : 


Magazine d'André Campana. 

Les ennuis de la vie domestique forment aux Etats-Unis 
are neo line Moi an 
È ne dépasse-r-elle pas la ficrion ? Pour s'en une 
idée, deux réalisateurs de San-Francisco — Jor er Harry 
Gantz — ont interrogé des couples, les onf filmés en 
pleine scène de ménage. C'est ce que nous montre le 
magazine. . 


DE ADR 
AN ATARI 


CANAL PLUS 
21h, les Nuits de Lucrèce Borgis, film 
22 k 45, Football : PSG-Monaco; 0 h 35, Mr. 
film de J. Guillermin: 2 h 25, Hammett, 






LA«B» 
20 b 30, Feuilleton : Flamingo Road (età23 h 30). 


21 h 30, Arabesque, série de suspense (et à || 


1 h 30). 
22 h 30, Grand Prix, magazine auto-moto, 
TV6 
14 h, 6 Tonic (et à 20 h};17 h. Système 6 ; 19 h, 
NRJ 6 (et à 23h). 


FRANCE-CULTURE . 

26 h 30 Espace communication : Les relations entre l'édi- 
tion et l'audiovisuel. = : 

21 h 30 Black and blue : jounes musiciens, musiques nou- 

2 h 3% Naîts magaétiques : la nuit et le-moment ; le Nics- 


0 h 10 Du jour au lendemais. 


(la Fermeture : 13 avril 1946, La fin 


des maisons closes), Alberto Moravia (L' 
regarde), David Girard (Cher David). Gi 
(pour : « Tête de Turc », de Günter Waliraff). 


h 45 Journal. 
h 56 Ciné-club : Viva Villa. 


NN 


Au Mexique, un hors-la-loi qui 
opprimés se met au service de la 


la fiction dramatique. Howard Hawks prit bonne 

part à la création de ce filme terminé es 61 é par Jack - 5 

Conway. Composition de Wallace Bees, VENDREDI 11 AVRIL . 
TROISIÈME CHAINE : FR3 — M. Christian lin, secrétaire d'État auprès 


20 h 35 Sérle : Madame et ses flics. 
Réal. R. Bernard. Avec F, Dorner, E. Colin. 
s Imrégrisie et un industriel de l'aéronautique 
uisent un film destiné à favoriser une ven 
‘armes entre Paris et Istanbul. Mais des. manifesta- 
; tions surnaturelles se produisent durant le tournage. 
21 h 35 Vendredi : Scènes de ménage on Cali- 


Un évéque 1 


fornie. 


‘homme qui 
les Perrault 


Film américain de Jack Conway et Howard Hawks 
No ve Dee F. Wray, L. Carillo (v.0. sous- 
ü .). 


les 

ee peones 

liste américain qu'il a fair priscmsier devient son histo- 

rien personne Un scénario de Ben Hechr (l'auteur de 
) mêle les événements des années 1910-1925 à 


FRANCE-MUSIQUE 


tastique», de’ Stravinski; «Concerto pour piano et 
orchestre ji 


n° l», de Rachmasninoy ; « Symphome patbé- 
sy 
Are de Sugar, dé Cara-Navarns, ML 3. Ds 
22 h 20 Les soirées de France-Musique i poes de 
perles ; à 0 h, musique traditionnelle : année de l'Inde. 


TRIBUNES ET DÉBATS 





du premier ministre, 
sports, cipe au «Forum sports 
RORME à 18h45. de 

SAMEDI 12 AVRIL . 

.— M. Jack Lang, député PS du Loir-et-Cher, an- 
ministre, commente l'actualité l'émissk 


SE rue 


(diffusion eu clair). - 





Les programmes du samedi 12 et du dimanche 13 avril 
se trouvent dans «le Monde Loisirs » 





20 k 00 Concert (ex direct de Stuttgart) : «Scherzo fan-- 


tique », de Tchaïkovski, par l'Orchestre de |. 


cien min pour l'émission 
«Samedi, L heure», sur Canal Plus, à 13 heures 





PRÉVISIONS POUR LE 13 AVRIL À 0 h GMT 





















ST 
ones ire 
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BULLETIN D'ENNEIGEMENT: 


‘Voici les hauteurs d'enneigement au 
10 avril. Elles nos sont 
par l'Association des maires des ste 
tions françaises de sports d'hiver 
(64, boulevard Haussmann, 75008 
Paris), qui diffuse aussi ces renseigne- 
ments sur répondeur téléphonique an 


Les chiffres indiquent, en centimè- 
tres, ln hauteur de bas 
L neige en bas puis en 


d'Abondance : 20-90 ; Châtel : 140-200 : 
La Clusaz : 25-240 ; Crest-Voland : 45- 
165 : Flaine : 85-300 ; Les Gets : 30-90 : 
Le 35-200 ; Les Hou- 
ches : 10-80: Megève : 25-150: Méri- 
bel : 73-250 ; Morzine-Avoriaz : 10-200 ; 
Peisey-Nancroïx, 70-190: La Plagne : 
165-380; La Rosière : 140-310; Saim- 
Gervais-Le Bettex : 30-150; Tignes : 

dre : 50-60: Val 


Cenis, 40-200: Vald'lsère ? 150-280; 
Vai-Fréjus : 50-200; Vallaire-Galibier, 
30-130 ; Va}-Thorens : 200-3 
ISÈRE 
oies: d Run Apte 
rand-Serre : 30-100 ; Chamrousse : 
100: Le Colerd'Alenard: Jnbs Le 
Deux- : 4 Saint-Pierre- 
De Cranpeuse : 40-70; Vüillard-de- 
Lans-Carrençon : 20-80. 
ALPES DU SUD 
Auron : 60-150; Iscla-2000 : 170 
260; Montgenèvre : 110-190: Les 


reurs prevu Le 12 AVRIL 1986 reste 


ines éparses, gagnera lentement une 
grande moitié nord, jusqu'aux régions 
allant de la Gironde au Jura. Pins au 
sud, des conditions anticycloniques 
favoriscront le beau Lemps sOUVent Cnso> 
killé Le vent faible à modéré soufflers 
de secteur nord-ouest à sud-aucst sar les 
régions du Nord-Ouest, et de secteur 
nord-est ailleurs. 





Les températures minimales seront en 
‘hausse de 2 à 3 degrés sur les régions du 
Nord-Ouest au Nord, stetionnaires ail- 
leurs. Les températures maximales 
seront en bausse de ! à 2 degrés. 









Orres : 70-150: Pra-Lonp : 40-170: 
Risouk1850 : 150-200 : Le Sauze : 20- 
270 ; Serre-Chevalier Lee + 60100 


dévoluy : 30-200; Val 60-100; 
Vars : 140-180. 
PYRÉNÉES 
Les Angles : 30-180; Ax-les- 
: 20-120 ; : 50-150; 


: ; Barèges 
Cauterets-Lys : 175-370 ; Font-Romeu : 
45-55; Gourette : 70-450; La Mongie : 
130-170; Saint-Lary-Soulan : 135-215, 

Le Mont-Dore : 40-120: Super- 
Besse : 40-100. 

JURA 
Les Rousses : 20-70. 
VOSGES 

Le Bonhomme : 30-60; La Bresse : 
20-80. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 

Pour les stations étrangères, on peut 
s'adresser à l'Office national du tou- 
risme de pays : Allemagne : 
Font 76001 Pas A 450 Ro T] 
Autriche : 47, avenue de l'Opéra, 75002 
Pris, tél. : 47-42-78-57 ; Ltalie : 23, rue 


66-68 : Suisse 


* 75009 Paris, 16L : 47.42-45-45. 
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société 





DEVANT LA COUR D'ASSISES DE PARIS 


La prise d'otages et le droit de réponse de 


Lorsqu'il eut tiré sur le brigadier 
Hochard dans le bois de Boulogne — 
premicr chapitre de son procès 
d’aujourd’hni, — Lionel Cardon 
n'eut qu'un souci : le faire savoir. 
Dès le matin du 22 novembre 1983, 
il téléphone à denx reprises à l'AFP 
pour que nul n'en ignore. Cette 
agence ne diffusera pas ce qu'il croit 
être une exclusivité de 
importance, lui dont toute la presse 


M: Nicole Dreyfus — partie 
contre lui en 1981, — le voilà dans 
tous ses états Le cppir- ne fui 
convient pas du tout. [1 faut qu'il Jui 
apporte une réponse. 1 faut qu'il 
puisse lui-même tout à la fois, faire 
savoir à Mw Kabn ce qu'il pense 
d'elle et lui imposer un récit qu'il 
entend lui dicter. 

Tel est donc le mobile de ce qui 
va se passer le 24 novembre et 
constituer juridi t des arres- 
tations illégales suivies de séquestra- 
tions et accompagnées d'une tenta- 
tive de meurtre sur un autre policier. 
Car, durant les dix heures qui vont 
saivre, Lionel Cardon après s'être 
présenté armé rue Nicolo, au cabi- 
net de M° Nicole Dreyfus, après 
avoir obtenu qu'Annette Kahn se 
rende elle aussi à cette adresse 
n'aura pas d'autre revendication que 
ce droit de réponse. 

Au long de La négociation qui 
s’engagera à partir de midi entre lui 
et les représentants du parquet et de 
la brigade de recherche et d'inter- 
vention, il ne réciamera à aucun 
moment les moyens de fuir habituel 
lement di dans ce genre de 
situation. 

C'est bien ce qui est ressorti de 
cette troisième journée de procès, 
tout au long de laquelle Lionel Car- 
don, égal à lui-même, a tout à la fois 
donne sa définition des bons et des 
mauvais journalistes et livré un récit 
selon lequel tont cela, au fond, 
aurait pu très bien se passer, si la 

ren d'un pure dass l'immeu- 

n'avait pas été signalée par une 
locataire au commissariat de la 
Muette, qui devait dépêcher aussitôt 
une patrouille. 


La promenade du cocker 


Car, pour lui, il ne s'est vraiment 
«pes grand-chose ». Certes, il 
a bien dû sxpliquer ai prince 
pare pourquoi i ir et ce 
qu'il attendait d'elle. Certes, devant 
le refus de l’avocate de téléphoner 
ellemême à Annette Kahn pour 
qu'elle dise à la j iste qu'elle 
soubaitait la voir, il a obligé la secré- 
taire, M% Patricia Overtal, à passer 
cet appel, certes, encore, il a tenu 
sous la menace de son arme la 
ess se ménage, Mw Maria 
(Uranga et l'a peut-£tre même un pen 
brutalisée.… 

Et puis, pourrait-on tenir à Fen 
croire, pour dramatique cette 


séquestration i fut marquée d’une 
Sasserie peu ordinaire ? C'est que 
M:Dreyfus est_ propriétaire d'un 
cocker. Ce cocker, prise d'otages ou 
pas, a ses heures de sortie 


visiteur. On bien de satisfaire 
J'animal en lui offrant ka baignoire, 
en vain. Alors, Cardon accepta la 
promenade du chien, mais sous sa 
houlette et en compagnie des troïs 
[eme qui dorRt: Gomes are 
uL 

Cet incident eut des conséquences 
qu'il ne pouvait prévoir. En effet, 
c'est en faisant remonter tout le 
monde à l'appartement que la 
Ë Ne vigilance, &lisser à 
instant à sa vi pat gb: 
l'oreille d’une voisine quelle était la 
situation, et que cette voisine alerta 
le commissariat sans avoir à ce 
moment-là qui était l’homme pré- 
sent dans l'immeuble. Cela se pas- 
sait à 11 h 54. À 11 h 58, cinq gar- 
diens du commissariat se présen- 
rt M: Dreyfi la foi 
croyant que M: us, sur la foi 
du coup de tél donné, voulait 
la voir pour lui livrer des informa- 
tions exclusives, était arrivée, com- 
prenant qu'elle vensit de tomber 
dans un piège. 

On n'eut guère alors Le temps de 
parler. Cardon, en cet instant, assis 
au bureau de M: Dreyfus, avait fait 
por ee quacre lee Era lui 
1 n'eut que le temps de sortir 
de Quotidien de Paris ex de présen- 
ter ses premières doléances. 

« Ne me demandez pas 
aujourd'hui ce que j'ai pu dire 
Mais je vous assure que l'ambiance 
était tout à fait décontractée. IT n'y 
a pas eu de menaces. Ça s'est vrai- 
ment passé comme en famille. . 


, Iilouz, s'était 
élevé contre ce qu'il avait 


Le ministère de l'intérieur s'interroge 
sur la nouvelle carte d'identité 


Les Français seront bientôt dotés 
d'une carte d'identité infalsifiable. 
Le premier ministre l'a annoncé, 
mercredi 9 avril, à l'Assemblée 
nationale, et on ignore encore les 
innovations qui seront apportées à ce 
titre d'identité qui, de toute façon, 
ne sera pas obligatoire. 

Le ministère de l'intérieur aurait 
l'intention de saisir la Commission 
sationsle de l'informatique et des 
libertés (CNIL). Cela signifierait 
que le gouvernement envisage 

a r des modifications au pro- 
jet Carte informatisée auquel la 
CNIL avait donné son feu vert en 
juin 1980. Ce projet avait €t£ aban- 
donné le gouvernement Mauroy 
en 1981. Le ministère de l'intérieur 


sin sur la nécessité de copier 
le allemand qui permet de 
connecter les titres d'identité infor- 
matisés à des fichiers centraux. La 
CNIL rend des avis qui ne sont pas 
obligatoires, mais que le gouverne- 
ne a toujours suivi jusqu'à pré- 
Lit 
Le ministère de l’intérieur sou- 
baite, d'autre part, modif der la pré 
faqjon des dires de séjour L falsi- 
iables, qui ont été progressivement 
délivrés aux étrangers gi de 
1982. Le format va être réduit et La 
qualité de la photographie amélio- 
Fe postes titre de séjour sera 
par pes aux érrangers À 
dant en France à partir du 15 juin en 
commençant par 





A BAYONNE 


Un séparatiste basque condamné 
à cinq ans d'emprisonnement 


De notre correspondant 


. Bayonne. — Le tribunal correc- 
tionnel de Bayonne, en condamnant, 
jeudi 10 avril, un agriculteur, 
Jean-Pierre Sainte-Marie, vingt- 
trois ans, à cinq ans d'emprisonne- 
ment sur les six requis par le minis- 
tère public, est, selon la défense, 
«entré dans le jeu des nationalistes 
clandestins ». 
= L'extrémisme d'Iparretarrak se 
nourrit de l'extrémisme du minis- 
tère public », avait indiqué M* Mav- 
rice Abeberry, lors de l'audience du 
27 mars où était jugé M. Sainte- 
Marie pour sa participation — 
avouée — à un attentat à l'explosif 
contre la gendarmerie en construc- 
tion de Lecumberry, près de Saint- 
1984, Une cepéciclitée nn 
1 Ine «spécialité» pour le pi 
venu, déjà condamné l'an dernier à 
quatre ans d'emprisonnement pour 
un attentat contre la gendarmerie de 


Mauléon, iqué 
revendiqué egalement par 


1 

« Des fanatiques et des lâches qui 
go loin de faire l'unamimité dans 
les me nationalistes basques 
et dont le terrorisme nuit à ceux qui 
recherchent, dans le cadre de le 
légaliré, des objectifs similaires »: 
pour le représentant de l'accusation, 
« Il importe de mettre hors d'état de 


même pas accusé. La 
France recoan ; de droit ss ape 
rence et à l'expression 
rités: la violence n'a donc aucune 
raison d'être.» 
« Ce droû est limité, devait rétor- 
œ= M: Yann Choucq, du barreau 
e'Nantes. JL existe des sujets 
tabous, comme la mise en cause de 
l'unité nationale, mais L 
liberté d'opinion est 
Jaut s'aitendre à ce qu'elle 
s'exprime par d'autres moyens. » 
PHILIPPE ETCHEVERRY. 





Ja. 
nte, El 


— Evidemment, dit le président 
Versini, avec votre arme sur la 
table, vous nous feriez croire 
qu'elles étaient ioutes les quatres 
aux anges. » 

Dans la version de Cardon, c'est 
une Annette Kahn + plutôt décon- 
fite sachant qu'elle s'érait couverte 
de ridicule et qu'elle avait fouté » 
qui, sans difficulté, acceptait déjà 
de noter et d'enregistrer tout ce qu'il 
voulait, 

Dans le relation de la scène 
qu'elle rapporte ensuite dans son 


Cependant, k2 patrouille des poli- 
te ep gs 
agents se présentent sur ier du 
quatrième étage. 

Cardon: « J'ai cherché à com- 
prendre et j'ai compris que c'était 
pour nous. » 

Le voilà du coup qui entraîne 
Annette Kahn en la tenant par le 
parie principale. D diet : von, 

. iscute : « Von, 
£a, c'est elle qui le dir. er ça fausse 
tout. Ça met la panade cette 
affaire. » 

M: Dreyfus a ouvert aux policiers. 
Cardon est Là, qui les aperçoit immé- 
diatement_ Îci, comme dans l'affaire 


veau en présence de deux versions : 
celle de Cardon qui assure que les 
agents ont tiré les premiers, ce 
qu'ont dit d'ailleurs ‘aussi 
Me Dreyfus et M®: Kanh ; celle des 

ciers, selon liquelle c'est lui qui 
it feu le premier, Ce qui est sûr, 
c'est que le tir de cinq balles de 
pistolet-mitrailleur du gardien Visse- 


intimes 
nommé un « référé-spectacle », 
référé-moyen 


de cassa- 


aurait lui-même organisé la livrai- 
son des documants à VSD, 
« pour créer un incident ». 

Dans son ordonnance, le 
magistrat a donné acte à la 
société éditrice de VSD de son 
engagement à diffuser à 

: l'Agence France-Presse 


muniqué suivant Fr 
3 eLe j 
intime de Lionel Cardon qui, 
selon lui, a été pubfé par VSD 
sans son autorisation, contient 
quelques réflexions agressives, 
mais a été rédigé : 

— alors qu'il était détenu au 
quartier de haute sécurité de la 
Prison de Fresnes ;: 

— alors que cels faisait cinq 
ans qu'il y était enfermé. » : 

Ca texte devra, par ordon- 
nance du juge, figurer dans la 
prochaine édition de VSD, 

MP. 


Lionel Cardon 


rot n’a touché personne, alors que la 
balle unique de Cardon devait 
atteindre au ventre Ie brigadier Mol- | 
veau, qui a dû subir une ablation de ! 
la raie, Î 
Au passage, On ne manque de : 
lui faire remarquer que M= Kant, | 
qi a classée «parmi les journee 
istes qui ne font pas de l'informa- 
tion mais de la crapulerie », donnait | 
pourtant de cette scène une version 
qui devrait lui convenir. | 


Le temps des palsbres 


En tout cas, Cardon, in porc 
rofermée, se ee ses 
otages. Le temps com- 
mence. Lui, revenu dans le bureau. 





l'après-midi la secrétaire, puis la 
femme de ménage et, finalement, 
vers 18 heures, M Kabn elle- 
même. Seule M* Nicole Dreyfus, à 
laquelle 11 a pourtant accordé k 


de demeurer. 

Durant tout ce temps, on a parle- 
menté à n’en plus finir. M. Louis 
Davenas, substitut à la $° section du 
parquet de Paris, M. Robert Bou- 
Chery, alors procureur de la Répu- 
blique, le commissaire Alain 
Cancès, chef de la brigade de 
recherche et d'intervention, sont [à, 
tous les trois. Que veut Cardon ? 
Qu'exige-t-il ? À vrai dire, il n'exige 
rien, si ce n'est qu'on lui amène de 
« vrais journalistes ». Cer à est 
amer, aujourd’hui, Lionel Cardon : 
< Annetie Kahn, quand je l'ai lais- 
sée partir, m'avait dit : 
« T'inquiètes pas», et moi, j'y 
croyais. Je croyais qu'elle ferair 
bien passer tout ce que je lui avais 

js 

Pour finir, il changera d’attitude, 
annonçant qu'il va se donner la 


+ mort. Ïl a mis son pistolet sur sa 


tempe. C'est dans cette attitude que 
le trouveront le commissaire Cancès 
M Daveras lorsqu'ils 

in pénétrer l'appartement et 
le convaincre de se rendre. Sa der- 
nière exigence fut seulement d'obte- 
nir de M. Bouchery lui-même ja pro- 
messe que sa le à vue serait 
« correcte » et l'assurance, ensuite, 
d'un procès équitable dans des 
délais raisonna 

Ah ! cette promesse, c'est sa réfé- 
rence majeure, son’grand 
dès qu'il s'estime contrarié. Î lui 
reste à entendre maintenant celles 
qui furent ses prisonnières. Mais 
qu'il est difficile à suivre dans sa 
façon de raisonner, de relever des 
détails qu'il est bien le seul à tenir 

essentiels et qu'il oublie d'ail 

leurs dans l'instant qui suit la procla- 
mation de leur prétendue impor 
tance. Lionel Cardon passe ainsi de 
limprécatioin à l’amusement. «+ Ur 
être divers », a constaté, philosophi. 
quement, M. Versini, tout heureux 
maintenant de sentir enfin un accusé 
à peu près à sa main. 





NOUVELLES BRÈVES 





@ Des juges d'instruction contre 
da centralisation des dossiers de ter- 
rorisme. — M. Marcel Lemonde, 
juge d'instruction à Lyon et prési- 
dent de l'Association française des 
magistrats chargés de l'instruction 
— qui affirme regrouper le tiers des 
magistrats d'instruction, — a 
déclaré, jeudi 10 avril à Lyon, qu'il 
n'est pas « convaincu de l'efficacité 
de la centralisation des dossiers de 
Lerrorisme ». 


<On a l'impression qu'on veut 
ressusciter la Cour de sûreté de 
l'Etat», a ajouté M. Lemonde, qui 
est chargé du dossier sur le groupe 
d'Actian directe démantelé récem- 
ment à Lyon. Citant cette affaire 
pour appuyer sa position, il a ajouté : 
«Sortir cette affaire de Lyon serait 
une erreur grossière. » «Il faut 
améliorer le fonctionnement des 
juridictions et donner davantage de 
moyens aux fuges d'instruction. » 


e Critiques des gardiens de pri- 
son contre le projet d'une peine de 
trente ans. — Les syndicats de 
Tadministration pénitentiaire criti- 
quent le projet de M. Jacques 
Chirac d'instituer une peine incom- 
pressible de trente ans d'emprison- 
nement applicable aux condamnés à 
perpétuité. Le Syndicat national des 
personnels de surveillance FO 
estime que cette peine est actuelle. 
ment « difficilement applicable» en 
raison de la « dégradation des condi- 
tions de travail des gardiens qui 
n'ont pas les moyens de « garder des 
bêtes fauves ».. Comme la Fédéra- 


tion nationale des personnels péni- 
tentiaires et de justice (ex-CGT), 
les gardiens FO réclament le retour 
à une formule d’incarcération de 
type « QHS» et davantage de 
moyens pour les surveillants. 


Le Syndicat national des person- 
nels de direction FO met « en garde 
les pouvoirs publics contre les trou- 
bles graves qui ne manqueraient pas 
de survenir à brève échéance». Le 
proiet du gouvernement est aussi 
critiqué par la Fédération justice 
CFDT. 


© Incendie avenue de Clichy à 
Paris : neuf blessés. — Une explo- 
sion provoquée par une fuite de gaz 
dans une cave, après un incendie, a 
blessé neuf personnes, dont deux 
pompiers qui ont été gravement 
brûlés à la tête, jeudi 10 avril, vers 
15 h 30, 3, avenue de Clichy à Paris. 


C'est au moment où les pompiers 
ont pénétré à l'intérieur de la cave 
que l'explosion s'est produite. Deux 
hommes ont été brûlés au deuxième 
degré, à la tête et au visage. Trois 
autres de leus collègues ont été plus 
légèrement atteints. A l'extérieur, 
sur le trottoir, quatre passants ont 
été légèrement blessés par des éclats 
de verre. LR 

L'accident a été provoqué par La 
fonte de la canalisation de gaz en 
plomb, après le bref et violent incen- 
die de la cave. Une poche de gaz 
s'est alors formée, qui a explosé à 
l'arrivée des premiers secours. 


APRÈS L'INITIATIVE D'UN GROUPE DE SUPERMARCHÉS 


La vente de laït pour nourrissons 
sera réglementée 


Le groupe Paridoc (Mammouth 
et Géam Casino) a annoncé la com- 
mercialisation — à partir du lundi 
14 avril — d'un lait de premier et 
deuxième âge pour AOUTISSONS prO- 
duit par les laboratoires boilandais 
Nhtritia. Cette annonce 2 relancé le 
débat sur ce que l'on appelle, bien 
improprement, la parapharmacie. 
La question est simple : les Laïts pour 
nourrissons, tout comme d'ailleurs La 
vitamine C (le Mande des 25 juin et 
5 juillet 1985), sont-ils des produits 
commerciaux comme les autres ? 
Levr vente duit-ile être réservée 
aux seules officines ou peut-elle se 
faire en grande surface ? 

« Au vu des informations dispo- 
ribles. indique Mw Barzach, minis- 
tre délégué à la santé, dans une 
« mise au point », &/ semble que les 
laits maternisés qui vont être distri- 
bués ant bien fait l'objet des décla- 
rations et contrôles prévus par 
l'article 9 du décret du 25 mai 1981 
et qu'ils ont été estimés conformes 
aux normes les arrètés 
du ie juiller 1976 et du 
30 mai 1978, qui sont toujours en 
vigueur. » Cela étant, les textes 
actuels du code de la santé publique 
sur les produits vendus en pharma- 
cie n'étant plus parfaitement 
adpatés à la situation, M Barzach 
a décidé l'installation d'une commis- 
sion d'étude en vue d'une mise à jour 
prochaine des textes. Sur le Fond, le 
ministre estime que les laits mater- 
nisés « ne sauraient être considérés 
comme un produit banal ». 


Un pharmacien 

pour quatre-vingt-six magasins 

Du côté du corps médical, les 
réactions sont encore plus tranchées. 
Pour la Fédération des médecins de 
France, il s'agit avant tout de 
« réhabiliter le rôle du pharma- 
cien ». Faisant allusion au fair que le 
lait Nouritia devraït être vendu de 
10 à 20 % moins cher que ceux 
actuellement commercialisés en 


pharmacie. ce syndicat estimo que 
e ce n'est pas en jouant sur les prix, 
au détriment des gorarties, qu'on 
contribuera à l'améliorailon de la 
santé publique ». Mëme tonalité du 
cé du syndicat des pédiatre qui y 
voit «une nouvelle affaire de 
concurrence déloyale ». leur 
part, les syndicats de LCIens — 
même s'ils se sentent désarmés sur le 
plan juridique — insistent sur le rûle 
essentiel à leurs yeux du pharmacien 
cn tant qu'éducatour sanitaire et 
diététique. 

A cela. M. Jean: Fouge- 
rat, directeur de Mammouth 


téléphone aux int tions des 
consommateurs (1). Ce faisant, 
M. Fougerat ne se laiss ci | ps 
prendre À son propre piège 
insistant sur l'utilité d'un pharma- 
cien conseil, il rappelle que l'alimen- 
tation du oourrisson suppose un 
minimum de «médicalisation», qu'à 
l'évidence un scul pharmacien pour 
Quatre-vingt-six magasins ne sera 
jamais à même d'exercer. : 
Paradoxalement, Le précédent sur 
la vitamine C commercialisée dans 
: su mas Leclerc et SL 
our semblait poser moins 
blèmes d'ordre médical. Or, à Ypo 
que de cette mise en vente, en juin 
dernier, M. Fougerat avait indiqué 
qu'il ne soubaitait pas vendre de 
vitamines dans ses magasins. 
Comme quoi, en matière de Consom- 
mation et de marketing, il vaut tou-- 
Jours mieux apparaître novateur qua 
plagiaire. fûl-ce au prix d'une 
cntorse, minime, aux prin- 
cipes les plus €lémentaires de la 
santé publique. 


FRANCK NOUCHL 


() Autre ument AVARCÉ 
M. Pugerat à Le Eee que ces late se voue 


Sent en sipermarceé où REA sex Pa 
Bas, en Belgique et dans les pays scandi- 
paves. 


Rayon pharmacie 


Les initiatives des grandes 
surfaces pour commercialiser les 
produits parapharmaceutiques 

- n'ont guère réussi qu'une fois : 
lorsque les fabricants et pharma 
ciens ont dû accepter la vente 
dans le réseau traditionnel des 
petits pots d'aliments pour 
bébés et jeunes enfants. Depuis, 
las tentations de ce genre, 
menées notamment par les con- 
tres Leclerc, ont échoué. 

Avec les laïts pour bébés, la 
problème change de nature puis- 
que les laits matemnisés, sans 
être des médicaments, ne sont 
pas tout à fait des aliments 
comme les autres, En particulier, 
ils ne sont pas totalement substi- 
tuables entre eux. Et là réside 
sans doute la difficulté d'une 
généralisation de la distribution 
d'une nouvelle marque dans le 
crouit commercial de détail. 

Si une maman achète pour 
son bébé un lait d'une marque 
donnée, c'est dans la presque 
totalité des cas parce que 
l'enfant a été noumi avec ce lait 
dès la naissance, à la ité, 
Ou perce que ls pédiatre a 

. Conseillé ce lait pour le sevrage. 
La vente en pharmacie n'a donc 
que peu besoin d'être soutenue 
publicitairement, l'effort com- 


PRÉMIÈRE IMPLANTATION 
EN FRANCE 
D'UN CŒUR ARTIFICIEL 
€ JARVK 7 » 


Un cœur artificiel de «3 
vik 7= à été implanté de le a 
du 10 au 11 avril sur un jeune 

une de vingt-cinq ans. L'inter- 
vention a été conduite par le profes- 
seur Christian Cabrol, à l'hôpital de 
la Pitié, Le malade était au stade 
terminal d'une affection cardiaque 
qui avait déjà justifié trois opére- 
tions et qui entraïnait une grave 
défaillance rénale et hépatique. . 

Le cœur uns a été retiré, 
Contrairement à ce qui s'était passé 
du profeseur Carpentier à PES 

esseur tier à l'hôpital 
Broussais {le Monde du 20 TR 
avait implanté isoirement un 
Cœur artificiel de type « Pierce » 
chez un homme de quarante-deux 
ans en attente d’une greffe de cœur, 

mais en laissant 
ee en place le cœur 


Le professeur Cabrol espère, lui 
aussi, pouvoir procéder à une trans- 
plantation cardiaque ultérieure si: 
l'état de son malade s'améliore. Ce 
Cœur artificiel « Jarvik 7» pu être 
acquis grâce à une souscription du 
Figaro et un don du roi du Maroc. 





mercial des fabricants portant ‘ 
sur ces prescripteurs privilégiés 
que sont les pédiatres et les 
matemités, Quake jeune mère 
prendra le risque de changer l'ait 
mentation de base de son 
nouveau-né, pour une économie 
de 20 %, ou même de 30 %. 
sans l'avis autorisé du médecin ? 


Tant que Paridoc ne sa sera 
pas inséré dans le réseau des 
maternités, en en devenant le 
Fournisseur, À y a peu de chance 
Que son nouveau produit. 
connaisse un réel succès. Autre 


tion publicitaire ponctuelle, desti- 
née à faire réagir fabricants, 
Pharmaciens, autorités de 


hypermarchés Mammouth de 
nouveaux. clients... qui -achèta- 
ront autre chose. | 


JOSÉE DOYÈRE. , | 


SPORTS 
FOOTBALL - 5 


M. JEAN CARRIEU 
-QUITTE L'OLYMPIQUE 
DE MARSEILLE. : 


M. Jean Carrien, président de 
l'Olympique de Marseille, 2 an- 
noncé, jeudi 10 avril, sx démission 
de + soute fonction » du club’ mar- 
seillais. Cette décision prenant effet 
le jour même, More a précisé 
qu'il ne partici| . 
générale extranrdiaire qui se tien- 
dra à Marseille samedi 12 avril, et 
gui doit entériner les modifil ja 

tutaires permettant au groupe de 
M. Bernard Tapie d'obtenir la majo- 
rité (huit sièges. sur quinze) au: 
conseil de gestion du Club. 

. Dans un premier temps, M. Car- 
rôle renreliee de « préside gén. 

restreint » « 

rel » du chib phocéen, abandonnant 
la responsabilité de le section profés- 
ET a En 
lement, il a quitter 

temeai COM. ri 


« TENNIS Masters WCT de 


Dallas. — Yannick Noah a été 6li- 


miné, vendredi 11 avril, en quarts de 
Finale de eat WCT de Dulls par 
le Suédois Stefan Edberg. en trois 
sets crès disputés (6-3,1-6,7-6). … . 
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OME est une mère 
« gui'ne te demande 
rien, et n'attend rien 
de toi.» La formule est d'un 
connaisseur : Federico Fellini. Au 
cours des vingt siècles d’exis- 
tence, «sa» ville, qu'on dit éter- 
nelle, à tout connu. De la gloire 
des conquêtes romaines, qui l'a 
amenée au million d'habitants 
sous les Amonins, à l'oubli de la 
période médiévale. Quand la 
papauté était installée en Avi- 
&pon, au quatorzième siècle, on ne 
comptait plus que 
35 000 Romains. Depuis, le capi- 
taie de l’ltalie unifiée-a rattrapé 
son retard. Avarchiquement, il est 
vrai, puisque la croissance 
urbaine des années de l'après 
gucrre n'a été maîtrisée que 
récemment. Mais on peut se 
demander, justement, si l'attrait 
de Rome ne tient pas dans cette 
capacité d'adaptation aux situe- 
tions les plus extrêmes. 

Dans le hall de l'aéroport de 
Fiumicino, des carabiniers- 
adolescents patrouillent, Île 
pistolet-mitraïlleur prêt à entrer 
en action. Après les années noîres 
des Brigades rouges, Rome, 
comme les autres capitales euro- 
Péennes, subit les conséquences 
du conflit du Moyen-Orient. 

Pourtant cette image s’estompe 
rapidement derrière la réalité 
quotidienne. Sur les places, dans 
les rues, on vit. Avec certe non- 
Chalance mêlée d’exubérance qui 
dissimule habilement une ëvi- 
dence : Rome fait semblant d'être 
en vacances. Par coquetterie, ou 


LOISIRS 


Rome pas à pas 


Au fil des rues, des fontaines, des places, des collines et des statues sans nez. 


parce qu’elle pousse à l'extrême le 
sens de l'hospitalité, la capitale 
italienne évite de montrer qu’elle 
est un centre d’affaires important. 
Ici on travaille aussi, mais, 
contrairement à Milan et Turin, 
les cités industrieuses du Nord, on 
ne le dit pas. II faut laisser au visi- 
teur Je sentiment qu'il se trouve 


dans un lieu unique où seuls’ 


comptent le passé historique, la 
religionetlesarts. 

‘ La basilique Saint-Pierre, Le 
Colisée, le mont Palatin, les 
Forums, le Capitole, le mausolée 
d'Hadrien… La visite prendrait 
des semaines. Alors, quand les 
grands points de repère ne fonc- 
tionnent plus et que la richesse de 
l'histoire donne le vertige, c'est au 
fil des rues qu'on part à la recher- 
che de Rome. En se laissant gui- 
der par les vieux pavés. en s’arrê- 
tant devant les fontaines comme 
celle du Triton, dessinée par Ber- 
nini dans ja plus vieille artère de 
la ville, la via del Tritone. Mar- 
cher dans Rome, c'est être, déjà, 
un peu romain. Cela permet de 
regarder avec indulgence les tou- 
ristes qui jettent leur pièce de 


monnaie dans la fontaine de Trevi 


(de la main droite, et par-dessus 
l'épaule gauche pour avoir toutes 
les chances de revenir... 

Au printemps, la place d'Espa- 
gne conserve un peu de ce charme 
qui en faisait, au siècle dernier, le 
point de rencontre des artistes et 
des écrivains, En mai, les azalées 
disposées le long des 137 marches 
menant à l'église de {a Trinité-des- 


Transit studieux 
é faite en. Sur place, le circuit durs deux. 


quelques heures. 

les frustrés qui ne 
disposent que d’un court 
moment entre deux avions, la 
compagnie Alitalia a conçu 
Transit Time, Une série de 


3 pro 
grammes destinés à offrir aux 
da nouveaux services 


passagers 

durant leur escale à Rome. Le 
ke « Sr 

graffiti s. propose une visite 

dés aux fouilles d'Ostie. En dix 

minutes, le cer Intermezzo 

conduit es passagers dans les 

ruines de l'ancien port de Rome. 


d'œil. elle se refuse. 
Pendant tout l'hiver, elle joue à 
cache-cache avec le brouillard. Le 
reste du temps, elle a l'art de dis- 
simuler ce qu'elle a de plus beau. 
Ses cours et ses jardins, derrière 
des portes monumentales. Les tré- 
sors kitsch et néo-Empire de ses 
façades, sous la crasse. On se met 
à l'aimer quand on goûte, au-delà 
de ses apparences froides et stres- 
sées, le raffinement tout italien de 
son savoir-vivre. Encore faut-il 
connaître les bonnes adresses où il 
se célèbre. : . 

Le quartier le plus en vogue, 
dans le Vieux Milan, c'est Brera. 
Pendant la journée, architectes, 
publicistes, journalistes s’y acti- 
vent, et le ne Tout- y 
revient pour diner, prendre un 
verre. La Bricicla est un des res- 
taurants les plus cotés. Pas seule- 
ment pour sa -Cuisine, .s0bre et 
agréable, à base de carpaccio 
(tranches de bœuf cru très fines 
servies avec un filet d'hiile, de 
citron et de fromage râpé), ou son 
décor à voûtes et colonnes, typi- 
que des vieilles maisons de Brera, 
mais aussi pour l'élégance de son 
atmosphère. I faut. impérative- 
ment réserver le matin pour le 
soir. Plus bon enfant et tout pro- 
che, Da Dina. Une ambiance qui 
rappelle celle des «bouchons » 
lyonnais. Quelques peintres désar- 
gentés ont accroché là leurs 
tableaux pour régler leurs dertes. 
Parce que Dina, la patronne, l'a 
bien voulu. Souveraine, elle tutoie 
out un chacun. Inutile d'insister, 


ILAN n'est pas une ville 
facile. Au premier coup 





heures. Du forum des corpora- 
tons au musée, en passant par 
les thermes et le théâtre, la pro- 
mensde constitue un excellent 
moyen de découvrir un site his- 
torique en oubliant l'ambiance 
stressante de l'attente à l’aéro- 


port. 
3 à 'aéro- 


© Renseignements 
port de Rome-Fiumicino, au 
« checkin» de 


Milan 


Monts confirment la déclaration 
de Gabriele D'Annunzio : « Toute 
da beauté de Rome est contenue 
dans cet endroit. » Une beauté 
baroque, comme La Barcaccia, 
cette fontaine en forme de bateau 
qui sombre dans l'Acqua Vergine, 
«Peau vierge» amenée par des 
canalisations construites sous 
Grégoire XIII au seizième siècle. 
Si les «artistes hippy» assis 
sut les marches pour vendre leurs 


‘ coltièrs ont remplacé les poètes 


qui fréquentaient le Café des 
Anglais, on peut encore apprécier 
l'atmosphère de calme et de s£ré- 
nité du salon de thé Babington. 
Un endroit où, comme l'écrit 
Enzo Biagi, - Tout le monde 
parle, mais personne ne crie». 
Autour de la place d'Espagne, la 
via Condotti et la via del Babuino, 
avec leurs boutiques élégantes, 
constituent le cœur aristocratique 
du quartier baroque. 

En tournant le dos à la tenta- 
tion, on n'a d'autres alternatives 


express 


Les bonnes adresses d’un Savoir-vivre raffiné. 


elle ne vous présentera. pas de 
carte. C'est une mauvaise habi- 
tude très italienne. Ce serait dom- 
mage de se priver d’un bon repas 
pour autant. Dina ne vous dernan- 
dera pas plus de 25 000 lires par 
personne (125 F). - 

On va dîner à La Torre di Pisa 
pour déguster le meilleur +tira- 
mieu» de Milan, une glace à la 
crème très recommandable, et 
pour admirer les plus beaux man- 
nequins de passage. Au moment 
des collections, le restaurant 
devient la salle de récréation des 
défilés (mi-mars et mi-octobre). 
Les raisons qui font Je succès de 
l'Antica Trartoria della pesa, 
toujours dans le Vieux Milan, sont 
plus directement gastronomiques. 
Dans un cadre à l'ancienne, on 
sert une cuisine milanaise classi- 
que mitonnée dans des casseroles 
en cuivre. Osso buco, minestrone, 
cassœula (potée), risotto à la 
milanaïse cuit dans du bouilion à 


‘ la moelle de bœuf et parfumé au 


safran. Ici, soyez tranqnille; son ne 
VOUS proposera risotto aux 
fraises, comme E voulait la mode 
de l'été dernier dans les restau- 
rants d'avant-garde. : . 

En ce moment. le restaurant le 


‘plus mondain, l'Oca nera, n'est 


pas à Brera mais un peu excentré, 
près de Porta Ticinese. Il 2 ouvert 
en août dernier, et Milan en a tout 
de suite fait la scène de ses dîners 
les plus chics. Le décor est raffiné 
(vue sur jardin, sol à damiers en 
marbre noir et blanc), le service, 
aussi La cuisine, lépère, se veut 
inventive, Comme l'endroit, elle 


est surtout à la mode : mélanges 
salé-sucré, cuisson a/ dente, 
recherche de l'esthétique. Sur- 
prise agréable, les prix sont très 

es. Avec en prime, pour Ceux 
qui ne dédaignent pas les petits 
plaisirs snobs, la chance de pou- 
voir dîner à une table voisine de 
celle d'Armani où de Versace. 
Pensez à réserver plusieurs jours à 
l'avance. 


Jeunes frimeurs 


Pour les Milanais, le restaurant 
avec majuscule reste toujours 
Savini Au cœur de la ville, à 
l'ombre du dôme, dans la galerie 
Vittorio Emmanuele, il a une 
réputation aussi mythique que la 
Tour d'argent à Paris. Un service 
de grande classe et une cuisme 
milanaise au meilleur de sa tradi- 
tion Lors d'un à Milan, 
Raymond Barre a déjeuné chez 
Savini, Il a, paraît-il, été pee 

le « risotto.al salto ». Une 
spécialité à.goûter que ces 
galettes de riz bien dorées. En 
lein centre aussi, à deux pas de 
£ piazza San Babila, lieu de ren- 
contre favori des « paninari » 
(ces très jeunes frimeurs à l’ita- 
lienne, bronzés en permanence, 
ui ont une prédilection pour les 
ast foods). Une pizzeria qui fait 
preuve d'originalité mais sans 
excès, Paper Moon. On y sert des 
pizzas à la salade de Trévise, aux 
petits légumes (Carottes, haricots 
verts..}. La proximité des ateliers 
des grands stylistes se fait sentir. 
Ici, On est élégant où on n'est pas 
à l'aise. 


que l'effort. Les = marches espa- 
gnoles ». conçues par Mazarin et 
réalisées grâce à l'argent du roi de 
France, invitent à partir à l'assaut 
de la colline dominée par la 
Trinité-des-Monts. Un peu plus 
haut encore, la villa Médicis et ses 
jardins. 

Les cris des jeunes skaters qui 
slaloment autour des boîtes de 
Coke sur l'asphalte du viale di 
Villa Medicis sont couverts par le 
grondement incessant des voitures 
dans le tunnel tout proche. Le 
long des allées, des bustes au 
regard vide assistent au spectacle 
habituel d'un week-end à Rome. 
Qui se soucie de Vittorio Monti- 
go, figé pour l'éternité dans son 
uniforme militaire, ou de Fausto 
Cecconi, dont le casque de cuir, 
style Saint-Ex, révèle qu'il devait 
être aviateur 2... 

Piace du Belvédère, sous Le 
regard placide de deux carabi- 
niers à cheval, les badauds se 


Auiïre plaisir dont il faut savoir 
profiter à Milan, celui du rite de 
l'apéritif, toujours servi avec ce 
qu’il faut d'olives et de petits 
fours salés. Si l'espresso se boit 
debout, J'apéritif se savoure en 
terrasse. A celle du Bar Basso, par 
exemple, lieu cossu, célèbre pour 
ces maxi-cocktails somptueux. 
Ceux qui ont la mémoire longue 
se souviennent que rmême les ter- 
roristes ne les dédaignaient pas 
puisque deux membres des Bri- 
gades rouges se sont faït tuer jà 
pendant Îles années de plomb. 
Autre lieu de rendez-vous pour un 
apéritif plus bohème, le Bar 
Magenta. Dans un décor Art- 
Déco Liberty, près de la belle 
église Sant'Ambrogio, on y 
déguste les meilleurs sandwiches 
de la ville (essayez les jambons 
crus, San Daniele, Speck, 
Parma 


A Brera, le Caffé Roma, 
bien dans le nouvel esprit du quar- 
tier, fait toujours le plein. 
L'endroit a trois dimensions, 
à SAS LOUE Le foires lu 
que, et attire tous les jeunes loups 
milarais. Aux antipodes bien qu'à 
quelques encablures, Moscatelli, 
un vieux bistrot populaire, aux 
mains depuis plus d'un siècle 
d'une famille de négociants en 
vins. Peintres, intellectuels y dis- 
cutent jusque tard dans la nuit, 
dans une atmosphère qui donne 
une idée de ce qu'était Brera 
avant qu'il ne devienne à la mode. 

{Lire la suite page 18.) 
.… CORINNE BLANCHE. 












137 marches ; Ia place d’Espagne. 






pressent contre la balustrade pour 
commenter l'agitation qui règne 
en bas, sur la Piazza del Popolo. 

C'est, bien sûr, des hauteurs 
qu'on apprécie le mieux la beauté 
de la ville aux sept collines, Le 
Janicule, à l'ouest du Trastevere, 
offre un panorama complet sur 
Rome et ses environs. Du haut de 
l'énorme mausolée, la statue 
équestre de Garibaldi domine la 
ville de toute sa majesté de 
bronze. Au niveau du sol, parmi 
les humains, à nouveau dés bustes 
de marbre. Ceux des compagnons 
d'armes du héros plantés sous les 
frondaisons. Le nez de ces statues 









Le charme et le fuxe peuvent 
faire bon ménage. Mais ils ne 
sont pas indissociables. C'est 
ce qui ressort du guide 

et hôrels de charme 


d'Italie (Rivages), réalisé par 
Simonerta Greggio. Le charme 
sans le luxe, on le trouve à 
l'hôtel Verbano, une petite 
auberge aux prix modiques sur 
l'Isola dei Pescatori, l'une des 
Îles Borromées. En hommage à 
Toscanini, qui aimait à s'y reti- 
ver, les propriétaires de l'hôtel 
ont remplacé les numéros de 
chambres, par des noms de 
. Musiciens. pts RUES “| 
À la Villa Cortine Palace, à 
Sirmione, au bord du tac de 
Garde, le luxe s'accorde avec un 
environnement luxuriant qui 
étonne en ce lieu. Les plantes 
tropicales at les palmiers don- 
nent à cet édifice néoclassique 
une atmosphère iréelle. Un air 
de palace début de siècle. 





UN MUST VOYAGER AVEC LE SPECIALISTE 


31, rue SAugustn 
75002 PARIS 


Etapes à l’italienne 


16. rue de Vaugrard 
75006 PARIS 
Té:42662087 TeL:46.34.02.90 


subissent, assez régulièrement, les 
assauts des plaisantins qui les uti- 
lisent comme cibles. Îls sont, 1out. 
aussi régulièrement, réparés par 
le service des parcs de Rome. qui 
dispose, dans ses dossiers, de la 
fiche d'identité complète de cha- 
que buste, avec pholo de face et 
de profil. Devant l'Institut finlan- 
dais de Rome, pourtant, la statue . 
du «garibaldien» finlandais, 
Herman Liikanen, monte la 
garde. sans tête. 

Moins élevée que les autres col- 
lines, le Capitole a cependant 
occupé la première place dans 
l'histoire de Rome. Il en a été le 
centre politique et religieux. et le 
demeure encore aujourd'hui puis- 
que le palais sénalorial est le siège 
de la mairie. Une situation qui 
semble pourtant compromise par 
un phénomène auquel la politique 
est étrangère. Le Campidoglio. 
s'enfonce en effet dans le sous-sol, 
au point que les spécialistes crai- 
gnent de le voir s'effondrer. 

La colline, minée par les car-' 
rières souterraines, ne résiste plus 
au poids des édifices superposés, 
depuis des siècles, sur le Tabula- 
rium qui abritait, à l'origine. les 
archives de l'Empire romain. Le 
Campanile qui domine la place, 
remodelée par Michel-Ange, 
s'incline dangereusement. La 
commission d'enquête chargée 
d'étudier le phénomène depuis 
cinq ans a récemment rendu un 
rapport très alarmiste. Comme 
Venise il y a quelques années, 
Rome pourrait bien, un jour. faire 
appel à la générosité internatio- 
nale afin d'éviter que le Capitole 
ne se transforme en roche Tar- 
péienne... 


CHRISTIAN-LUC PARISON. 


e Office national italieu de tou- . 
risme, 23, rue de In Paix, : 
75002 Paris. (éL : 42-66-03-96. 






A sa menière, chacune des 
cent dix adresses répertoriées 
est une garantie d'originalité. Si 
le Relais El Toula, près de Tré- 
vise, propose l'hospitalité des 
grandes Villes vénitiennes à un 
prix aussi exceptionnel que sa 
cave (1 000 à 2 200 F Ia nuit}, 
la Villa 600, à Torcella, sur {a 
lagune de Venise, offre, elle, le 
confort rustique d'une auberge 
de campagne pour... 150 F 
maximum. 

De Capri à Novara, l'Italie 
réserve, dans chaque région, 
quelques lieux de villégiature de 
qualité, et à tous les prix. Les 
meilleurs ne sont pas toujours 
les plus chers, d'ailleurs, car le 
charme reste une notion qui 
échappe aux tarifications. 

C.L.P. 

® Auberges et hôtels de 
charme d'Italie. Editions 
Rivages, 114 p., 52 F. 





































HOTELS, MOTELS, 
VOITURES, MOTOR- 
HOMES, CIRCUITS, 
FORFAITS 
AERIENS, BUS, 
ECHANGE 
D'APPARTEMENTS... 
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 P Oesla-Kroto (5 null + Nars - $ ts tin | noïreencore sur 919 FMquidif cabbssements (14000 Gen Co avec 8,5 millions de visi-  ciaux (Lenox Square) où toutes 
1, :e Mont Koya - Kobe - Himeïÿ - : LVS. — Traditions fuse, muit et jour, tous les classi- bres) ouverts ces dix derni teurs l'an passé. Après s'être les modes de la planète se côtoient , 
| ‘à Osska, Du 16 mai au 31 mal et Civilisations, 6, rue de ques du jazz (Parker, Ellington, ER SNA nt “re implanté à Disneyland. Ibis arrive sur des kilomètres de boutiques 
x PAR PA SUR l'Arcade, 75008 Paris. Tél : Basie) entre deux messages publi- Past donc que D une donc à Atlanta avant d'ouvrir pro- pimpantes. Ou mieux, jusqu'À ce 


L'art au Japon 


Palerme à Palerme en passant 
par Ségeste, Trapani, Agri- 
geme, Syracuse, Taormine, les 
Le Lpari, Vulcano et Strom- 


de inaugurales dù 9 
au 19 juin, puis du 20 au 


42-66-10-33. 


TLANTA, ville noire. 
A « Autrefois, le Sud était 
le pays des esclaves; 
aujourd'hui, votre maire est un 
Noir », aime répéter à ses admi- 
nistrés Andrew Young, actuel pre- 


citaires dénonçant les ravages de 


French motel 


La chaîne bis à 


annonce : « Une acre of France in 
Atlanta (1} » pour signaler l'exis- 
tence de l'hôtel Ybis, Trois raisons, 
au moins, expliquent Ja présence 
de la marque française à Atlanta. 
D'abord Ibis, leader européen 


la conquête de l'Ouest. 


dessert, en moins de deux heures 
de vol, trois cents des principales 
villes américaines. Sauf vol 

liaison entre Paris et 
n'importe quelle ville moyenne 
des Etats-Unis passe donc par 
Atlanta. Enfin, la capitale géor- 


chaïinement à Sen Francisco, 


Certes, la ville de Coca-Cola et de 
Ted Turner {le magnat de la télé. 
vision) est à l'image des mille pro- 
vinces américaines : AVENUES Sans 
piétons, flot monotone d'énormes 
voitures, néons jamais éteinte et 
banlieues silencieuses. Ennuyeuse 


que, la nuit venue, on pénètre 


e Rennipnenents et ins L 2 
“| tion fran- la drogue. Dans la rue triomphe la logique d'expansion. ity. Sacramento, Salt- dans un de ces clubs où une mama 
sf aise des am de ge POrient, Mer et canaux mode black : cheveux bouclés et Pourquoi les Etats-Unis? Parce  Lake-City… Obiectif avoué : une de couleur chante le blues en 
; centaine d'enseignes avant le fin s’accompagnant au piano (au 


19, avenue d'Iéna, 75116 Paris. 
TéL : 47-23-64-85, 


en Hollande 


mouillés pour ressembler à 
Michaël Jackson, sans oublier 
lénorme transistor sur l'épaule 


que, si les quatre premières 
chaînes mondiales de ce « seg- 
ment » hôtelier sont américaines, 


du siècle. 5 
La démarche est ambitieuse 


Walter Mitty's par exemple). 
Comme si Atlanta ne révélait 
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: et des îles Eoliennes. À bord de sable, un escalier géant, tous bon marché (environ 50 dollars La accueillant et carte de restaurant © La compagnie 
L d'un yacht italien très réussis, ï que le double), exige des prestations  fleurant ban les coteaux du Beau- Delta assure quatre vols directs 
5 15 cabines, le Queenie, au  18.jiet et du 2 au 8 août nouveau Sud aime également la annexes (restaurant, bar et  jolais et la marmite landaise! res (une cinquième 
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dignes d'un paquebot. On visite chaque jour la création de quatre la matière, exporter son expé- ent, l'« acre of France » fait Paris et Atlanta, à partir de 5325 F 
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Jours à la découverte de lu Sicila 


rement en bois. Il faut aimer la 
vie en collectivité et vouloir 





Milan 


une forêt d'immeubles futuristes, 
un cylindre sans fin, un château 


de William Street, qu’un néon 


express 


De plus, l'actuelle évolution de la 
clientèle qui, outre une chambre 


plaque tournante Son aéroport 


chaque chambre, distributeurs de 
boissons parlant. français, bar 


pause, les voyageurs européens. 


{1) « Un petit coin de France à 
Adants. » 


Tél : (1)43-35-—10-80. 


Ï : # 


PHILATELIE _w 1943 


betb IL Pour le 21 avril, vingt-trois 
pays membres du Commonwealth 


| Puit ef 


: Hesaard 08 l'histoire 
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Pour écouter du jazz, le plus vieux 
club de Milan, Capolinea, est 


Toutes.les boutiques des stylistes, 
chausseurs, maroquiniers les plus 


d’Artemide, qui se présente 
comme une série de petits espaces 





(1) Voir l'article intitulé «Pas de 
marchés pour les Far du donign » dans 
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pour le 9 mai: la France à ses morts, * 
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Faïtes le 36.15.91.77 
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Marrez-vous avec votre Minitel. 





Moda, vingt-deux boutiques de 
prêt-à-porter qui ont de l'allure. 


| | Comme le nom de l'endroit l’indi- 


que, on peut aussi y prendre un 
verre, au milieu des plantes 


(modèles de la saison passée où 
avec un Jéger défaut). Les stocks 
sont renouvelés chaque début de 
semaine. 


La Briciola, via Solferino, 25. 
20 000 Ines nv. v.t= 150 F env.) 

De Dina, via Marsela, 2, 
ta 


La Torre di Pisa, via Fiori 
Chiari, 21. 30 000 lires. 
L'Antica Trattoria della pesa, 
viale Pasubio, 10. 35 000 lires. 


Bars, glaciers, clubs de jazz 
Bar Basso, via Plinio, 39. 
ae Magenta, via Carducci 





Moscateli, corso Garibaldi, 
Capoñines, via Lodovico il 


Mods 
Caffé Moda, Via Durini, 14. 


19. 
Memphis, via Manzoni, 46. 
Pénétrez dans la cour. 


expérimentale et elle sera 
dans tous les « Points rules de : 


courant d'avril Vente par correspon- 
dance au Service philatélique des PTT, 
18, r. Fr.-Bonvin, 75758 Paris Cedex 15. 
+ Une exposition philatélique ayant 
Pot o EP sera orpani- 
sée Cor) le comité 


, Autre adresse intéressante et ocal de la 
| | © C 
plus économiqi ue, Salvagente, un 2008 ee YA ce Are 45. Salragente, vie Folli Bronzetti, SR % Rouge françalie 
entrepôt de dégriffés (hommes, Savin, gallcia Viérario Emme- Design is du 27 eve 
Eee fo eut). ee be tas nusle. 70 000 lires. Arflex, via Borgogna, 2. È NÉE Ale de 
plus grands stylistes se retrou- Paper Moon, via Esgutta, 1. Selvini, vi J É ï; de Domont 
vent à des prix enfin abordables | 20 000 lires. ne nn UE RES Mañce Decaris 


dédicacera, le 
27 avril, ses œuvres et les souvenirs illus- 
trés par lui Enveloppe 14,20 F, entier 
12,20 F, au comité de Domont, Croix- 
Rouge H 

95380 ri rue Heari-Dunan, 





Le marche. DuTibet au Sahara, du Vercors au Groenland, 
des Andes aux iles Marquises, découvrir avec elle des émotions 
nouvelles. Retrouver le temps d'écouter, de voir, d'aimer. Avec 
elle, explorer des terres inconnues, rencontrer des peuples de 
tegende. La marche. Avec elle, aller au bout de sa passion, 


au bout du monde 


terres d'aventure 
LE VOYAGE 
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SEMAINE OÙ 12 AU 18 AVRIL 


Le Monde 


7 TELEVISION 


_ Arsenic et dentelles de Loudun 


Marie Besnard ou l'histoire authentique et instrnctive d’un acquittement. 


UI aurait cru, lorsqu'elle com- 
mença en 1949, que l'affaire 
Marie Besnard serait, trente- 
: sept ans plus tard, le titre et le 
sujet de ce téléfilm en deux épisodes que 
propose aujourd’hui TF 1 ? en 
Réalisé par Yves-André Hubert, sur un 
scénario et des dialogues de Frédéric Pot- 
techer, il restitue avec la rigueur d'un 
documentaire l'histoire de cette femme 
très ordinaire qui, à cinquante-Cinq ans, 
faisait sur la scène judiciaire de l'époque 
une entrée assurément remarquée. Soup- 
çonnée d’abord d’avoir empoisonné à 
l'arsenic son second mari, Léon Besnard, 
mort octobre 1947. elle devait être 
inculpée non seulement de ce crime, mais 
de onze autres accomplis de la même 
manière, sur d’autres membres de sa 


fämille, ou sur des proches dont, ainsi, 
-elle devenait héritière. - 


Au bout du compte, cet excès de zèle 
accusatoire allait finir par la servir. Mais 
il fallut douze années, une succession de 
responsabilités, des controverses scientift- 
ques passionnées, pour que finalement, le 
12 décembre 1961, La cour d'assises de la 
Gironde mette fin, par un acquittement 
mémorable, à une procédure pénale jogi- 
quément sanctionnée pour un manque de 
rigueur qui avait fini par apparaître 
comme la seule évidence. 

Cela méritait bien cette chronique nou- 
velle par laquelle Frédéric Potiecher, 
observateur attentif de cette évolution, ne 
cache pas aujourd’hui qu'il a + vidé son 
Sac ». 

Les faits le lui permettaient. J] les pré- 
sente avec scrupule et fidélité. Tout est 
restitué. Du caractère exceptionnel de ce 
dossier, dû d'abord à l’énormité, par leur 
nombre, des victimes reprochées. Mais 
tout autant à la personnalité de Marie 
Besnard qui, selon sa propre expression, 
n'était pas + louis d'or », et aux procédés 
déployés contre elle, pour tenter d'obtenir 
un aveu. 


tout commence quelques années après la 
guerre, est ici restituée dans son climat 
de suspicions, de jalousies, de fantasmes, 
avec ses façades blanches, ses fenêtres 
derrière lesquelles un rideau se soulève. 





DIMANCHE 13 AVRIL 


Le Silencieux m 

Film français de Claude Pinoteau (1972), 
avec L. Ventura, L_ Massari, S. Flon, 
L. Glenn, P.M. Le Conte, B. Dhéran. 

TF 1,20 h 35 (100 mn). 

forcé de travailler pour les Soviétiques, se 
retrouve fibre, à l'Ouest, mais poursuivi 
par les tueurs du KGB. Ce premier film 
de Claude Pinoteau où Lino Ventura 
avance solitaire, les dents serrés, pris 
dans un engrenage, a quelque chose 
d’hitchcockien. 


[Wake up Screaming NH 
Film américain de Bruce Humberstone 
{1941}, avec B. Grable, V. Mature, 
C. Landis, L. Cregar, W. Cargan, A. Mow- 
bray {v.o. sous-titrée. N.). 
FR 3, 22 h 30 (80 mn}. 

Une jeune fille modèle est assassinée. 
Sa personnalité apparaît à travers les sou- 
venirs de ceux qui l'on connus. Le cycle 


celui-ci, ni le réalisateur. ni les interprètes 
féminines ne sortent de la benalité. Le 
sujet et les interprètes masculins valent 
mieux. Et puis, il y a la Curiosité. 


LUNDI 14 AVRIL 


Un million clés en main 


Fiim américain de HC. Potter (1948), 
avec C. Grant, M. Loy, M. Douglas, 
A. Denny, S. Moffett, C. Marshall (N.). 
TF 1,15h25 (115 mn). ; 

Un Américain moyen. mal installé à 
New-York, fait construire à la campagne 
da « maison de ses rêves ». Les difficultés 
pleuvent. Une comédie familiale dont 
l'humour s'est plus éventé que le charme 
de Cary Grant É 
L'inspecteur ne renonce 
jamais a 
Film américain de James Fargo (1976), 
avec C. Easrwood, H. Gusrdino, B. Dillk 
man, J. Mitchum, De Veren Brookwaiter. 
TE 1, 20 h 30 {100 mn). 


gés par un psychopathe. Clint Eastwood 
interprète, pour la troisième fois, ce 
< dirty Harry » aux méthodes 1rop expédi- 


des « films noirs » inédits continue. Dans: 





Ainsi naît [a rumeur. Ainsi s'interprète, 
d'une voisine à une autre, une confidence 
entendue. Ainsi commence la dénoncis- 
tion, que l’on porte sans vraiment la por- 
ter. Les gendarmes hésitent La police, 
qui prend lé relaïs, n'apparaît pas d'abord 
très convaincue, et puis... 

On compte, en effet, sur les expertises. 
Avec elles, du moins, va-t-on détenir au- 
delà de la présomption le commencement 
d’une preuve: Car on exhume à tour de 
bras, dans les cimetières environnants où 
se trouvaient installés, certains depuis 
plus de vingt ans, ceux que Marie Bes- 
nard continuera d'appeler « mes- chers 
défunts ». À s'en tenir au rapport initial, 
Farsenic ne manque pas dans tous ces 
restes. Personne ne tique pourtant sur les 
chiffres et les doses présentés par le doc- 
teur Beroud, expert marseillais. Per- 
sonne, sauf Marie Besnard, qui répète de 
son filet de voix que nul mieux qu'elle ne 
sait assurément comment sont morts ses 
+ pauvres disparus ». 

Lorsque s'ouvre, le 20 février 1952 
devant.les assises de la Vienne, le procès 
de « l'empoisonneuse », de celle qu’une 
comp. te appelle + /a. super- 





Loudun, petiie ville de la Viénne, où: Brinvilliers. une femme-assässin pire que 


la Voisin », ces singularités sont encore 
mal connues. Pourtant, en six jours, tout 


vacille. La défense confond le docteur . 


Béroud, par un de ces coups de poker que 
personne, même au cinéma, n'oserait 


Les films de la semaïne. Le palmarès de Jacques Sictier. 


tives dont il à fait une sorte de mythe. A 
voir pour lui, La réalisation est anonyme. 


La Fureur des hommes = 


Film américain de Henry Hathaway 
(1958), avec D. Murray, D. Varsi, 
C. Wills, D. Hopper, RG. Armstrong, 
J.-C. Flipper. 

FR3, 16h05 (100 mn). 

Un Jeune homme est poursuivi par des 
tueurs au service d'un fermier, qui le rend 
responsable de {a mort d'un de ses fils. 
Thème de western mais traité de façon 
inhsbituelle, puisque le garçon trequé 
horreur de Ja violence, même pour 
défendre. ° 


Comptes à rebours 3 


Film français de Roger Pigaut (1970), 
avec S. Reggiani, S. Signoret, J.M. Bory, 
J. Moreau, À. Pousse, C. Vanel. 
FR 3, 20 h 35 (105 mn). 

Après sept ans de réclusion, un homme 
revient à Paris pour se venger d'un de ses 
complices dens un cambriolage, qui l'avait 


LE 
.É 
Bt 
| 
t 


MARDI 15 AVRIL 


Que la fête commence = 


Film français de Bertrand Tavernier 
11974), avec P. Noirat, J. Rochefort, 
J.-P. Marielle, C. Pascal, M. Viady, 
N. Garcia, G. Desarthe. 
A2, 20 h 35 (115 mn. 


La. vie de plaisir et les façons de gou- 


verner de Philippe d'Orléans, régent du 
royaume de France, en 1719, année 
d'une révolte conduite par un noblau bre- 
tron. Mosaïque de petits faits pris dans 
tous les milieux sociaux, à Paris et en pro- 
vince, pour une chronique recréant l'His- 
toire vivante. Interprétation de grande 


Un beau salaud 
Fim américain de Burt Kennedy (1970), 
avec F. Sinatra, G. Kennedy, A. Jackson, 
L Nettieton, J. Elam, M. Carey. 
FR 3, 20 h 35 (90 mn). 

Un type sans scrupules est aux prises 
avec un vieux copain qu'il a volé, avec 
l'armée à cause d'une Indienne amou- 


Ses « pauvres 
disparus ». 


imaginer. Elle montre les anomalies 
criantes jusqu'à l'énormité. De ce jour, 
tout le monde mesure que l'affaire Marie 

dépasse la blème quinquagé 
naire vêtue de noir, silencieuse sous sa 
mantille. Mais il faudra encore neuf 
années pour mener à son terme l'affaire 
Marie Besnard et rendre [a liberté à une 
femme, alors détenue depuis plus de cinq 
ans. 

Voilà tout ce que nous rappelle ou nous 
apprend, selon les âges, le téléfilm de Fré- 
déric Pottecher et de Yves-André 
Hubert. Les interprètes sont à la mesure 
de ce feuilleton authentique. Alice 
Sapritch compose une Marie Besnard 
stupéfiante de ressemblance physique. 
Marc Eyraud, dans le personnage du chä- 
telain Auguste Massip, dénonciateur ini- 
tial, restitue exactement l'hurluberlu que 
l'on vit à la barre des assises de la 
Gironde. Bernard Fresson, en restant lui- 
même, trouve les accents justes pour 
tenir le rôle d'Albert Gautrat, chef de file 
de la défense. 

Il reste, au-delà de la qualité des inter- 
prêtes, l'illustration donnée des insuffi 
sances du système pénal français, dans 
les années 50. A ce titre, L'affaire Marie 
Besnard, si elle donne matière à se diver- 
tir, requiert d'abord attention. 

J.-M. THÉOLLEYRE. 

© Série: L'affaire Marie Besuard, les 

samedi 12 et 19 avril, TF1, 20 b 30. 


= À VOIR 
æs GRAND FILM 


reuse de lui, et avec les indiens. Quelques 
bons moments, à cause d'intentions paro- 
diques et de Sinatra mais, dans l'ensem- 
ble, cela mañque de rythme ef de vraie 
fanraisi 


MERCREDI 16 AVRIL 


Agit = s 

Film turc de Yülmaz Güney (1971), avec 
Y. Güney, H. Hamzaoglu, B. Inci, 
Æ&. Olgac, Y. Koc, S. Dolbsz (v.o. sous- 


ütrée). 
FR 3, 22 h 45 (80 mn). 

Dans une région sauvage et monta- 
gneuse, cinq contrebandiers sont traqués 
par les gendarmes. Leur chef est griève- 
ment blessé. Un inédit de Güney, qui, 
auteur du scénario, tient également le rôle 
Principel. Les mœurs rudes de ceux qui 
refusant Ia loi. : 


JEUDI 17 AVRIL 


Ronde de nuit = 

Film français de Jean-Claude Missisen 
(1983), avec G. Lanvin, E. Mitchell, 
F. Amoul, R. Pellegrin, L. Malidor. 

A2, 20 h 35 (90 mn). 

Deux policiers, bon copains et très hon- 
RES De Ar ie 
aux implications k É jet certes 
pas neuf dans le cinéma français. Mis- 
sisen l'a traité dans une atmosphère de 
fantastique social, un Pris presque onirr- 
que. 

VENDREDI 18 AVRIL 


The Philadelphia Story {Indis- 
crétions) == 


Film américain de George Cukor (1940), 
avec C. Grant, K Hepbum, J: Stewart, 









gique. C'est éblouissant, Hepbum est 
géniale, ses partenaires sont à la hauteur. 
Bref, la classe. 
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7.AS RFE: le temps de vivre: 8.00 Bonjour !n Francs : 


0.00 
0.15 


8.00 A votre service (et à 9 h 45}: 9.30 Cinq jours an 

Bourse ; 10.30 Reprise : Performances {diff. ke 9 avril) : 

11.00 Hauts de gammes. magazine de là musique en simule 

tané avec France-Musique : Hommage à Lily Laskine, qui fêtern 

ses quatre-vingr-quator2e étés eu act prochain : 12.00 Tournez 
Je. 


manègl 

Journal: ‘13.50 Lan séquence du spectateur : 
14.25 Série : La croisière s'amuse : 15.15 Dessin 
animé : Astro le petit robot: 15.45 Tisercé à Vincennes : 
15.55 Temps X, magazine de [a science-fiction ; 
16.50 Série : La dictée (redif.) : 17.50 Trente millions 
d'amis ; 18.26 Auto-moto : 18.55 D'accord pas d'accord 
{INC) : 19.05 Les trois premières minutes : 
19.40 Cocoricocoboy. 

Journal : 20.30 Tirage du Loto. 

Téléfilm : L'affaire Marie Besnard. 
D'Yves-André Hubert, scénario et dialogues F. Poltecher. Avec 


A. Sapritch, J. Alric, V. Silver. 
{Lire norre article, ] 


Droit de -réponse : 


presse. 
Emission de Michel Polac. 





Revue de 


Avec J.-M. Bouguereau (Libération). N. Copin (la Croix), 
A. Du Ror (l'Evénement du jeudi}, P. Bénichou (Nouvel 
Observateur), 4f. Gallo (Matin de Paris), G. Carreyrou 
(Europe 1), P. Ganz (RMC), D. Vernet {le Monde). 
Journal. 

Ouvert la nuit. Série : les Incorruptibles. (Redif.) 


10.25 RFE : 10.40 Journal des sourds et des malentendants : 


12.45 


11.00 Le journal d'un siècle, de L. Bério. Edition 1947: 
12.00 A nous deux. 

Journal : 13.25 Série : Buck Rogers : 14,15 Récré A2 
(L'Empire des cinq, Téléchat) ; 14.50 Les jeux du stade 
(rugby : France-Roumanie: handball: Tournoi des capitales, 


Pars-Copenhague) :17.00 Les carnets de l'aventure (Little 
Karim 


: l'ascension en Himalaya vue par un porteur pakistanaïs) : 
18.00 Série : Amicalement vôtre : 18.50 Jeu : Des chif- 


fres et des lettres ; 19.10 D'accord pas d'accord (INC) : 


19.15 Emissions régionales : 19.40 Le petit Bouvard 
Hlustré. 


20.00 Journal. 


20.35 


22.00 


22.25 


Johnny Hallyday... : La Salsa, avec Bernard Lavi 


Variétés : Champs-Elysées. 


De M. Drucker. 


François Valéry, Nicolerta, Chantal Goya, The Cure. 
Histoires de l'autre monde. 


Une série d'histoires étranges. 
Ae 1. L'anniversaire : l'arrivée d'une jeune fille dans une 


maison isolée au milieu des bois, dans laquelle un vieux 


couple s'apprête à fêter son quarante-troisième anniversaire 
de mariage. 


Magazine : Les enfants du rock (et à 23,45). 
Rock’n' roll graffiti : M. and the Vandellas ; pins Bridge. 
flliers : à 
23.45, Sade en concert, à Londres en 1985. 


23.30 Journal. 


Espace 3: 11.45 Samedi vision: 12.30 Chlorophyilé : 


16.15 
77.30 


43.15 Connexions : 13.45 Atari: 14.00 Cent ans 
d'innovations ; 14.30 Objectif santé. 

Liberté 3, magazine des associations, 

Emissions régionales. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17.30, où 
l'on verra sur tout le réseau Fraggle rock ; 
18.55 Croqu'soleil : 19.55 Les recettes de Gil et Julie. 
Disney Channel. . 

Cocktail de dessins animés et divers programmes de Walt 
Disney Channel, la grande soirée familiale et... le célèbre 
feuilleton « Davy Crockeit ». 

Journal. 

Feuifleton : Dynastie. 

Juste un petit accident d'avion où les vedettes de la série 
bien sûr survivront. 

Musiclub. 

Spécial Henri Sauguet, le célèbre musicien compositeur se 
raconte pendant une heure, ses rencontres, ses impressions 
sur lz musique d'aujourd'hui. 


è18h30, roc des sions ee De miss 
la vie ; 8.30 Flamingo Road : 9.30 Arabesque ; prix ; 
11.30 C'est beau La vie : 12.30 Flamingo road : 13.30 Arabesque ; 
14-30 Grand prix ; 15.30 C'est beau ia vie ; 16.30 Flamingo Road ; 


‘17.30 Arabesque ; 18.30 Grand prix). 


30 Cinq sur cinq, programme musical. 


.e TMC, 


Cherchez la femme, variétés. : : 
Record, le grand show du sport, magazine sportif. 
Rediffusion des programmes de la soirée. 


Font la paire ; 21 b. A vous de choisir : Viva 
ou : Je Clan des irréductibles, film de 


‘aigle et le vautour (4 partie) ; 


e-Carlo Zoom : 23 h 5, Sky Traz 
e TUE Tardin extraordinaire ; 20 h 35, Perer et Elliotr le dragon, 


film de D. 


ey (prod. Walt Disney) 22h 15, Jeu : Le mot de la fin 


TSR, Feuilleton : Maguy ; 20 b 40, la Patience de Maigret : 
Fe 2b LA bbons $ 3h 30, laverie sauvage, fire de $- Hayers. 
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Dimanche 
33 avril 


S.00:Bonjur fe ‘Francs: 9.00 Emission islamique ; 9.15 A 
Bible ouverte : 9.30 La saurce de via : 10.00 Présence 

protestants ; 10.30 Le jour du Seigneur : 11.00 Messe 
Célébrée dans la paroisse d'Andrésy (78), prédicateur : Père 
Michel Quoist; 12.00 Téléfoot 1; 13.00 Journal. 
13.25 Sports dimanche : Automobile, Grand Prix d' 
ea direct de Jerez ; Moto, arrivée des 24 Heures du Mans ; Tiercé 
en direct de Longchamp: Cyclisme, ea direct de Roubaix 
17.35 Les animaux du monde : l'éléphant des oiseaux. 

18.05 Série : Pour l'amour du risque. 

19.00 Sept sur sept. 
Magazine de le semaine de J. Lunzi ct Anne Sinclair, présenté 
cette semaine par Jean Lanzi. 
Invité : Claude Imbert, cofondateur de l'hebdomadaire le 


Point. 
20.00 Journal, 
20.35 Cinéma : le Silencieux. 


22.40 Sports dimanche soir. 
L'actualité sportive du week-end. 

23.40 Tennis : Finale du tournoi WCT. 
En différé de Dallas. 


Informations et météo : 9.10 Gym tonic ; 9.45 Les che- 
vaux du tiercé : 10.00 Récré A2 (Clémentine, Mafalda, 
Zorro, Les mondes englouiis) ; 11.30 Dimanche Martin : 
Entrez les artistes, 

Journal ; 13.20 Tout le monde le saït ; 14.30 Série : Les 
deux font la paire : 15.20 L'école des fans : 16.15 Kios- 
que à musique : 17.00 Le crime d’Ovide Plouffe {n° 2). 
La chronique d'une famille québécoise dans les années 50 ; 

18.40 Stade 2 : 19.30 Feuilleton : Msguy. 

Journal. 

Les enquêtes du commissaire Maigret : Maigret et le 
marchand de vin. jee, 


D'après G. Simenon, avec J. Richard, a 
Un marchand de vin de Beaune est assassiné en sortant 
an" de rendez-vous. Le commissaire Maïgret 
le. 
ee. ie Ji ion 11) gneaul, 
larcel Ju reço Gilles Vi, ke, le et chant 
ee pers sur le thème de la sh ue SA 


9.00 Debout les enfants: 10.00 Mosaïque: spécial France- 

Algérie, premier Festival des jeunes talents de Tébessa (Algérie). 

13.00 Emissions régionales : ‘14.80 La pêche au gros: 
14.45 Le ski de fond, tournés des massifs ; 15.15 Pabnage 
artistique. exhibition mondiale en direct de Bercy: 
16.20 Emission pour les jeunes : Les Entrechais, Lucky 
Luke ; Génies en herbe. 17.30 Décibels, avec Bauhaus, Floo 
Flash, les Endimanchés, les Privés. 18.00 Culture clap, maga- 
zine de la culture qui bouge de Daniel : invitée, Elisa- 
beth D., journaliste : au sommaire : atelier images et informati. 
que, les classes patrimoine. Coup de pouce au théâire. 
18.30 RFO hebdo ; 19.00 Signes particuliers : Jean-Luc 
Lahaye ; 20.05 Le Muppet now 

20.35 Document : Les 
de Claude Thiébaut. 
Un artiste (Ernest Pignon-Ernest) et un scientifique 
{Claude Gudin} ont créé des sculptures végétales, vérita- 
bles formes vivantes qui s'intègrent à l'univers narurel. Un 
cinéaste a filmé la naissance de ces mutants, exposés récem- 
menu au Jardin des plantes de Paris. 

21.30 du court fra: 
La rerite mrrée, SO, Chavart, M. Ribodeti, M. Sauve ct 
& Morel. Mes Contact, de G. Datis et G. BourseuL 

21.55 Journal. 


2230 Cinéma de minuit : | wake up 


screaming. 
Film de H. Bruce Humberstone. 
23.50 Prélude à la nuit. 
Prélude pour piano de Fauré, par Laurent Petitgirard. 


7.30 à 19.30, rediff. des émissions de La vaïle. (7.30 Cinq sur 
5 8.30 Cherchez la femme 10.30 Record : le show du 
6; 1290 Cet à femme 14.30 
1 | Cing ur cin 
Do: 830 Rico + le grand abow du 


20.30 Les dimanches du cinéma : Et vive la liberté 1, film français 
(1977) de Serge Korber, avec les Chariots et CL Piéplu Les 
CHOJÈNE proies s'évadent. 

22.30 La 5 on concert : Concert de l'Orchestre philharmonique du 
Théâtre de la Scala, Moussorgski/Ravel : « Tableaux d'nue exposi- 
tion », dir. Carto Maria Giulini (ct à 2 h 30). 

23.20 Jicop le proscrit, film américain (1957), de HL Levin, avec 
À. Perkins. Western. 


@eRTL, 20 b, C'ess oui quand elles disent non, film de 
N. Farama ; 234 15, Gad écran, 

e TMC DL Série : « Ve: 21 b. l’ABC de la vie, film de G. Nelson ; 

Th Fonse 523 h 10, Sky Trax. 

re) l'Esprit de famille; 21 h 25, Téléfilm : Anna Karënine 
2 partie, 

e TSR, 20 h, Série : k secret ; 20 h 55, Tickets de première ; 

21 h 30, le Défi mas 


TÉLÉVISION 


118 Anope 1 11.45 La Une chez vous : 12.00 Tournez... 


manège. 

13.00 Journal ; 13.50 Série : Dallas (redif.) ;: 14.35 La maison 
de TF 1: Deux dossiers impartents, l'éclairage et le point sur les 
amennes de télévision, et bien sûr les rubriques habituelles, jerdi- 
nage, santé et forme. cuisine. ; 15.25 Cinérna : Un nülhon 
clefs en main, Mm de HC. Potter: 17.00 La chance aux 
chansons : 17.26 Foulleton: Lo famille Boussardel ; 
18.25 Mini-journal, pour les jouncs; 18.40 La vie des 
Boces (et à 1910) ; 18.48 Foulleton : Sante Barbara; 
19.40 

20.00 Journal. 


20.35 Cinéma: L'inspecteur ne renonce 


2.05 Etoiles et toiles. 

Magazine du cinéma de F. Mitterrand et M. Jonando. 
Bernard Blier évoque ses cinquante ans de carrière ciné- 
ÿ matographique à l'occasion du premier long métrage de 
Krawzyck : Je hais les acteurs ; Ben Johnson et Herry 
Carey racontent l'histoire du western aux 
Mustrée de nombreuses anecdotes ;: Une fois de plus 
Frédéric Mitterrand s'enflammer sur le portrait de 
l'actrice italienne, née en 1925 à Rome, Sflvans Pampe- 


6.45 Télématin : 9.00 RFE ; 9.15 Antiope ; 10.05 Reprise : 
Apostrophes ; 11.25 Histoires courtes; 11.35 Itiné- 
raires, de S. Richard : Amazonie, la recherche de l'Eldorado ; 
saone Journal et météo ; 12.06 Jeu : l'Académie 


12.45 Irelande : 13.80 Feuilleton : Catherine : 14.00 Aujourd'hui 
la vie (A voir, avec R. Varie) ; 15.00 Les confessions du 
chevalier d'industrie Félix Krutt {ne 1 redif.} : 16.00 C'est 
encore mieux l'après-midi ; 17.35 Récré A2 (Téléchat, 
Latulu et Lireli. Cobra) : 18.05 Série : Capitol : 
18.30 C'est la vie : 18.60 Jeu : Des chiffres et des let- 
tres : 19.10 D'accord, pas d'accord (INC) ; 19.15 Emis- 
sions régionales : 19.40 Le Petit Bouvard illustré. 

20.28 Les cu dandères minrtes : Fimpesse des 

20.35 re derni 

CA Laurens Avec J. D Debary, REC Risolier.… 
ter) 


Un bar, un racket, un mort, puis deux, des lettres ano- 
nymes... Cabrol et Ménardeau sur la piste, de Montmartre à 
Pigalle, du passé au présent, de la nuit aux brouillards. 


2.05 Série documentaire : Touche pas à 


mon poste. 
Deuxième volet : Il était une fois la Lélé, de M.C. Treilbou. 
Après les habitants de Créteil privés de leur récepteur, 
ceux de Labastide-en-Val, un petit village des Corbières, 
parlent de la télé. La La France de nos racines confrontée à 
l'univers magique des médias modernes. 
23.05 Journal. 


16.00 Télévision régionale. 
Programmes autonomes des douze régions. Sauf à 16 h 05, 
où l'on verra sur tout le réseau le film d'Henry Hathaway : 


la Fureur des hommes. 4 7 à 35 Actus. 
lités de jadis ; à 17 h 45, Loups, bars et Ce, ou la cuisine des 
marins : à 18 h 55, Crog'soleil ; à 19 h 35, l'Homme au képi 


Dessin animé : Les entrechats ; 20.05 Les jeux. 
Cinéma : Comptes à rebours. 
Film de Roger Pigault. 


Journal. 
Urba. 


Magazine de la ville de Dominique Baïïla: 

Au sommaire : Vous Poe an er dat S/ Troie etage 
posent une fois de plus le problème de l'écologie en France. 
Prélude à fa nuit. 

Fugue en sol mineur BWV 100 de J.S. Bach, par Valérie 
Duchateau. 


7h 30 à 19 h 30, rodiff. des f 
l'Homme de l'Atlantide ; à 8 h 30, Et 
post ei l'Homme de l'Atlantide; à 12 h 


14 b, Jicop 
16h 30, SE el pr enter s 
19.30 Jeu: C'est beau la vie. 
20.30, Lundi superstars : À nous la victoire, film américain (1981), 
de J. Huston. Avec M. Caine, 
Des prisonniers de la dernière guerre mondiale tentent de 
s'enfuir à l'occasion d'un match de foctbail. 
22.30 a FES 1 Dimension, série américaine de science-fiction. 
et à 
23.30 Cinéma : Une fille de province. 
De ae de G: Seaton (1954). avec B. Crosby. G. Kelly, 
Mélodrame de l'alcool, de la déchéance, de l'amour et des 
Planches. 


ET Série 5 Dada l b, La ter er fm de 

-J. Levi ; 22 b 45, Sky tax 
AE, PR gr re théme.— re 
Fr Wall FU Dale Le pe mé rep; D 


e TER ON 1e Spécial cinéma : 23 h 15, L'antenne est à vous. 


10.55 Le chemin des écoBers (CNDP) : Raconte-moi autrefois : 
.11.16 Antiope 1: 11.45 La Uns chez vous ; 
12.00 Tournez. manège. 

13.00 Journal. 13.50 Série : Dalles (redif.) ; 14.35 Transconti- 
nental, magazine des voynges : l'Île de Ia. Réunion : 

: trfovision (ar 1m 3 avi; 17.00 La 
La famille 


vie des Botes (et à 19.10) : 18.45 Feuäleton : 
bars: 19.40 Cocoricocoboy : 20-00 Journal. 
20.30 D'accord, pes d'accord (INC). 
écrans de TF 1 : Le Bouffon. 
de G. Joarré et B. Hallor, EL de L-C. Carrière, 


comédien est 


es 


22.00 De la sainteté. 
De L-M. Berzoea. Epire I: Les Bienbeuireux. 

ë TE ER à HS GAS Ve 
dix-neuf martyrs d'Angers, exécutés pendant la Révolu- 
tion pour avoir défendu leur foi. À travers la caméra acé- 
! rés de Berzoss, la Hturgie dans tous ses états et In 
découverte de la France provinciale et ancrée dans la 

É& tradition : 
23.05 Journal. 
23.20 C'est à fre. 


6.45 Télématin: 9.00 Antiope: 10.00 Les rendez-vous 


d'Antenne 2 : 10.05 Série documentaire : Nos ancêtres 


Ga tumi 
12.00 Journai et météo ; 12.05 Jeu : L’académie des 
neuf. 

12.45 Journal. 13.30 Feuilleton : Catherine. 14.00 Aujourd’hui 
fa vis (A vif : avec Karim Kacel}. 15.00 Les confessions du 
chevalier d'mdustrie FéEx Krull (n°2) 16.00 C'est encore 


mieux l'après-midi, 17.35 Récré A 2 (Téléchat ; Lmage im. 


gine ; C'est chouette ;: Superdoc : Latulu et Lireli..). 
18.06 Série : Capitol, 13.30 C'est le vie. 18.50 Jeu : 
Des chiffres et des lettres. 19.15 Emissions régionales. 
19.40 Le Petit Bouvard ilustré. 

20.00 Journal et Loto sportif. l 


20.35 Cinéma : Que la fête commence. 
Film de Bertrand Tavernier. 


pogene: Cinéme-cinémas. 
De €. Ventura, A. Andreu et M. 


Au sommaire : Welles, un inédit (une bobine oubliée par. 


Orson Welles a été retrouvée} ; un entretien ovec Marco 
Ferreri et avec Kathleen Turner {vedette du film « le Dia- 
mant du Nil}, un document sur le Festival, de 
Cannes 1963. 
23.00 pen ny Staccato. 
LE Sa (v.0. sous-titrée N) . 


Lsuie de cetie D ri américaine ex oi blanc, dm 
avec assavetes en pianiste et Harry 

Cars Pour amaews éclairée 

23.55 Journal. 


17.00 Télévision régionale. 

Propre mnes QuionaMeS 61e; Que PASIORS. re A 
où l'on verra sur tout le réseau : La mer buissonnière : 
17h15, Dynostie ; à [8 h 55, Croate. à19h35, Fait 

à noir. , 


2035 Cinéma : Un beau salaud, - 
Film de Burt Kennedy. 
22.06 Journal. 
22.30 Emissions régionales. 
Strasbourg: spécial Japon : Nancy-Reins: rock: Lille- 
Amiens : gens du Nord. gens de Picardie : Remes-Namtes- 
Le Mans : le F.C. Nantes comme vous ne l'avez jamais vu : 
Limoges-Poltiers : Jazz avec Richard Galliano ; rue 
débat politique : Toulouse-Montpellier : passé simple, Le 
chant de la mine et à 23 h 10 les romanes de pEspagne 
médiévale : Marseille-Nice-Corse : énussion médicale, la 
cardiologie : Lyon-Grenoble-Clermom-Ferrand: . Bernard: 
Muller et Laurence Gaultier-de La Ferrière à l'assaut du. 


Besançon : les Goguertes : ns 

rilité ; Peris-Orléans : Effraction, avec Georges Moustahi. 
23.15 Prélude à la nuit. 

Sonate rw 4, en sol majeur, K. 9 pour violon et piano de 

Covers par Dotinique er Nathalle Juchors 


cinquième or 15.30, C'est beau le vie: à 
de La province ; 18.30, La cinquième dimension). 
19.30 Jeu : la vie (ta2h30). 
20.30, Fantastique mardi : l'Homme qui vensit d’ailleurs, film 
GB/USA 1970. de N, Roëg, avec D: Bowie, Rip Tor, Candy 


Thomas Jarcené Nericm rit svar sn janile nu uns piombte 
PR ne À Science- 
fiction. 
23.30 Cinéma : Dr. Berry mo Mneer Love FRS 
a Love Fim USA 1 
Jerry Lewis. Comédie. IN) de 


D pe amv inc de 2e étes, mul LL 
appels Diem js 
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Voler comme un oiseau 


Voler fait partie des grands 
rêves, des grands fantasmes. 
Voler comme un oiseau dans le 
Silence. Voler comme un aigle 
au-dessus des montagnes. 
Monter et descendre, remon- 
ter... Bit Moyes a été l'un des 
premiers hommes à voler grâce 
à des ailes qu'il a construites 
lui-même en s'inspirant des 
Pélicans, Pour ce père du Deite- 
plane, l'épreuve suprême était 
de se lancer du haut du Kii- | 
mandiaro, an Afrique. Un glacier 
sur un volcan de 60 kilomètres 
de long sur 40 kilomètres de 
large. Le document, réalisé par 
Richard Dennison, montre 
l'entraînement poussé (il faut se 
mettre dans tes conditions de la 


marche en altitude, 
d'oxygène), puis le 

l'équipe (lui, son fils, les por- 
teurs), les différentes étapes, la 
fatigue de plus en plus grande 
au fur et à mesure qu'on 
s'approche du sommet, les pay- 
sages qui changent, les décou- 
ragements, |la migraine au 
moment de f'envol. L'envoi. 
tout change L Voler entin 


CATHERINE HUMBLOT. 


e Les Hommes-oiseaux du 
Küimandiaro, Le 12 à 17 h, le 
18/19à3h35. 


Sélection 


DOCUMENTAIRES 
Sur les chemins de l'aventure : Piorre Dominique 
Gaisseau. A la découverte d'un grand documentariste, du Japon à 
la Nouvelle-Guinée, du Vietnam à la Colombie. Le 13 à 7h, le 


15/16à2h 15. 


TÉLÉFILMS, SÉRIES 


Gentleman des antipodes. 


L'Australie à la fin du siècle 


dernier, Le fils d'un officier britannique vient y tenter sa chance. 
2° épisode. Le 12 à 77 h 55, le 15 à 10h 5, le 16/1732h, le 


18/19à5h55. 


VARIÉTÉS, SPORTS 
Comics, série britannique de Sandy Johnson et Bob Spiers. Le 
12/13à6 h 10, le 13à 15h35,le 16à 17h5. 
à 16h 10,le 14à23h 30. Le ” 
en direct d'Augusta, le 13 à 


BASKET AMÉRICAIN, le 13 
grand chemin du gofe 1986, 
23 h 50. 

Etoiles et buts, le 14 à 22h 


15. Les KO de Canal +, le 14 à 


22 h 30. Rugby match du centenaire, en différé de Cardiff, le 16 
à 22 h 46. Football, championnat de France, en différé 


Toulon-Rennes, le 18 à 22 h 45. 


Les films 


HISTOIRES D'OUTRE- 
TOMSE 8. — Film anglais de 
Freddie Francis (1972), avec Sir 
R. Richardson, J. Collins, le 14 
à20h35, le 18/19 à 4h25. 

Un moine dévoile le destin de 
cinq personnes isolées dans des 
catacornbes. Cela donne cinq 
histoires horrifiques et le grand 
frisson. 

ÇA N'ARRIVE QU'A MOI 
M. — Fim français de Françis 
Perrin 11984), avec F. Perrin, 
V. Genest, le 13 à 17 h 55, le 
15à22h 25, le 16à9h385. 

Un garçon malchanceux 
connaît l'aventure à sensation 
avec la fille d'un magnat de la 
presse. Références cinéphili- 
ques et distraction garantis. 

PULSIONS m. — Film améri- 
cain de Brian de Palma (1980), 
avec M. Caine, A. Dickinson, le 
13 à 20 h 35, le 17 à 22 h 40. 

Une femme blonde, portant 
de grosses lunettes noires, 
assassine des femmes seules. 
Mais il ne faut pas se fier aux 
apparences. De Palme pense à 
Hitchcock. 

LE JUMEAU fn. — Film fran- 
çais d'Yves Robert (1984), 
avec P. Richard, C. More, le 15 
à20h35,le17ä8h25. 

Un homme fauché s'éprand 
de deux sœurs jumelles et 
riches. Ni s’invente un jumeau, 
Comédie burlesque d'après un 
roman noir américain. 

EMBRYO. — Pas de film 
américain de Ralph Nelson 
(1976), avec A. Hudson, B. Car- 
rera, le 16 à 21 heures. 

Le chercheur Paul Halliston 
recueille une chienne blessée 
qui attend des chiots. I! lui 
greffe un fœtus humain. 
L'embryon devient une ravis- 
sante jeune fille. Qu'en faire ? 
Science-fiction et épouvante.…. 
C'est inédit. 


ELLE. — Film américain de 
Blake Edwards (1979), avec 
D. Moors, B. Derek, le 17 à 
20h38. 

Un quadragénaire rève de 
conquérir uns femme idéale. 
L'étus est mariée. H ls suit en 

de noces ; comédie plus 
érotique que sentimentale. 
Ratée. 


RIZ AMER 8 m. — Film ite- 
lien de Giuseppe De Santis 
(1948), avec V. Gasmann 
S. Mangano, le 18 à 21 heures. 

Une voleuse et son amant se 
trouvent mêlés aux ouvrières 
saisonnières, dans les rizières 
de la plaine du P6ô. Un chef- 
d'œuvre incontestable du néo- 
réalisme et la révélation de Sit- 
vana Mangano. 


LES REPRISES 

Pour les filns suivants, lire 
nos commentaires parus dans 
les suppléments précédents. 

MR. PATMAN m. — Fim 
canadien de J. Guillermin 
(1980), le 12 à 8 h 35, le 16 à 
0h25. 

HAMMETT mn. — Film amé- 
ricain de W. Wenders (1982), 
le 12 à 10h 20, le 15à 8h 30, 
le 17 à 15h 40. 

CE PLAISIR QU'ON DIT 
CHARNEL m. — Film américain 
de Nichals (1971). le 12/13 à 
T heure, le 15 à 15 h 40, 

THE DEVIL IN MISS JONES 
ne 2. — Film américain de 
H. Pachard {1984}, le 12/13 à 
2h 30, le 17 à Oh 10, le 
18/19à2h 15. 

LE COULOMR DE LA MORT 
"=. — Film américain de G. Tri- 
konis (1978), le 12/13 à 
4h45, le 15 à 14 heures. 

LA NUIT DE SAN 
LORENZO = m. — Film italien 
de P. et V. Taviani (1981), le 
13à 8h 50, te 144 10h 15. 

TRAIN D'ENFER 5. — Film 
français de R. Hanin (1984), le 
13 à 10 h 30, le 17/18 à 
1h40, le 18 à 14 heures. 

L'HOMME DE LA TOUR 
ElFFEL. — Film frenco- 
américain de B. Meredith 
(1948), le 13 à 22 h 20, le 15 à 
© heure, le 17 à 10h 15. 

LES NUITS DE LUCRÈCE 
BORGIA. — Film italien de 
S. Grieco (1959), le 14 à 
8h 30, le 18 à 15h25. 

LA VENGEANCE DU SER- 
PENT A PLUMES =. — Film 
français de G. Oury (1984), Le 
14 à 16 heures. 

BESOIN D'AMOUR. — Film 
américain de J. Schatzberg 
11983}, le 14/15 à 1 heure, le 
17 à 14 heures, le 18 à 8 h 30. 





TV6 


Voici la grille pour ja 
semaine. 

Samedi 12 avril : 14 h, 
6 Tonic: 17 h, Système €; 
18h, NRJ 6: 21h, 8 Tonic ; 
23h, NRJ 6. 


Dimanche 13 avril : de 14h 
8 24 h, programme musical. 

Du lundi 14 au vendredi 
18 avril : 14h, 6 Tonic : 17h, 
Système 6: 19 h, NRJ 6: 
20h, 6 Tonic ; 23 h, NRJ 6. 


Pb ave F. Cheslin at C. Parent, 
ncNtecten 7 à 10h, Voix du 


1040 Lt mémoire en chantant : le retour 
de Théodorskis. 


14.00 Les Quechuas. 
16.30 Le bon plaisir de. Serge Siber- 
man. 


France-Culture 


13.10 Aücrofime. Ragier. 
avec Jocques 


ds Vohaire. 
Her. Méroirs : semaine Liszt (et à 17 hl. 
1.1 Pompors pour laverie à institu- 
à l'université, 


11.30 Fouilaton : %e Chevalier à la triste 


15.30 Les arts et les gens : à 18 h 20, 
Hinéraires protestants en France {en 


Alsace). 
17.10 Be-de-France, chef-feu Paris, 
Tineuguelion d'en Querder re nn 
nouvelle : Courcouronnes. 


18.00 Se 
ARDO Prponees rene: douze 


pour l'électronique. 
20.00 Muique. mecs demi: semaine 


20.30 M Sgod bye Mister Love », de Eer- 
_. pere, Avec M. Creton, 


21.30 Banane Lx: latitudes, musique 
traditionnelle : Liszt et le folklore. 
22.20 La mu œur un piston, avec noue 
collaboratrice 


gues africaines. 
10.30 Miroirs: : semaine Liszt (et à 17 h). 
11.10 L'école des parena et des éduce- 
11.30 Fous à RCE à la triste 


13.40 Instantené : magazine musical. 
14.00 Un fvre, des voix : « La bataïlle de 
Wagram », de Gilles Lapougs. 


15.50 Me D came : # Les comêcées 
no ou les déices de l'ambi- 


17.10 Pa pays d'ici: à Seint-Cuetin. 
18.00 Subject 

19.30 Perspectives scientifiques : hyp- 

noss. 
2000 qe mode d'emploi : semaine 
20:30 La url du carpe: l'ivage de Le 
autres enfants. 

2.30 Dagonties, PT ieueEtS de le chan 


2230 Rats magnétiques : la nuit et la 
enoment ; profession : témoin. 

0.10 Du jour au lendemain. : 

el 
MERCREDI 16 AVRIL 


6.00 Boris Visn, du jezz à l'opéra. 
7.00 Caiturs matin. 

8.15 Les enjeux intemationaux. 
8.30 Les ces de oran: 


9.06 Mons In scienca et les 
hommes : la terre est-afie ronde ? 

10.30 Semaine Liset (et à 17 h}. 

11.10 Le ävre, ouverture sur In vie : 


vivre son adolescence. 

17.30 Feuilleton : le Chevaber à la triste 
figure. 

1200 Panorams. 

13.40 Avant-premiére : le théâtre des 
jeunes ennées, ëlyon. : 

14,00 Un Kivre, des voix : « L'Ecokier des 
rêves », per Gaorges-Emmanual 


Cancer. 
1430 Ousième bensie de à langue 


15.00 Marique de chembre. 
120. Reures vertes magazine Etté- 


1710 wpmné Le pays di: à Saint-Quentin. 
19.30 Parent : ae 


21.30 Semaine Liszt : mise en scène ima- 
ginsire « la Légende de sainte Elisa 
beth », d'après l'oratorio de Franz 
Liszt. 

22.30 Nuits magnétiques : le nuit et le 
moment ; Sur fe vif. 

EEE 


JEUDI 17 AVRIL 


10.30 Miroirs : semaine 
1110 Renée Bla mare: et si on fai 
sait un fken ? 
11.30 Fouiioton : le ChavaSer à la triste 
figure. 


12.00 Panoreme. 

1240 Peintres et ateliers : Michel Biot. 

14.00 Un ivre, des voix : Bois 
d'épave », de Michal Croce Spnee. 

14.30 Les Belles, nouvalls 


G. A. Borgess. 
15.00 Les comédiens de ln Ligue fran 
çeise d'improvisation. 
16.30 Musicomente : Orphés ou « l'apo- 
théose immmatérielle de la musi 
MOUVEMENES, 


Rencontre, 

Dark ». ou le piano de F. Liszt. 

17.00 Poèmes. de Nathaïe Fedo. 

10 Le pays d'ici: à Saint-Quentin. 

1550 Les progrès de la biologie et de In 
een PrOÿrès 8t Perspectives 
20.60 Fee mode 'empal: semaine 


20.30 Eerk pour la radio : e Une histoire 
ancienne », de C. Combaz. Avec, 
G. Trejaan, J. Bouse. M. 


l'aventure 6 


10-30 Miroirs : semaine Liert (et & 17 h}. 

11.10 L'école hors les murs : la «cha- 
vité », çs s'apprend ? 

11.30 Feuilleton : le Chevalier à la trsts 
figure. 


1200 Panorama. 
13.40 On commence. au TEP et ou 
‘Tristan-Bermerd, 


Théâtre Ti 
14.00 Un livre, des voix : e Moustique #, 
de Henry de 


Montheiant. 
1430 Sélection prix Htaïis : « Vesper. 


de Georges Aparahs. 
15.30 L'échappée belle : à Bruxallen. 
1710 Le pra did: à Saint-Quentin, 


20.00 Musique, mode d'emploi: _s Les 
contradictions », Liszt et le goût. 

20.30 Le grand débat : la politique de la 
ere, de Hamon, 
Verger Mai Wat. 

21.30 Biack and blue : les Crooners. 

2230 Nuits 5 
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16.00 Dpér: es Contes d'hofimann », 
et « l'Ile de Tukpatan » d'Offenbach. 

19.05 Les cinglés du music-hall : Uitra- 
phone uitra-Chic. 


20.05 Avant concert. 
20-30 Concert (donné la 10 juin 1986 au 
press Hall de Clevalend) : 
Oxford 


chestre d'Ams- 
terdam) : à 1 h, Champ d'étoiles : la 
nouvelle chanson corsa. 





ans. 
3.10 Musique sucrée : « Service sacré 
pes ne nn de 0. M 


10.0 basiques profes: Mara, Eer- 
noz, Lisit, Chausson, Schmutt, Ho- 








LUNDI 14 AVRIL 





200 Les nuits de France-Musique : 
Turcs et Maures. 

2.10 L'imprévu : magazine d'actualité 
musicale. 

9.05 Le matin des musiciens : Alexar- 
der von Zemlinsky, son temps, ses 
beux, 565 Œuvres. 

12.10 Le temps du jazz : le jezz de Quincy 

12.30 Concert {Festival intemationsi du 
printemps de Prague, mai 1985) : 
« Sonates pour violoncelle et 
piano », de Baccherini, à 
Prokofiev et Brahms, par Antonio 
Moneses, violoncelle et Franz Mas- 


singer, piano. 

14.02 Repères contemporsins : Dube- 
dout. 

15.00 Les chants de la Torre : magazine 


des 
15.30 Les de Francs- 
Musique : les concerts du Gewand- 
ipzig (Carl Reinecke) : 


dr. P. Boukez, 
sol. J. Sulem, D. Patesu, 
MC. E 
23.00 Les soirées de k 
les {Chfford Cur- 





MARDI 15 AVRIL 





2-00 Les nuits de France-Musique : 
guerres at L 

7.10 Dnprévus magazine d'actuslité 
musicale. 


1430 es enenss d'OS à les métiers 
du spectacle {ls cirquel. 
1R 00 CUS Mn magazne de l'opé- 


1520 Les après-midi de France- 
Musique : les concerts du Gewand- 
heus de Loipzig (Carl Reinecke et Le 





les Rado-Franca, dir. 
G. Bertini, sol. H. Schwarz, W. Hoi 
wE Gordon, B. Weinkl 
23.00 Les de : 





Soprano, 
16.00 Acousmathèque : les nouveaux 
mystères du son. + 
1530 Les de Froncs- 
2 Les concerts du Gewant- 








Orgue 
dé Beethoven: € Lie et Fugus 


en mi bémol "majeur, de Sasnt- - 


Saëns ; «Boléro, «Romance sens 
parole », « Sortie en si bémol 
Du, ge sieurs WA, par Guy 


23.00 Les scrèes de France-Muisque = 
ls interprètes (Clifford Cu : 
zon); à 3 h, Bing Crosby et les 
Crooners. 





VENDREDI 18 AVRIL 





2.00 Les nuits dé France-Musique : 
Musique viennoiss. 
720 Lip à magszäne d'actualité 


8.05 LS rats do éniens: Alean- ‘ 


Sex mœume do Bari à Feu où 
dis mort: 8278 18421, Fe 








pre ang 


Œu er 







_TAUROMACHIE 


Capes d’Arles 





Martin «sortis» à Madrid ou à 














che ‘ .sera-t-elle Séville, il est alors intarissable. 
Û SE homer ni pas Le Au temps jadis, la famille Yon- 
entendu poser cette question net a pâturé tout autour du Grand 
d'eux? Question eïsespé. | Rhône. Elle connaît des jours dif- 
antour ficiles pendant la première guerre 





mondiale. La manade est alors 
.venduc à la Compagnie Alais, 


tient vaille que vaille l'élevage. En 
1939, Christophe rachète le trou- 
peau de Pechiney. C’est la renais- 
sance de la ganadéria En 1948, 
œ même Christophe prend une 
décision qui fera date dans l'his- 
toire de l'élevage camarguais : il 
acquiert les vaches et les taureaux 
(origine Pinto Barreiros) qui 
appartiennent à la célèbre 
Conchita Cistron. Celle-ci aban- 

. donne en effet le combat à cheval 
pour convoler. 


UP de matt tue tone 
Ode Gage ri 
LL ds 





En 1956. Hubert devient le 
maître de la Belugo et maintient: 
la pureté de la race de ses tau- 
reaux de combat par une sélection 
rigoureuse. Président de l'« urion 


ECC TS 


Cie mit et, 
un. pie à mure as er 








MPRde r À cmumne ge 
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, É * aujourd'hui plus de cent vingt- 
Déception, désillusion, aux : dont c'était la première corrida Er og anche og cg 
pieds de la tour Sarrasine. Mais ‘dans grisonnantes, lhomm 





+ 5  : me , x i 
elles Fr UN es Paco Oe DEMI dns bien longtemps qu'au bord du l'élevage du tsurea de combat. D 
nent, en effet, la leçon face à des. Rhône ‘un torero n'avait ainsi 
taureaux de Viti-Garzon” À son nthousiasmé le public. 
GT RENÉE ee Rose ns Ojeda fait A 
preuve e grande autorité. . 
ique Immobie an coare de arène, à Le rêve d'Hubert 
Ne a us 2 di ee 0 | Érrgiero ns 
ar ES fondes. 11 enchaîne par de bulles su! populaire Loue 
Fer. TE ne molles tord le corne sétonr de SE ttes | 


son corps et conclut par de 
an ee RE D de la venue de Luis Miguel 
couche d'un grand coup d'épée. Dominguin dans l'amphithéâtre 


DRE + £: : " 
un de eee Man re 

en A 7 Brit 

mme nc 

= Comm int 





destination 


1 Finlande 


Et 





hs 0 8 M cpu 

épais peu Ac! APN 7 

change de Mar dore 

Berre Gun 6 her M Re 
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An se nr Sri, me none des fn. 


des éleveurs français de taureaux 
de race espagnole », il connaît son 
jour de gloire le 2 août 1979, 
quand une de ses bêtes jaïllit du 
toril en plara de Barcelone. C'est 
la première fois daps l’histoire de 
la tauromachic qu'un éleveur 
français est à l'affiche dans une 
arène <tras los momtes ». Et 
quand on sait la sévérité avec 
laquelle les Espagnols veillent sur 
le monde de la corrida, dont ils 
tirent toutes les ficelles, on appré- 
ciera la performance de l'éleveur 
camarguis à sa juste valeur. Son 
rêve secret, il nous l'avait confié il 
y a quelques années, c'était de 
devenir un jour le patron de 
l'amphithéâtre arlésien. Pour 
redonner sa vraie place au combat 
du taureau, qui reste, pour lui, et 
avec raison, la vérité de la corrida. 

Mais les aficionados n'ont pas, 
certe année, quitté Arles sans un 
pincement au cœur, Le mois der- 
nier ont été, en effet, dispersés à 
la salle des ventes les beaux meu- 
bles provençaux du fameux Hôtel 
Nord-Pinus. Ce qui laisse suppo- 


EN 1986, JE INVITE VOUS À FAIRE 
UNE PETITE SAUTE POUR VOIR UNE 

MARVELOUS ISLAND AVEC DES FLEURS, 
DES FLEURS ET ENCORE DES FLOWERS. 
C'EST ENCHANTERESSE ! 


JERSEY 
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ser que le glorieux passé tauroma- 
chique de cet établissement n'est 
plus qu'un souvenir, Combien de 
matadors se sont habillés dans çes 
Chambres au style rococo ? Com- 
bien de passionnés ont envahi ses 
couloirs après enc grande journée 
eux arènes? Un grand coup de 
nostalgie. Situé place du Forum, 
près de la statue de Frédéric Mis- 
tral, le Nord-Pinus a connu des 
heures émouvantes à l'époque où 
Luis-Miguel Dominguin était le 
« numero uno ». Voici, ici même, 
le torero qui dîne avec Jean Coc- 
teau et Picasso qui le serre dans 
ses bras après une superbe fzene. 
Mais ainsi que le remarque la 
revue Toros, « Cocteau et Picasso 
ne sont plus. 1! y a longtemps que 
Paloma ne vient plus aux cor- 
ridas pascales. Dominguin vit 
retiré en ermite dans sa propriété 
de la province de Jaen et Dali 
pleure Gala ». Des fantômes. Le 
bar du Nord-Pinus est désespére- 
ment vide. 


JEAN PERRIN. 






























Chartes HEMAR Consall La Créathèque 
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Montagnes 
CNT 


Panorama 
de la Finlande 


CCD ENST ET US Ce 
PARIS/PARIS 8 jours PARIS. PARIS 13 jours 


F. 8.6 LPS qui F.11.150 





Che Fleur 


10 vs de las eu Sages Lies parle Qu Steam, count es carga 
les dunes, les falaises... se nichent dans les buissons et les roches. 

Ce “Jardin posé sur la mer” (Victor Hugo), somptueux décor naturel, est enrichi, depuis peu, 
ROSES ET par une ‘Fondation de FOrciidée”: 2500 m2... 5000 espèces dorchidées. Fantastique bouquet unique 
ANRT au monde! 


SEL PISTE ESC : : 5.r ielle ES RQ ES D RE D se 










S (1) 42 96 59 78 ES so : ee les écoles, les rues, les hôtels, les pubs... les mieux fleuris. 
LOL E DES F Re Et un “Gala International dés fleurs” (Débats, conférences.) réunira plus de mille spécialistes venus 
: des quatre coins du monde. 















Et toujours le dépaysement, la détente et une quañté de vie particulière. 
Jersey vous attend : le Fleur ne demande qu'à être admirée et cueilie. 


JERSEY en 86... encore plus fleurie 


ne Per 
CR DR 
Pme Norme 


Consultez votre agence de 


Pour.recevoir une docurnentation 
en couleur, ayez la gentillesse de 
retourner ce coupon à Maison 
de l'Ile de Jersey, Département 
F5 19, boulevard 

75008 Paris. TeL 47 42 93 68 


CHEZ COUR 
RESERVEZ MIEUX 




















Ronapronens ser vos once So VoyeDu 
Liste des Agences 

30, rue Le Peletier, 75009 Paris  . ee 
Tél. : 42-46-91-03 è : de DSSDDDPDSPEDSSSSELESSEEESE 
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échecs 


N° 1172 


A. Khalifman 


bridge 


Ne 1170 


Chef-d’œuvre 


scrabble” 


No 239 


Suite de notre petit 
dictionnaire 
K.O. tique 


MOTS CROISÉS 


Ne 401 











1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 18 


L. 4 Cr6] 20. 6 ce 
1 & ni 2 5 Rxg7 (j) 
4 AE T3 
5. 8 su à Es E 
6. F63 [a 3 
7.4 b) d 26. 
Fe lu 
A 4 
10. Täl n|29. Ff1 1 
PR EE PE 
15 0 HS a3(n) ë 
14. Cel 66] 33. Ca+ 
15. Ce7+  Cxé7|34 Fxd3  Txd3 
16. Fxe7(f) Txdi#i| 35. Cil(o) F5 
17. Rxdl su ES S : 
18. ES (: . . 
‘19. AE 38. abandon. (p) 
; NOTES 
a} Ce pmpnin Khalifnan vient Se 
remporter les sept res parties di 
bampx l'E: 
Suion (our 7 : dans dt Euitomé 
partie, il renonce aux variantes 


L classi- 
ues du système Saemisch (6. 65 ou 
ss Cb-d7 où 6... CURE re avec 
courage dans un gambit dont l'idée stra- 
tégique séduisamte (le contrôle de La 
case d4 et l'activation du F indien en 
7) rencontre, dans se réalisation, des 
ifficuités sérieuses. Taimanov estime 
que ce sacrifice de pion est trop beau 
pour être vrai et parle d'une « tentative 
incorrecte >». 


b, 7. 3.8. dxes, 
a TE SES HE 
Nows obtiennent un beau jeu Figural 


JEUX 


comme le montre la partie 
Polugai -Dschindschichaschvili 
1974. 

£) Une position connue depuis une 
douzaine us dans laquelle Le 
riposte ima par Karpov 
contre Bareza à Portoroz est considérée 
comme une réfutation du gambit 6... 
g5. à savoir 10. CdS!, après quoi les 
Blancs conservent une supériorité maté- 
rielle et positionnelle; par exemple, 
10..., CxdS : 11. çxd5, Fxb2; 12 Tb], 
Fç3+;: 13. Rf2, bé (ou 13... Fd4+ :; 
14, Fxd4, Cxd4: 15. R63, 65 ; 16. 4, 
F6: 17. fxé5, fxE5; 18. CF3, Cxf3: 
19. gxf3 avec un net avantage aux 
Blancs) ; 14. Fa3, CES ; 15. Cé2. Fd2; 
16. Fx67, TEé8: 17. Ff6, Cd3+ : 
18. Rg3, Fél+: 19. Txéi, CXxél ; 
20. Cd4 et Le CEL est lu. Ou encore 
10. Cdt. 66: 11. CE7+, CxE7 ; 
12. Fxé7, Td7; 13, Fa3, b6; 14, Ch3!, 
Faé;: 15. C2, Tes: 16. Tel, Fh6: 
17. Ÿç2 (Moisseiev-Tchekhov, 1975) ou 
10.., CxdS; 11. çxdS, b6: 12. Fa3, 
Cd4: 13. 0-00, 66; 14. Ce, CbS: 
15. F€7, Td7; 16. Fh4 (Bronstein- 
Dvorezki, Vilna, 1975). 1 est probable 
que Khalifman, grand ce Ge 
Ouvertures, Qui a] jent à l'école 
Leningrad, Saone pes poursuivi par 
l'échange 10.., CxdS, défavorable aux 
Noirs dans tous les cas, mais par 10... 
Cd7! : après 11. Cxé7+, Cxé7; 
es 13. Tbl, Fç3+: 
4. + : 15. Rg3, FES+ la partie 
Salov-Glek de ‘1984 se termina par la 
nullité. 11. Fa3, 66; 12. Cç7 (si 


12 Ces, Fxg3+ : 13. bxç3. b6!). THE: 
13, 0-0-0, Fh6+ ou bé est jouable mais 
peu clair (Betiavsky-Tchekhov. 1981). 
Le coup du texte est une nouveauté inté- 
ressante. 

d) Sur 12. Cds. le suite 12... 6 (et 
non 12... Cç57 ; 13. CxéTr) : 
13. C£7+, Cxé7: 14. Fxé7. T8: 
15. Fa3, Ce5 donne aux Noirs des pers 
pectives d'égalisation par Fb7 et 13-15. 

é} On 12. Fa6 : 13. CS! 

JS) 16. Txd8+ favorise les Noirs 
comme le remarque Kbalifmon : 16... 
Txd8 ; 17. Fx67. TES: 18. Fdé. 
Cxçf: 19. Fxc4, TcS : 20. b3. bS ou 
bien 18. Fgs, fS! ou encore 18. Fa3, fS: 
19. ExfS, ExS5; 20. RIZ Cuir! 
21. fxg4. Fdd+; 22. Re, Té3+: 
23. Rh4, FÇ8! menaçant bé. 


jan gRe Fe ne ichegEalt ren apr 


hj Les Noirs ont toujours un pion de 
moins mais disposent d’un beau jeu ligu- 
ral malgré la réduction du matériel. 

i} Et voici que disparait la formation 

isch : à 6. ExXE37, Fxf3+ avec 

gain de la Th]. 

Ji Le pion est récupéré tandis que 
sabeiste le dynamisme des forces noires. . 

k}) Si 28. Tfl, Cxg2+ ; 29. Cxe2. 
Fxp: 30. Tgl, Fç6: 31. h3, Re6: 
32. hxg4, h4 : 33. Ff1, RgS et les Noirs 
ont une finale gagnante. 


4} En crise deemps, vue L is 
sans gravié mais 29 Fé4 it pins 
fort. 


mj) Une admirable centralisation à 
cé de laquelle l'alignement des pièces 
blanches sur la première rangée illustre 
parfaitement le rapport des forces. 


Ou 32. a, Cd3+: 33. Fxd3, 
Fa: 34, re 34. b3, RF6-RÉS 
Téd-Rdd). Fxçé : 35, Rç3. Td3+. 


a! Après l'affaiblissement de la case 
b3. 35. REZ est inopérant à cause de 
35... To3. 


p} Les Blancs, cn zugzwang, Font 
perdus : si 38. Ce3. T4 mensçant Tç2 
et Tet+. Une jolie partie, du sacrifice 
de pion à la récupération, de la mise en 
valeur de l'avamiage positionncl à la 
phase d'exécution Après huit gains en 
buit parties, Kbalifman termins per 
quare molles et nue victoire | On pas 
prédire facilement à cet espoir au Style 
brillant une carrière digne de celle de 
Karpoy ou de Kasparov. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 1171 
V.A BRON. 197L 


(Blancs : Rd2. TFS et hS, Fa7 et d7, Pf2, 
Noirs : Rf1, D86. Ta3, Fb3, P64, 85.) 


1 FbS+, Fçd!: Z Fxçé+, Td3!; 
A Fxd3+, éxd3; 4 Thl+! (et non 
4. TTxg5?. Dxg5 ; 5. Txg5. pat}, RgZ; 
s Tgi+!, Rxgl : 6 Txg5+!, RSI! (si 
6... Dxgs ; 7. f4+ et 8 fxgS) : 7. 142 
Db6!: & Tg1-+! et les Blancs gagnent. 
Un feu d'artifice. 





NO O à og M NJ œ@ 


abcdefgnh 


BLANCS (6} : RH2, Fb2 et h1, 
Pç3. dé, 87. ‘ 


SOS (5) : RhS, Tg3, F66, Pb6, 


Les Blanes jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 





Ce chelem magnifique, que le 
temps n'effacera pas, a étE gagné il 
y a plus de quarante le 
fameux expert américain Charlie 
Goren qui ne voyait pourtant que 
sou jeu et celui du mort. 


93 
V1053 
© D1094 
LATEL 


$AR2 
VARD986 
0 AR6S 
Après avoir ouvert de deux Cœurs 
(qui était forcing de manche), Sud 
était arrivé à quatre Cœurs. 
ayant entamé le Valet de Cœùr, le 
déclarant fit tomber en trois coups 
les atouts d'Est, puis il tira As et Roi 


de Carreau, mais Quest avait le 8 de 
Carreau sec. Commemt Goren a-t-1l 
joué pour gagner quand même ce 
PETIT CHÈLEM A CŒUR contre 
toute défense ? 

Réponse : . 

Goren a tiré l'As de Pique, puis il 
a joué le 2 de Pique et il a fait 
l'impasse au Valet de Pique qui a 
réussi : ensuite, il a joué le Roi de 
Trèfle sur lequel j{ a jeté le Roi de 
Pique ! 

Ouest a pris avec l'As de Trèfle, 
mais il a été obligé de rejoner Pique 
(ou Trèfle) pour les deux Dames 
noires sur lesquelles Goren a 
eus ses deux Carreaux per- 

ints. 


On notera que, si Ouest avait eu 
deux Cœurs de plus et deux Piques 
de moins, il aurait été facile de faire 
douze levées en jouant le Roi de Trè- 


fle (pour la défausse d'un Carreau) 
après trois tours à Pique. 


Une étonnante précaution 
Si vous n’êtes pas prévoyant vous 


allez chuter ce contrat comme l'a : 
fait le déclarant, en maudissant 


peut-être le mauvais sort ! 
2DV94 
V653 
0v62 
#DV3 
33 46 
VRI072 VV98 
QAR95 © 108743 
41096 : PRS74 
*AR10752 
SAD4 
D 
#A52 


Auon. : $. don. Tous vuln. 


Sud Nord Sud Nord 

1% passe 2% passe 

4@ passe passe passe 
Note sur les enchères 

Sud était à le limite d’une ouver- 


ture de «2 Piques» et, sur le soutien 
à Pique, il était normal de sauter à 
«4 Piques». Toutefois, il aurait 
ut-être pu faire une enchère 
sai. ï à «3 Cœurs» 
‘comme si c'était le point faible de 
ud). Nord aurait alors freiné à 
« 3 Piques », TE aurait dit 
«4 Piques» et, s’il n'avait pas eu 
ee évidente à Carreau, 
Ouest aurait certainement attaqué 
dans la fourchette à Cœur, ce qui 
aurait facilité la tâche du déclarant. 
Courrier des lecteurs 
Le Blackwood à 4 Trèfles 
«Quelqu'un m'a affirmé, écrit 
J. Dumoulin, que le kwood à 


les étair passé de mode même 
ouverture de 1 SA Est-ce 
exact?» | 

Le Blackwood à 4 Trèfles, inventé 


en Amérique par Gerber et en 
France par Gueneau vers 1940, a 


4 Trè) 
sur 


connu très vite unc certaine popule 


rité alors que ce n'était pas une 
bonne convention, sauf peut-être en 
à l'ouverture de 1 SA ou de 


2 SA. Or, même dans ce cas {1 SA 
4 Trèfles), les experts aujourd'hui . 


préfèrent utiliser 4 Trèfies comme 


super Texus (pour faire dire : 


4 Cœurs par l'ouvreur de 1 SA). 


Enfin, dans les autres situations, 1 


n'est plus question, beureusement, 
d'utiliser l'enchère de 4 Trèfles 
autrement que comme enchère natu- 
relle ou enchère de comrôle, et cela 
évite bien des confusions. 


PHILIPPE BRUGNON., 
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Voici la deuxième livraison de 
notre recueil d'aphorismes virulents 
{la première a ë&té publiée le 
le mars: n 236, Un Q précieux). 
Dans chaque citation, un mor est 
remplacé par un tirage. Travaillez 
ce dernier d'abord isolément, puis, 
si besoin est, dans son contexte. Si 
vous ne trouvez. pas, n'allez surtout 


Horizontalement : 

. L Les vôtres vous doivent leur 
ütre. — IL. Parfaite si elle est pen 
nelle. plus contestée en politique. 
Tailla. — II. Cherchent à savoir. A 
gppris quelque chose. Dans l'air, — 
IV. Il n'est pas facile de s'en évader. 
£a irehereRent le mariage. — 

: personnel mais en pleine 
crise. Fit son chemin. On le k 
ge son jardin. — VII. Gn 

aura touchés. — sn ie les 

cou as toujours. les. — 
1x. Rivière. ll ds censé Lu savoir. 
— X. Ce sont presque des sanglots. 
Varticalement 


L. Gillot-Pétré, avant la 5. — 
2 Faisait le plein — 3. un 





NOUBA 
REVIS(T)ON (b) 
POINTS 

CRU 
KA 


HÈRES 
KANA (c) 


NSTULVOUNST 
LCL CT ES 


SSÉRRSRERSRIENANS 


w 
= 
œ 


pas croire que vous êtes plus bë 
que méchant ! : 


1. Bruxelles, reine de l'industrie 
des AEEGPRSS précoces et des 
DEEINSV amères {(O. Mirbeau). 
2. Deux choses sont infinies : 
J'EINRSUV er la bêtise humaine ; 
mais en cé qui concerne le premier, 


ou en partie. Préparer le départ. — 
8. Quand les autres boivent C'est lui 
qui trinque. — 9. C'est aussi un 
Européen. Personnel en un sens. — 
10. Ne fait que de bons coups. A La 
casserole. — 11. Dit non Fait tout 
changer s’il n'y a pas de résistance. 
— 12. Choisir, c'est son boulot. Ici 
cela ne fait-il que six? — 13. Très 
relax. : 


SOLUTION DU N° 400 
Horizontalement 


1. Quatre centième. — II. Ultra 
Escortât. — III. Étoilées. Louer. — 
IV. Menées. Aménité. — V. Ares. 
Trières. — VI. Ni Toro. Las. Li. — 
VIL. Délégation. Tel. — VIII. Eue. 
je Toail. — IX. Urne. Orageux. — 

Retransmission. 


Verticalement 


L. Quémandeur. - 2 Ultérieure. 
_ : Fi oi _ Fig Trieste. Er. 
- 5. Rile — 6. Esiragon — 

CEE. Rotors. — 8. Essai. ram. — 
Ne. Melo. Gi. — 10. Tolérantes, — 
— 12 Étuis. Taxi 


FRANÇOIS DORLET. 





je n'en ai encore la certitude 
absolue (Einstein). 3. Il y a des 
gens qui ont une bibliothèque 
comme les EENOSUUU ont un 
harem (V. Hugo). 4. Dieu 
eut créé le AACDPRU, il lui restait 
un de boue DEEHISU dont il 
fit le briseur de 
5. La ACEEHSTT est une écono- 
mie qui ne profite à personne (Bou- 
vard). 6. La minijupe est un abat- 
jour qui fait éclater la lumière au 
lieu de l'CCELORTU {Sternberg). 


7. À la ACEENRS, on ne faït rien 
maïs on le fait tôt, ensemble 
{J. Deval). 8. Quand un homme tue 
un tigre, c'est du sport. Quand un 
tigre tue un homme, c'est de la 
CEEFIORT (G.-B. Shaw). 9. Le 
chat est un AAEMMOTTU moel- 
Jeux fourni par la nature pour rece- 
voir des coups de pied quand les 
choses se gâtent dans le cercle de 
famille (Ambrose Bierce). 10. Le 
mouvement, chez Jacques Chirac, a 
toujours CDEEEPR la pensée. 
Souvent aussi, il en tient lieu 
(D. Jamet). 11. Le film le Cabaret 
du grand large est une histoire écrite 
par un idiot ef iournée par un 
ABEORSTU pour le compte d'un 
producteur vraïsemblablement en 


ANACROISÉS ® 


N°401. 


Horizontalement 

1. AABILRRT. — 2. ACINOP 
(+3). — 3. DFILOOS. — 4. 
.FIPRT. — 5. ABEHORR. — 
6. EEEEGNN. — 7. ACEIMSS — 
8. BEEERT. — 5. {+3).— 
10. AAEEMNR (+2). — 
1. BEIPRTY. = 12 U. — 
13. AËGINOS (+3). — 


14. ACÉÉELR (+2). — 15. AA- 
BEIKN. — 16, EENRIUV 
17. BEELORU (+ 1). 
Verticalement : : Ë 
18 AEEINRS (+5). — 19. AA- 
DEHRS (+1). 20. CEEGHOR - 
21. ABCÉEIRT (+). — 22 AA- 
COTV. - 23. AABIMNO. — 24. EM- 
NOOPTY (+ 1}. — 25. EEEEHRT. — 
ADI — 27. AAENSU. — 
28. AEGIORVY. — 29. BCEGILOO. 
+ 30. ACENNR. — 31, ACEGIOPT. — 
32. ACINOTU (+ 1). — 33. ADEEHR 
(+ 1).—34 AAEERSTT. - - -.—.. 





(J. London). - 


. CAÏNE). = 3. 


Scrabbie-club d'Eysines. 
maison de quartier La Forêt, 29 novembre 1985 


Tournois le vendredi à 21 heures ee 
Utilisez un cache afin de ne voir que le premier tirage. En bais- 
découvrirez 


sant le cache d'un cran, vous 


signées par un numéro de 1 à 1 


la solution et le tirage 


suivant. Sur la grille, les cases-des rangées horizontales sont dé- 


5 ; celles des colonnes par una 


lettre de A à O. Lorsque la référence d'un mot commence par 
une lettre, ce mot est horizontal: par un chiffre, il est vertical. Le 
tiret qui précède parfois un tirage signifie que le reliquat du ti- 
rage précédent a été rejeté, faute de voyelles ou de consonnes. 
Le dictionnaire en vigueur est le Patit Larousse illustré (PLI) de 


l'année. 


Juite (H. Jeanson). 12. Le cambrio- 
lage est.une variante ABELNRT du 
bricolage (Sternberg). 13. Savez- 
vous pourquoi il p a tant 
d'EEGILSS à Paris? C'est pour 
permettre aux piétons d'y faire une 
prière avant de traverser la rue (Art 
Buchwald). 


(a) Recuell de fables moyenigeux 
() où RENOVY (A)IS. (c) inv. signe 
LR A 


L RRecary 917 
2 M. Fraboclet ‘830 
3. A. Faux 807 


1. COLLANT. - 2. ICARIEN (RI- 
AVEULIR. — 
4. CHIENNE. — 5. ACACIAS, = 
$ BITURONS (BRUITONS BRU- 


. TIONS SUBIRONT). — 7. MI- 
‘ SAINE. } 


— $. RÉSERVER (RÉVER- 
SER). — 9. ESPERE, — 


10. DESENFLE. - 11..INSTANCE 
SRE GES = 
Fa (SÉANTES). — 


ŒTRIERS RE k 
TRIERES). — 15. SIÈSTES (HS : 
SEËS). — 16. FETUQUE. — 

17. TRUITE. — 18. GREÉES (GE- 


RÉES GRESEE). — 19. - TUEUSE. 





Solution des anagrammes : 1. AS- 
PERGES — ENDIVES, 2. UNIVERS. 
3. EUNUQUES. 4. CRAPAUD — H]- 
DEUSE. 5. CHASTETE. 6. OCCUL- 
TER. 7. CASERNE. 8. FEROCITE. 
9. AUTOMATE. 10. PRECEDE. 


11. SABOTEUR. 12. RENTABLE. 


13. EGLISES. 


© Festival de Vichy, du 8 au 
‘championnat 


11 mai 1986, Individuel et 
Ecrire à la FSC, 96, D Péreire, 





ouvert à tous. 


75017 Paris. Pour les réservations de - 


chambre, s'adresser à Poffice du tou- 
risme de Vichy, téL 70-98-71-94 


MICHEL CHARLEMAGNE. : : 


* Verticalement . 


20. CARBURE — 21.. EPRENNE 
(PERENNE). — 27 OVAIRES (VA- 
ROISE). = 23. PUNITIF, = 24, RE 
2 AARER 1 MeTR 

ANTRES ENTRAS ESTRAN RA- 
. — 29, MNESIQUE (EN- 

UIMES. MENISQU. (MES- 

UINE). — 30. CSARDAS- 7 
LIVRES VERTE 

2. CHAI Ë 
33. _EREINTEE. -— 34. CASSATE 
(CASATES). — 35: INACTIF. — 
36. SEULES (ELUSSE). < 37. NER- 
VURE. — VESTALE {LEVATES TA 
VÊLES VELATES).  . :.. : 





- MICHEL CHARLEMAGNE et MICHEL DUGUET." 
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lote ou cuits à fs vapeur 
d'algues (80 F) mais aussi que 
ques variations culsinées (nave- 

rin da lotte, aile de rale vinai- 
grette, filet de bar au beurre 
rouge). Quelques viandes 
190 F), des entrées {de la soupe 
du pêcheur à la terrine de liè- 
vre), les fruits de mer, bien sûr 
{claires spéciales, moules 


Galant Mercure 


Galant comme on l'entendait 
au dix-huitième siècle, dans 


rique, au décor reposant et'à la 
cuisine « en situation » du chef 


belle cave. Comptez 350 F. 
Pr Le Mercure Galant, 
rue tes Champs 
tél. : 42-97-53-85. A 

samedi midi, dimauche et j 


et jours 


Gril du Fouquet’s 
New-Style 


- On s'en est à peine aperçu, 
et voilà, te gril du Fouquet’s a 
fait peau neuve ! La salle aux 

d'un ciel qui rit en 
pleurs, d'un bleu très perisien, 
aux glaces et aux boiseries nous 


verte, fermée, chaleureuse 
{tables décoration de 
jardin d'hiver, avec aussi un 

petit salon de verdure) et % 
tout, bien entendu, en plein ciel 
et en pleine avenue Georges-V, 
dès le premier soleit de prin- 
temps. Un effort exceptionnel 
en ces temps et pour Mettre ce 
rez-de-chaussée de ia célèbre 


cette maison à l'enseigne histo- ‘ 


maison en accord avec ls bar 
étemel et le Premier du Fou- 
quer's, aux salons prestigieux. 
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Fonquet’s, 99, 

8") t6L : 47- 

de fermetsre au Gril- 
Premier du F 


du Fouquet’s, 
é samedi et dimanche. 


Gauvain 
dans le jardin 
du Père Auto . 


Gauvein ou le restsurant à 
trois têtes (universitaires 
converties à la bonne bouffe} 
est un petit restaurant re 
de Levallois-Perret, 2, ru 
L : 47- 5e 


il 
8 


Æ 















Miettes 


Misigret triomphe! Non, il ne 
s'agit pas du fameux commissaire, 
mais du «maigret s (ou magret) de 
canard gras dont le Sud-Ouest a 
enfin obtenu la dénomination off- 
cielle (à dater du 18 février 1986 et .. Lake 
entrant en vigueur en février 
1987 1). Texte officiel : « La. déno- 
mination est réservée aux muscles 
de la masse pectorale constituant le 
filet prélevé sur un canard ou une 
oie angraissés par gavage on vue de 
fa production du foie gras. Le 
magret ne comprend pas le muscle. 
de l'aiguillette et doit ètre présenté 
avec la peau et la graisse sous- 
cutanée fe recouvrant. » Voilà qui va 
bouleverser la carte de nombreux 
restaurants parisiens | 


La Côte d'Azur s'exporte… 
C'est fe chef Gilbert Picard (de La 
Réserve, à Beaulieu) qui a 
emitonné » un grand repas de gala, 
le mois dernier, pour Le Beau 
Rivage d’Ouchy. A la carte : le loup- 
au: basilic et les courgettes-fieurs, 
Pendant ce temps, Jean Crépin, 


chef de La Voile d'Or de Saint-Jean- 
creer allait touts une semaine 
faire découvrir 


“jour par avion depuis Nice} au Zoo 
Lake Restaurant de Johannesburg. 


Vins on fivres et vins au verre. 
C'est en découvrant une nouvelle 
Hbrairie vouée à l'œnologie et à La 
gastronomie (Gueule et gosier, 
8, rue du Bourg-Tibourg, Paris-4°, 
Tél : 42-78-58-50), fort bien acha- 


. landée (et dont l'animateur, Claude 


Teulet, est aussi «tyrosémiophi- 

liste» (collectionneur d’ 

de boîtes de camembert) et 
ës Mlects 


neur de mignonnettes), que j'ai 
découvert son voisin, un bistrot à 
vin, Le Coude fou (12, rue du 
Bourg-Tibourg - Tél. : 42-77- 
15-16), où l’on peut « mâchonner » 


se soigner 
HOTEL TERME MILANO 
Tel.1939/48/669139, Viaie delle Terme, 169 


HOTEL TERME BOLOGNA 
Tel, 1929/49/669178, Via Flacco, 29 . 
TERMEHT 


HIS0ST ABANC 


HOTEL MILANO 
{| HOTEL BOLOGNA 





AL Crete 


Fe FF. 
48 FF. 


FF. FF. 
FF. Hi FF... 
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: 75014 PARIS 


Salade composée 


Petit dictionnaire gourmand. 


Fromages. — Que de courrier 
à la suite de mon papier sur 
lindustrislisation des fromages ! 
Un ancien de chez Androuet 
regrette que le murol (du nom du 
village de Murois) ne se prépare 
quasiment plus en ce cœur de 
Auvergne. On me signale 
encore, à Paris, la Maison du Fro- 
mage (62, rue de Sèvres). a 
en- effet 
fournit Alain Senderens. E à 
Neuilly, la fromagerie Pascaud 
(7, rue des Huissiers). 

Asdouïllettes, — L'AAAAA 
vient de décerner son diplôme à 
M. Lebon (de Jully-sur-Sarthe) 


en même temps qu'à Jean- 
François Blanc (Taverne Kronen- 
bourg — 9e. Tél. : 47-70-1664 — 
24, boulevard des Italiens) qui a 
mis l’andouillette à sa carte. Mais 
Rémi Pommerai (Le Manoir nor- 
mand, T1, boulevard de Cour- 
celles — 8r. TEL : 42-27-38-97) a 
trouvé un très bon artisan. C'est 
M. Edmond Samuel (Charcuterie 
des Moines, 24, rue des Moines — 
17e. Tél: : 46-27-05-09) dont 
l’andouillette à la ficelle est digne, 
elle aussi, de l'AAAAA. 


Salmonidés. — La France 
importe chaque année plus de 


MAISON 





Plastique chic 


‘Un atout supplémentaire : Pesthétique. 


ES revêtements de sols en 
évoluent en qua- 
lité maïs surtout en esthé- 


plastiques arrivent, 
égalité (25 #) avec les tradition- 
nels parquets et carrelages. 

Leurs atouts sont une grande 
résistance à l'usure, la facilité 
d'entretien et un prix accessible. 
En revanche, on leur reproche une 
absence de moelleux et, jusqu'à 
présent, des décors se bornant à 
imiter tomettes et parquets. 
Aojourd'hui, la plupart des fabri- 


rebef » rod 


Parmi ces ss en 
4 mètres de large, deux nouvelles 
gammes ue à signaler. Le 
«Jumbo» de Gerflex, avec trois 


Dans la nouvelle collection 
« Cosymouss superflor > de 
Nairn, en 3 mètres et 4 mètres de 








CHAMPAGNE Claude DUBOIS 


A la propriété LES CHS 
VENTEUL 51200 ÉPERNAY. Tél 26-58-48-37 


Vin vieil en foudre. Tarif sur demande. 


large, « Tobago » à un aspect très 
géométrique de petits carreaux à 
effet de diagonale, en tons pastel 
ou fruités ou en marron et blanc. 
Autre nouveau revêtement VER, 
en 2 mètres de large. le « Balas- 
tone » de Baladécor est très réussi 
en grand dallage blanc brillant 
ponctué de joints gris mat. 

Le Syndicat national des archi- 
tectes d'intérieur (SNAI) a 
décerné son premier oscar au 
revêtement « Ornamenta design » 
de Pegulan, à la fois pour ses qua- 
lités techniques et pour son gra- 
phisme géométrique léger. 
«Ornamenta> est la première 
collection de VER dotée d'une 
protection contre les salissures. 
Un nouveau procédé permet, au 
cours de la fabrication, de vitrifier 
le revêtement de façon invisible. 

Nouveau secteur en expansion, 
les dalles plastiques sont plus, 
aisées à transporter et à manipu- 
ler qu’un rouleau de grande lar- 
geur. Il est, en outre. possible de 

une du sol en chan- 
geant seulement quelques dalles. 
Lorsqu’elles sont auto-adhésives/ 
les dalles sont particulièrement 
faciles à poser. Deux nouveautés 
dans ce domaine, où le choix est 
encore limité. Les dalles autocol- 
lantes de Sommer, en vinyle 
expansé à relief (VER). vont de 
petites mosaïques de tons doux à 
des carreaux de lignes inversées 
en noïr, gris ou de couleurs vives 
(80 F environ le mètre carré). 
Parmi les dalles auto-adhésives en 
PVC de Gerflor (98 F environ le 
mètre carré), le décor « Vars» 
est un jeu de carreaux imbriqués, 
dans des coloris pastel. 

JANY AUJAME. 
© Les revêtements de sol en plas: 
spécialistes en 
retétements et dans les grandes sur- 
faces de bricolage. 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


MERCUREY A.0.6. “ornées 


12 bouteilles 1982 : 440 F TTC franco dom. 
TAREF SUR DEMANDE - Tél (85) 47-13-94 
Louis Modrin, viticuiteur, 71560 Mercurey. 





Restaurant Italien 
Cuisine de qualité 
$, ue Léopold Robert ? 


e 43287-1U4 






9. place Saint-André-des-Arts, 6e 
43-26-89-36 - Ouvert TL J. 


DÉJEUNERS, DINERS, SOUPERS 


AUX ROSES DE BLIDA 
An LOTAUS | ""ocrs MONS 


SOUBRESSADE, COUSCOUS 
PAËLLA, PASTILLA, TAGINE 


À emporter ou livré à domicile 
es Pare à parts de OO 


29, rue de Chazolles, 75017 PARIS 
622-13-86 


Vents directe” 


1 000 tonnes de saumon écossais 
(Ecosse produit quelque 
7 500 tonnes annuelles, dont 
6 500 de saumon d'élevage). La 
Scottish Salmon Growers Asso- 
ciation à choisi Prunier- 
Madeleine pour présenter quel- 
que vingt recettes (saumon cru 
mariné, saumon frais cuisiné, sau- 
mon fumé). Le saumon norvégien 
rivalisc avec celui de la côte des 
Highlands Le saumon français 
(Loire et Adour) est sans doute 
meilleur mais si rare. Que boire 
sur le saumon fumé écossais ? Du 
pure-mah, bien sür! Mais André 
Daguin, qui met celui de l'Adour 
eu brochettes avec du foie gras, 
proposera peut-être un pacherenc 
local ! 


Patates. — Dans un quotidien 
du matin, un pseudo-gastronome 
saluant dans la Nouvelle Cuisine 
«celle qui a ouvert la voie aux 
mélanges sucré-salé {typiques du 
Moyen Age ! } ajoute, à son hon- 
neur, les mélanges produits rares 
et produits communs, recomman- 
dant le caviar dans des pommes 
de terre vapeur ! Mais cet anoblis- 
sement {sic} de la patate pouvant 
faire hurier le portefeuille, il veut 
bien condescendre à ce que l'on 
remplace les œufs de l'esturgeon 
par des œufs de saumon ! 


SAHARA 
ESS) 


Fraudes. — Par parenthèse, 
notons Que, sur de nombreuses 
cartes, on propose ainsi du 
«caviar de saumôn», ce qui est, 
d’après la loi, appellation fraudu- 
leuse, Lisez donc le Dictionnaire 
des Trucs (de Jean-Louis Char- 
dans, paru chez Carrère) et au 
chapitre des fraudes alimentaires 
vous en verrez de belles. Saviez- 
vous (pas moi, en tout cas) que 
chez les crémiers it doit y avoir 
une distance de un mètre entre les 
étalages de beurre et ceux de mar- 
garine ? Un livre amusant mais 
instructif. 


Destructions.— Lapérouse 
change de mains, Mais il paraît 
que l'on va retirer des célèbres 
petits safons iculiers qui en 
Ont tant vu les fameuses ban- 
quettes qui en ont vu plus encore 
pour les remplacer par de vul- 
gaires chaises. Iconoclastes ! 

Un guide pas comme les 
autres. — C'est celui à paraître 
dans quelques semaines à Genève. 
Sous le titre /es Adresses favo- 
rites de Jacques Souvairan dans 
de monde entier (J.-S. Favourite 
Places the World Over}, c'est le 
répertoire pratique des meilleurs 
hôtels et restaurants de quatre- 
vingts pays. Préface de Jean Gil- 
let, président d'honneur des « Clés 
d'Or». 

LA REYNIÈRE, 
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VACANCES-VOYAGES 





LA LOUVESC (Ardèche) Al. en 


Hôtel LE MONARQ 
TA. 75-67-80-44 
Pension : 180/230 F net, chalenyeux. 


[_ Côte d'Azur | d'Azur 
06500 MENTON 


HOTEL MODERNE **NN 
Près mer. Sans pension. Tél 93-57.20-02 





06230 VILLEFRANCHE-SUR-MER 


HOTEL KER-MARIA 
Tourisme familial. 9, av. Gellieni. 
TEL 93-01-93-35. Centre, proximité mer, 
excursions. FORFAIT 14 JOURS 2000F 
net ins excarions, ! animation 

in compris. 
JUILLET-AQUT : pension complète à 
160F net, animation, mn excursion par 
vin 


74170 SAINT-GERVAIS 
HOTEL HOME SAVOYARD XNN 
Rre nn TE. 50-78-21-44 ct 66-24-55-88. 
Air vivifiant, repos. FORFAIT 
14 S PROMOTION À à 1800F net 

Jusqu'au 1" mai 
FORFAIT 14 JOURS à 2000F net à par. 
tir du 8 mai 1986 (y compris juillet 
août). Ave£ compris, pour toutes les Pé- 
riodes, quatre Eee animation 


“Doc. sur demande à l'èeel | {préciser la 


Le soleil à moins de 4 h par le TGV 
HOTELS DU PARC 
ET DU CENTRE *NN 
TEL 66-24-50-74 e1 66-24-55-88. 

Entièrement rénové. Transfert 
AVIGNON-BARJAC gratuit. FOR- 
FAIT PRINTEMPS-AUTOMNE 
14 jours de 1900 à 2000F net, pension 
sue panier gratnites, ani 


Es JUILLETAOÛT à pension complète 
de 140 à 150F net avec une excursion par 
semaine, animation vin com 


FORFAIT SUPER FRO PROMOTION AU- 
TOMNE de L3 jours à 2000F à partir du 
9 octobre 1986 avec transport en auLoCcer 
PARIS-BARJAC aller/retour. 
Doc. P. BERTRABD, 
BP2, 30430 BARJAC. 
Préciser la période choisie 


HÔTELS 


FRANKFURT 





{près du Théâtre la Fenice) 
5 miautes à pied de la place St-Marc. 
intime, tout confort. 


Prix 
Réservation : 41-52-32-3335 VENISE. 
Télex : 411150 FENICE 1. 

Directeur : 


Date ApoBonio. 
LAC MAJEUR — LOCARNO 


GRAND HOTEL 
COMPLÈTEMENT 


RÉNOVÉ. 

Nouvelle Tennis. Au sein d'un 
a par an ce de 
Dir. A COTTL 
Téléphone: 1941 Le fes 0282 


TOURISME 


11210 PORT-LA-NOUVELLE 
ds meuble bte Gtels, 5e résidences 
- B.P. 20 
TA dB DO, 








SRIEZ QUEYRAS ! ALT. 1 640 mètres: 


Le rêve 1 Skieurs, éclatez-vous dans nos 
forêts de mmélères, fondeurs, patinez 


QUEYRAS, l'autre en ITALIE, ou tout 
it soleil, cuisine gourmande, 
veillées feu de bois. 
«LES ETERLOUS », NN 
05460 RISTOLAS - 92-45-76-07. 


COTE ATLANTIQUE 
BAIE D’ARCACHON 
VILLAGE VACANCES grand conf 


CAMPING-CARAVANING 
LE ROUMINGUE - 33138 LANTON 
Tél. 3Es207e # 
Pession complète et i-pension 
(vin compris) - - Self-service - Buffet 
DÉTENTE - REPOS - ANIMATION 
Distractions variées adultes et enfants, 
PR LE AE ME Thorens 
Rise - Ciné - T.V, - Pêche. 


Réductions en juin et septernbre. 
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L’Aveyron 
des rivières 
et des lacs 


Le Rouergue. fetes à 
l'Aveyron depuis la Révolution, 
est une vieille terre criblée de 
rivières et de lacs. Toutes les 
possibilités de pêche existant 
donc dans cette région au pay- 
säge farouche. à peu près 
intact. Truites, ablettes, sau- 
mons, gardons, brochets et bar- 
beaux peuplent en effet les 
nombreux cours d'eau qui 
dégringolent vers l'océan. Le 
guide Rivières, ruisseaux, Iacs 
-en Aveyron, de Jean-Pierre 
Comby, est bien utile pour le 
Pêcheur, mais aussi pour les 
amateurs de randonnées et 
pour les sportifs pratiquant la 
planche à voile, la voile et le 
canoë-kayak. Bref, pour toutes 
les formes de tourisme liées à 
l'eau. Ce guide présente notam- 
ment une fiche signalétique 
complète sur les rivières et les 
lacs de {a région, les différentes 
techniques de pêche et de nom 
breuses cartes. Un livre à met- 
tre dans ses valises ou dans son 
sac pour des vacances en 
Rouergue. 

e «Rivières, ruisseaux, lacs 
en Aveyron». Editions du 
Rouergue. Prix : 120 francs. 




































L'Inde. I! n'est pas d'autre pays au 
monde pour passer des vacances 


re 


La Thaïlande 
sur le bout 
des doigts 


Hachette propose une cin- 
quième édition de son Guide 
Visa, En Thaïlande, une initis- 
tive d'autant plus opportune 
que l'infrastructure touristique 
de ce pays continue de se déve- 


lopper rapidement. L'ouvrage a - 


l'avantage d'être clair, facile à 
consulter et agréable à parcou- 
sir. 4 


Le lecteur y trouve non seu- 
lement la somme nécessaire 
des conseils pratiques indispen- 
sables mais aussi quelques 
notes d'ambiance qui lui per- 
mettront d'avoir une idée de 
l'endroit où il mettra les pieds. 

Un bon guide, l'auteur l'a 
compris, doit également être 
une introduction à un univers 
différent. Les notes concernant 
l'histoire, le culture et le style 
de vie des « hommes libres » ne 
manquent pas. Une mise à jour, 
dotée de quelques nouveautés 
{suggestion d‘itinéraires, 


recettes de cuisine, lexique par - 


rubriques), qui est bienvenue. 
e Hachette « Guides 


Bleus », 192 pages. 60 F. 





offrent le même confort et le même 
duxe que leurs équivalents euro- 


Conduite tout temps 


Apprendre à piloter sur sols humides ou verglacés. 


s E permis de conduire 
donne le droit de rouler, 
mais certainement pas la 

capacité de maîtriser un véhicule - 

dans toutes les conditions rencon- 
trées au cours d'une vie d'automo- 
biliste. Un grand nombre d'acci- 
dents pourrait être évité, sur les 
routes mouillées notamment, avec 
un minimum d'éducation automo- 
bile, La mode des GTI, la multi- 
plication des turbos, les troupeaux 
de chevaux dissimulés en surnom- 
bre sous les capots des automo- 
biles actuelles font augmenter un 

risque déjà bien réel. È 

Sans vouloir « prendre la roue » 
d'Alain Prost, il est possible de 
maîtriser un tête-à-queue sur sol 
humide et d'éviter un piéton 
imprudent. Sauver une vie 
humaine — et pourquoi pas la 
sienne? — vaut bien un détour 
par une école de pilotage. Ces 
écoles, contrairement aux idées 
reçues, ne sont pas réservées aux 
amateurs de sensations fortes, 
elles s'adressent à des conduc- 
teurs responsables. De nom- 
breuses entreprises paient un 
stage à leurs représentants pour 
leur éviter de courir, sur les natio- 
uales, des risques inconsidérés. 

L'idéal seraït de faire un véritable 

stage de conduite six mois après 

Ja réception du sacro-saïnt tripty- 

que rose, de façon à prendre tout 


#, 


Imaginez-vous en Inde, maintenant... 


i D J'aimerais recevoir de plus amptes informe | 
Î tions sur les possibilités de vacances en l 


aussi intenses, aussi uniques, aussi 
enrichissantes. 


Le calendrier indien est particuliè- 


rement riche en fêtes et en festivals. 
Ainsi, quelle que soit la date de vos 
vacances et où que vous allie, vous 


péens. Ainsi qu'une cuïsine-aussi - 
riche en plats exotiques qu'en.mets 
occidentaux. Tout cela à des prix 


- 1-inde 
I le: 


| Nom: 


incroyablement bas. Pour en savoir 


plus, renvoyez le coupon ci-contre 
dès aujourd'hui. 








de suite les bonnes habitudes. À 
commencer, d'ailleurs. par celle 
consistant à s'asseoir Correcic- 
-mernt au volant de son véhicule, ce 
qui est beaucoup moins simple 
qu'on ne le croit. Or un conduc- 
teur mal positionné sera incapable 
de rattraper un véhicule parti 
brusquement en dérapage. 

Îl est important de trouver un 
apprentissage en relation avec ses 
besoins propres. La Fédération 
française du sport automobile 
fournit sur demande une liste 
d'écoles agréées qui tiennent 
généralement boutique sur des 
circuits de vitesse : La Châtre, 
Montlhéry, Nogaro, Le Castellet, 
Magny-Cours, Ledenon, 
Bugatti. On y apprend à freiner 
au dernier moment, à prendre un 
virage selon les règles de l'art, en 
un mot à piloter en finesse. 

L existe, par ailleurs, des cen- 
tres de formation adaptés aux exi- 
gences de la conduite tout temps. 
Sur le sec, la plupart des canduc- 
teurs savent à peu près s'arrêter et 
prendre un virage impromptu. 
Dès que l’on aborde les sols 
humides, gras, couverts de 
feuilles, d’huile, de terre ou de 
betteraves tombées d'une remor- 
que, les voies enneigées ou vergla- 
cées, ils se retrouvent tétanisés… 
D'ou la nécessité de suivre une 
formation adaptée. 
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La Formation active à la sécu- 
rité automobile (FASA) d'ELF- 
Antar est un modèle du genre. Un 
revêtement spécial sur le circuit 
permet de reconstituer, en l'arro- 
sant, les conditions d'un véritable 
verglas. Le conducteur y apprend 
À déraper, à freiner d'urgence, 
notamment en virage, et à glisser 
sans perdre le contrôle de sa voi- 
ture. Îl découvre avec stupeur 
qu'un véhicule en courbe n'est pas 
un objet inerte, mais qu'un trans- 
fert de poids au moment du frei- 
nage le transforme en objet 
animé. 

Phénomène pervers 

Il fera connaissance avec le 
phénomène le plus pervers qui 
soit, le blocage des roues sur route 
humide qui rend le véhicule fou : 
il ne ralentit plus, mais glisse sur 
le sol et n'a plus de direction, 
donc va tout droit, comme un pro- 
jectile. Deux attitudes inverses de 
celle recherchée par le conduc- 
teur. En relächant ire la 

ion sur la le de frein, ce 
Late pour TE enr les 
roues, le conducteur retrouve 
l'usage de la direction — il peut 
donc éviter un piéton — et freine 
sa voiture au maximum. Mais ce 
geste antinaturel doit s'apprendre, 
en attendant que l'ABS (système 
d'antiblocage des freins) soit 
généralisé. Valant plus de 
10000 F, cette option n'est mal- 


.|'heureusement pas pour après- 


demain. 
Cinq circuits ELF-Antar exis- 


tent en France près de Monte- 


reau, Nantes, Cambrai, Stras- 
bourg et Lyon. Les tarifs sont 
d'environ 2 500 F pour un weck- 


‘end, et la voiture est fournie. 


Dans le même ordre d'idée, Cen- 
taure propose, près de Lyon, des 
stages de maîtrise du véhicule 
d’une durée de deux jours avec, 
au programme, Sous-virage et sur- 
virage, vent fort latéral, aquapla- 
ning, éclatement d'un pneumati- 
que, toutes choses auxquelles tout 


conducteur peut être confronté un 
jour ou l'autre. 

Pour ceux qui veulent aller plus 
loin. il existe des écoles de 
conduite sur glace, dass les sta. 
tons de ski comme Font-Romeu, 
Méribel-Mottaret, Serre-Cheva- 
lier ou Chamonix. La glisse est 
reine, et l'on y apprend à maiïtri, 
ser un engin qui ne demande qu'à 
s'échapper des courbes, faire des 
téte-à-queuc et à désarçonner son 
pilote. Il faut “chausser» des 
gants de velours pour maîtriser la 
bête. 

Pour les aficionados du Paris- 
Dakar, il est également possible 
d'aller tâter du pilotage sur terre 
au centre de pilotage Esso- 
Peugeot à Albi, au célèbre centre 
Peugeot de Cergy-Pontoise ou à 
l'école Ford de piste de Nimes, 

Tous ces apprentissages dans 
des conditions extrêmes apportent. 
une grande maïtrise de l'automo- 
bile, un sang-froid à toute 
épreuve. les réflexes adaptés et 
une faculté de remencr dans le 
droit chemin une automobile par- 
tie à la dérive. Evidemment, si les 
enfants ne traversaïent pas les 
nationales sans regarder, si les 
octogénaires ne tournaient pas à 
gauche sens clignotants et si les 
kamikazes ne brülaient pas si sou- 
vent les feux rouges, il serait inu-- 
tite d'apprendre à conduire cor- 
rectement. Il suffirait de se suivre 
à la façon des petits trains. En 
attendant ces jours tristes, mieux 
vaut apprendre ce que l'on peut 
faire — et ne pas faire — avec une 
automobile. 

DOMINIQUE GAUTRON. 


© Fédération française du sport 
automobile, 136. rue de Long- 
ae 7SUI6 Paris. TL : 47-27- 


, 154, b 


e FASA ELF- 
Hausemann, 75008 Paris. TEL : 45- 
63-03-99. 


© Centaure, aire de l'Isle- 
d'Abeau, autoroute alpine A43, 
7 Here ëi, : 74-27- 





AKIOU 
L'ART DU BEAU VOYAGE 


2 circuits d’art à travers toute l'URSS 


e TRÉSORS de la SAINTE RUSSIE 


3-24 mai (22 j.) tout compris F 13400 


© SAMARCANDE-ASIE CENTRALE 
14 maï-2 juin (20 j.) tour compris F 13950 

en collaboration avec Intourist Pa e 

‘AKIOU - 2, rue de la Paix, 75002 PARIS FH 

et toute agence de voyage s 

















TéL 42-96-15-59 








. CAMPAGNE 
_ RESIDENCES ::: 
MONTAGNE 


EXCEPTIONNEL 
POITOU - Région LEZAY (79) 
Magnifique FERMETTE typique, 
4 vastes pl romain. Grenier 















aurez toujours la chance de vivre l'une 
de ces expériences exceptionnelles, 
que seule l'Inde peut vous offrir. 

Les hôtels de première classe, 
facilement accessibles grâce un 
réseau de transports modernes, vous 


Bolivie, Yémen, Syrie, Botrwaus, Namibie, Chine, Buuza, 
Brochure sur demande à: Nom. : 
- - 





Ladakh, Népal, star 
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À 4 renvoyer à : Office National Indier du 
| Fourisme, 8, Bd de la Madeleine, Paris 9 | 
Tél. (4) 42 65 8386 ” 





“Tél (1) 42.65.68.24 
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"SICOB. À 
PRINTEMPS 


Le bureau 
dans son 
univers 


ÉD RS GE to le SiCOB 


{Salon international 


communication, organisation du bureau et - 
. bureautique} se dédouble en deux Salons 
- en avril, l'autre en septembre. Le SICOB de 
printemps est consacré à pre de 
bureautique et la micro-informa- 
tique ; l'autre, en septembre, -a pour thème _ 
télécommunications. 


bureau, à fs burea 
l'informatique et ies 


les : 











page 32 l'article 
de Michel Tatu 
Oùva : | 
ls messagerie? 
Des progrès très lents - 
page 32 l’article 
de Pierre Beïger 
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Le phénomène minitel 
En 1985, ce n'était qu’un pari risqué. 
1986, c'est un succès industriel et commercial 


En 
tions (1), leur presse, leur 
Culture. 


Dhéigée un out à at per 
les PTT et très finao- 





comme un modèle. Car, aux 
‘Etats-Unis, les tentatives privées 
furent au contraire des échecs. 
Deux .de presse, Times 
Mirror et -Ridder, pour- 
. tant fort ps viennent 
abandonner leu: 


eh lourde de 
80 millions 


‘ bien l’on s’adresse à une cible peu 


il. nombreuse, et les terminaux infor- 


:. matiques font très bien l'affaire, 
‘où bien l’on vise un vaste public — 
ce qui est le cas, — mais il faut 
alors des moyens 


tion À ua coût su 
ont buté sur ce que 
J'on appelle classiquement à, 
t d'un tel 


énormes pour 
4 metre Le appareil À 8 dispos 
pportable. Les 


| propos 
Rhin es 


en termi- 
aaux, il faut qu’il existe en quan- 
ü des services at- 


pouvant sc lancer en premier, 
‘Cest Ia paralysie. Seul un tiers 
-. peut débloquer une telle situation, 
-Ce qu'a fort bien campris:la direc- 
, Sion générale des 
tions (DGT) en 1977: 


: Beaucoup de pays “avaient, à 


1#écommunica- 


ke nom de énatique Il restait 
simplement à fabriquer des termi- 
veux simples, très bon marché, et 


-2 30% pour le minitels 70 % pré 
© fèren! 





À mettre au point les logiciels as 
sez compliqués de gestion de l’en- 
semble. 


1,4 miion d'appareils 


Fin janvier 1986, le parc des 
minitels atteint 1,4 million 
d'unités (dont ‘ 


de parvelir à 24 ou 2.8 miles à 
la fin de 1986. Les usagers optent 


t conserver l'annuaire tradi- 


par une campagne de publicité, la 
répartition se fait à 50/50). C'est 
peu, mais l’administration 5e 
contente de ces chiffres, car elle 
espère que les candidats volon- 
taires seront aussi «p/us mo- 
tivés »., 


paires — l° par exem- 
ple -- ou mis à leur disposition, re- 

le tiers du trafic total: 
Leur croissance est hé 


Mais l'explosion observée en 
1985 de l’utilisation du minitel — 
le trafic grimpe de 15 à 25% par 
mois — provient surtout des ser- 
vices « Kioske » offerts aux parti- 
culiers. L'engouement a 61€ tel 
qu'il & fait «sauter» cet Eté les 
er ng Tr 


u réseau Transpac, 


l'administration de 


‘prenani court. 
Pacident s été oublié (Je on 


du 26 février) ; il aura m 


sur le devant de la scène le phéno: : 
mène minitel. 


Des mairies aux banques, des 
journaux à l'éducation nationale, 
des surfaces aux partis 
politiques, des hôtels aux sociétés 


d'intérim, l'annuaire des ser-- 


vices © ressemble à un inven- 
taire à la Prévert. Occas offre des 
petites annonces diverses. Elletel 


œ ur te 
Réalisez les idées 
TROT ENT TOI 


*. Fini hiver Vive le printemps les nouvelles amhions etkesidées d'équipe, 
aujourd'hui la 


Gui bourgeonnent. Entré Com 


possibilité de Les faire éciore et [leurir 


is 2 ans sur le marché français, après un succès consité- 
Entré Computer marque une nouvelle approche 


est destiné aux femmes. Le Club 
des poètes diffuse des poésies, 
Code permet à l'utilisateur de tes- 
ter ses connaissances sur les règles 
de conduite, SOS Devoirs aide les 
écoliers. Du sérieux au cocasse, 
le minitel est un outil qui évite des 
déplacements, qui permet de 
jouer, de s'informer, de réaliser 
des transactions et aussi de faire 
des rencontres, L'annuaire diffusé 


en 1985 Compte-ainst mer tren- 


taine de ces « messageries » où le 
minitelliste peut anonymement 
dialoguer avec les autres usagers. 
Mots doux, invitations, obscénités 
ou es ce système fait le 
bonheur des sociologues et... des 
salariés, puisque Ia moitié des 
consultations auraïent lieu à par- 





tir des bureaux. Ce « forum élec- 


dans une société urbaine peuplée 
de solitaires. D'où son succès. 


ERIC LE BOUCHER. 
{Lire la suite page 32) 





1) Branché sur uoc - messagerie = 
10e us dialogue avec un autre minitel- 
liste, l'on se doit de taper MNTL pour 





En vous harisant lsianre la plus compte = recherche, concep- 


apporter qu'une 
vous ollre à dde TOUR 


pour profiter de cette 


£n'eréant ne conseil, vente, Installation, formation et 
L sertie près venue Enr peopose 2 cle service Lo qu CIM 


tion et aménagement de votre centre, une gamme éprouvée de micro- 
ordinateurs, une farmatjon technique et commerciale pemanente 
visionnement et Le 


sappont technique centralisé, des. 


te adaprées, une publicité nationale, Enr soient 1 réussie 
de votre entreprise. Selon les résultats moyens des centres déjà ouverts 
danse monde. ua certre Entré réalise L5M de dolors de CA. La 1” année, 
et 2,9M de dollars la 2 année. 

En ce mois d'Avril 36, pour créer votre centre Entré, vous n'avez à 

détermination absolue, un engagement total, 

une expérience réussie des affaires conume dirigeant ou “leader” 
CEE eh ont 
er di ao la 38 PT Ou (1145.24 8029 
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Du bureau-table au bureau-machine 


temps consacre à l'ami 

gement de l«espace de 
bureau» tout le niveau 1 du 
CNIT, à la Défense, et une bonne 
partie du niveau 2 Y sont exposés 
dit, les 
les cloisons amovibles, les gui- 
chets et comptoirs d’accueïl, les 
systèmes de sécurité avec, en 
arrière-plan, tous les apports de la 
véritable révolution technique qui 
depuis dix ans a bouleversé le 
monde des <bureaucrates », 
c'est-à-dire d’un Français « actif » 
sur deux. 

Qui dit bureau dit aujourd’hui 
informatique et bureautique, 
micro-ordinateurs et réseaux 
locaux, commutateurs privés ct 
imprimantes lasers, Copieurs 
ultra-performants et systèmes de 
stockage d'informations à très 
haute densité, tels les disques 
optiques numériques. Bref, le sec- 
teur tertiaire fait désormais appel 
à des technologies de pointe réser- 
vées auparavant à l'industrie. 

Après avoir fait, tout d’abord, 
ua gros effort pour améliorer la 
forme, la couleur, le confort de 
leurs produits, les fabricants de 
mobilier ont pris en compte la 
«révolution » informatique et 
bureautique, et proposent massi- 
vement cette année au SICOB 
du meubles adaptés à ces maté- 


E premier SICOB de prin- 
C Éna- 


Ce sont soit des supports pour 
terminaux, que l’on pose sur un 
bureau classique, composés d'un 
socle fixe et d'un plateau rotatif, 
et qui peuvent être inclinables en 
pose réglables par com- 
mande ectrique où mécanique. 
Soit des meubles conçus pour 
recevoir micro-ordinateurs Ou sys- 
tèmes de traitement de texte : un 
endroit is est prévu à cet 
effet, et le clavier est placé un peu 
en dessous de l'écran, sur un autre 
plan horizontal, ces plans de tra- 
vail pouvant être réglables en hau- 
teur, indépendamment l'un de 
l'autre, Si l'ordinateur doit être 
partagé par plusieurs personnes, il 
est alors sur une table rota- 


es snule à 1e Jonction de deux 





Les fabricants proposent désormais des mobiliers 
qui permettent d'utiliser tous les matériels informatiques 


on trois bureaux. Il existe aussi 
des meubles conçus exclusive- 
ment pour l'informatique, tels les 
postes de saisie, ou les postes pour 
mini ou micro-ordinateurs, dotés 
d’étagères pour accueillir impri- 
mante et lecteur de disquettes. 
Pour ne pas voir se multiplier 
partout les différents câbles 
nécessaires au fonctionnement des 
machines et des luminaires — 
câbles coaxiaux et électriques, — 
ainsi que les fils téléphoniques, les 
de travail informatiques 
sont précâblés et électrifiés. Leur 
pied en =1> se révèle idéal pour 
le passage des câbles d'alimenta- 
tion des machines. Il y a alors sur 
chaque bureau une prise, ou plu- 
sieurs, où l’on branche les diffé- 
rents appareïls. Enfin, on ne pou- 
vait concevoir un mobilier 
informatique sans prévoir des 
armoires de classement pour tous 
les supports d’information qui s'y 
rattachent : bandes et disques 
magnétiques, disques souples, lis- 
tngs. 


Le mobilier de bureau peut 
s'adapter à l’évolution d’une 
entreprise et de ses services, aux 
variations d’une fonction, et 


s'organiser en structures «à géo- 
métrie variable ». Cette adapiabi- 
lité et cette fiexibilité sont égale- 
ment obtenues au moyen de 


cloisons à mi-hauteur, droites ou - 


courbes, opaques où transpa- 
rentes, qui se démontent rapide- 
ment et facilement. Insonorisées, 
elles sont équipées de câbles élec- 
triques ou de téléphone, et sup- 


portent, suivant le poste de tra 


vail, étagères et plans de travail. 
La fin des « paysagers » 


Cette nouvelle approche du 
bureau a conduit bon nombre de 


fabricants à proposer, non plus un 
meuble isolé, mais des 
« mobil ». L'équipe- 


ment du bureau est considéré 
dans son ensemble, et les fabri- 
cants deviennent des «aména- 
geurs d'e ». Ils peuvent four- 
unir ce qu’ils appellent une 
«ambiance sociologique » per- 
mettant au Ï de travailler 
dans une ambiance favorable et... 
d'avoir une meilleure producti- 
vité. Jls proposent alors des amé- 
nagements prenant en compte Jes 
tâches à accomplir et disposent en 
conséquence les surfaces de tra- 


Le salon 


locales, aménagement de bureau, 
reprographie-micrographie… 


© SICOBTEL permet de retrou- 
ver rapidement ce que l'on recher- 
che au SICOB en consultant le 
minitel, Pour cela, il faut composer 
le 36-15-91-77 (service kiosque) 
et taper le nom du service : SICOB. 


SICOBTEL est proposé également 
en libre service aux visiteurs. du 
salon en quarante-quatre Points 
d'information disséminés sur les 
cinq niveaux du CNIT. 

En même temps que le SiCOB, 
des Journées d'études et d'appli- 
cations sont organisées par des 
associations, organismes ou syndi- 
cats professionnels, sur des 
thèmes variés : artisanat et infor- 


vail, les volumes de classement, 
les sièges, les équipements infor- 
matiques. L'espace est organisé 
en petites unités de 2 à 8 per- 
sonnes, séparées les unes des 
autres par des cloisons mobiles. 
Cela favorise la communication 
indispensable à la marche de 
l'entreprise, tout en sauvegardant 
une certaine intimité. 

Cette façon de répartir 
l'espace-bureau en petites unités 
est assez récente, Elle date du 


+ débnt des années 80 en Europe, et 


des années 70 aux Etats-Unis, et 
va à l'encontre de Ja disposition en 
bureau paysager qui à prévalu 
vers les années 60-70. Ces grandes 
surfaces de travail nées en Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, 
mais développées outre- 
Atlantique, n'ont jamais vraiment 
pris en France, en raison notam- 
ment de la promiscuité qu'elles 
impliquent. Impossible, en effer, 
d'y «marquer son territoire», 
d'agir sur l'éclairage — le même 
pour tous — ou Le bruit. 
L'adaptation du mobilier de 
bureau à l'informatique et à la 
bureautique ne doit pas faire 
oublier ses autres caractéristi- 


pratique 


matique, vidéodisque interactif, 
situation et perspectives de l'archi- 
vage dans l'entreprise, comptabi- 
des € micro-conférences » sont 
centrées sur la micro- 
informatique : comment choisir un 
micro-ordinateur ? quels logiciels 
utiliser ? comment connecter des 
micros ?… 

Le SICOB printemps accueille au 

in du CNIT deux autres msnifes- 
tations : 


© SiCOB boutique, exposition- 
vente de produits de micro- 
informatique, au niveau 2, où se 
retrouvent constructeurs, reven- 
deurs et distributeurs, et dont 
l'entrée est gratuite. 


ques, plus anciennes mais tout 
aussi importantes : sa commodité, 
son confort visuel et esthétique. 
Ainsi les angles des meubles sont- 
ils, depuis longtemps, arrondis 
pour éviter qu'on ne Sy blesse. Un 
gros effort a 66 fait sur les sièges 
et les chaises pour qu'ils maintien- 
nent bien le et s'adaptent à la 
morphologie de l'opérateur. Les 
cloisons-écrans, construites avec 
des matériaux absorbants, épais 
et de densités différentes, forment 
une barrière acoustique. Le capot 
d'insoncrisation des imprimantes 
amortit leur bruit Ouire l'éclai- 
rage d'ambiance, l'éclairage, de 
chaque poste de travail est réglé 
par l'utilisateur. Les jeux de cou- 
leurs des mobiliers et des sièges. 
qui vont des 1ons pastel à des 
teintes plus chaudes, l'apport 
esthétique des différents revêtc- 
ments des meubles, tissus, 
laques... et des matériaux utilisés 
_ aluminium, acier, glace, strati- 
fiés, bois — concourent à offrir un 
cadre plus accueillant et chaleu- 
reux. une atmosphère plus propice 
au travail. Le SYMSO (Syndicat 
des fabricants de mobilier de 
bureau et d'atelier, sièges et sys- 
tèmes d'organisation) 4 d'ailleurs 


® IiNFODIAL-VIDEOTEX, 
congrès-exposition international 
sur les banques de données et les 
services vidéotex, implanté au 
niveau 1 avec des dem à 
thème : le vidéotex et les mass 
média, banques de données et 
L pour l'information scienti- 
fique et technique en France... La 
participation par demi-journée thé- 
matique est de 250 F par per- 
sonne. 
Il faut signaler enfin qu'en même 
temps que le SICOB, du 14 au 
19 avril, se tient sur le parvis de la 
Défense le premier Salon intema- 
tional du vidéodisque 86 et de 
l'image interactive : <« L'image 
laser 86 », organisé conjointement 
par le Carrefour intemnational de la 
communication et par le SICOB. 





SICOB 
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Un plus de 10% ing ii : 


Les fabricants de mobilier de 
bureau ont incontestablement fait 
un gros effort pour des 
matériels plus fonctionnels et 
agréables : ils ont pour cela 
modernisé leurs usines. Mais 
force est de constater que le 
confort et l'esthétique au bureau 
sont encore bien souvent consi- 
dérés par les chefs d'entreprise 
français comme un luxe qu'ils 
n'ont pas les moyens de s'offrir, 
alors qu'ils admettent fort bien la : it 
nécessité d'acquérir des matériels se 
informatiques et bureauti Et : . 
lorsqu'il y a des économies à réali- 
ser, on pense tout de suite au 
mobilier de bureau. Kg 

Or l'installation de machines . É ' 

ormantes dans des bureaux or > 








perf 

mal adaptés, mal éclairés, équipés UE ss € 31 FAR del 
de mobiliers vicillots — « brico- * ais vi on À Tpié : 
lages » encore assez fréquents — a M 48 De 


diminue le gain que l'on en peut 
attendre. D'autant que l'arrivée ' 
de nouvelles machines peut, au 
départ, troubler ceux qui ont à 
s'en servir, Trouble qui ne peut : 
être qu'augmenté par l'inadapta- 
tion du mobilier à cette moderni- 
sation. Or, selon les profession- 
nels, la productivité apportée par 

un poste de travail informatisé, 
confortable et fonctionnel est d'au 
moins 10% — les Américains. .. 
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Le retour du bois 


Le compagnon ébéniste René Lévêque parie 
sur la qualité du meuble à l'ancienne 
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Les industriels du matériel de bureau 
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le VPE avec 8088 
640 Ko-en 2 x 360 Ko 
ou disques durs 10,20 ou 40 Mo 
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DE TEXTE AU PRIX INCROYABLE 





A bureautique, comme 

] l'informatique ou la télé- 

matique, fait d'abord per 

ser à des machines, à des micro- 

ordinateurs, des photocapieurs eL 

des réseaux locaux. Elle évoque 

aussi des services, la messagerie, 

lamueire où Tagenda électron 
que. 

Pour parles, on aurait volon- 
tiers tendance à aligner des chif- 
fres, à faire des palmarès, à comp- 
ter le nombre de postes de travail 
installés à la RATP, chez EDF, 
Bull, Thomson ou Renault. C'est 
d'autant plus-facile que ces entre- 
prises ont fait de.gros efforts et 


beaucoup de machines dans leurs 
Bureaux On en voit aussi beau- 
coup dans des entreprises plus 
petites, 















POUR ÉCRIRE, CALCULER, 
PROGRAMMER 


















‘ Pour ne prendre que cet exem- 
ple, la SÉRETE, une société 
d'ingénierie pârisienne, peut mon- 
trer à ses -visiteurs.un ensemble 
bureautique complet avec des 
ordinateurs centraux, un réseau 
local, des micro-ardinateurs, des 
machines de traitement de texte 
et des terminaux pour Ia concep- 
tion assistée par ordinateur. 

Mais, à s'en tenir à ce constat, 

courrier À cette image statistique, on ne 
leprbe ferait n'ébeurer la réalité de 
l'automatisation des bureaux. 














Déjà 18.000 utilisateurs en France. Une machine réellement protessionnelle, 
des logiciels simples et puissants et son prix 5 à 7 fois moins cher. 

N'attendez pas. Grâce à cette annonce, sans vous déranger, vous aurez, demain, 
Pincroyable AMSTRAD PCW en essai chez vous sans risque. 


* Le prix de 4.997 F HT comprend: 
L'ordi or corses 5 ns + PETER re Alpal ité courrier avec introducteur 
automatique de feuilles + l'entrainement uilles continues + un ruban d’impri- 

mante + l'écran 32 lignes de 90 caractères + le lecteur de disquettes 180K par face De ne on és ce 
+ l'emplacement pour un deuxième lecteur de disquettes double face (720K en pétences techniques. Les premiers 
plus) + le clavier professionnel français 82 touches dont plusieurs touches spéciales à s'en rendre compte sont, d'ail 
traitement de texte + 2 disquettes de programmes comprenant: un programme de ||leurs, les techniciens que les 
traitement de texte simple, progressif et puissant, le système opérateur CP/M + avec er Dre que, trop 
ses utilitaires (dont le module graphique GSX), le BASICpour programmer vos propres ler pq pe 
applications, le LOGO pour initier vos enfants à l'informatique + documentation D faut, en effet, plus que des 
complète en français. compéterices techniques pour 
convaincre un cadre d'acheter un 
micro-ordinateur plutôt qu’un 





Défis 
.Si l'on veut comprendre ce que 
vivent ceux qui ont la charge de la 
mettre en œuvre, C'est plutôt en 
terme de défis qu’il faut parler. 
De défis et d’organisation L’auto- 
matisation du bureau est une 














































nr EN ESSAI 8 JOURS CHEZ VOUS ua Se de 
plan bureauti commence sou- 
SPÉCIALE Vent par la. Les prix des matériels 






ont tant baissé que, dans les 
grandes entreprises, la plupart des 
services peuvent aujourd'hui 
acheter un micro-ordinateur et ses 
logiciels sur leurs budgets propres 
sans en référer à une autorité 
supérieure. C'est ainsi qu'une 
société qui se rot très en 
retard en mati uipement 
bureautique a ET ps ses 
ingénieurs avaient acheté, sans en 





Une gamme complète de fournitures pour votre AMSTRAD: 











TÉL.: (1) 42.61.82.03 
TELEX: 212185 - CINTEL 













. Les informaticiens savent, 
mieux que d’autres, les 
des machines achetées dans le 
désordre, qui ne communiquent 
pes catre elles. La tour de Babel, 
ils connaissent ! lis ont donc ai 
apprendre à « préconiser », 
recommander sans rase 


Les sociétés de service ini 
que l’on voit apparaître dans un 






De nombreux autres logiciels sont disponibies pour FAMSTRAD, etai 

parmi tout caux-ci vous ne trouvez pas encore Celui gui convient pour 

Votre appieation particulière, nous serons heureux de vous en créerun 
ures. 
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plus grandes propres n'ont Le 
LES SERVICES d'autre fonction : elles organisent 
LIVRAISON PAR NOS SOINS, GRATUITEMENT, TOUTE LA FRANCE, 8 JOURS MAXI. des stages de formation, essaient 
ASSISTANCE TÉLÉPHONIQUE machines et logiciels, font de la 
STOCK PERMANENT de nets maintenance, dongent des 

conseils, traduisent les manuels. 





GARANTIE 1 AN, PIÈCES ET MAIN-D'OEUVRE 

SERVICE APRÈS-VENTE: TOUTE LA FRANCE MÉTROPOLITAINE 

CONTRAT D'ENTRETIEN À DOMICILE (699F TTC/AN) 

MISE EN ROUTE DU MATÉRIEL ET FORMATION CHEZ VOUS (PRIX SUR DEMANDE). 





elles font, en un mot, ce que les 
sisribnienrs oublient. pariois de 
ire. 








EN DRSNE NONREN DURE CURE GRO OUNENN GRR ORNE ORNE DUREE RE Résistances 
BON DE COMMANDE ne RE ne 
à retourner à SOPABRI 416, rue St-Honoré 75008 PARIS priori béetiles aux nouvelles tech 
nologies. ‘ 


Commande pour un AMSTRAD PCW 8258 en ESSAI 8 JOURS. Si l'acheteur n'est pas satisfait pour une raison 
grue fra: la à tacuité de retourner l'apperell en Don état e des l'en ba Je d'origine dans 16 8 joure, 
AI garantit dans ce cas ie remboursement Complet, Immédiat, et sans discussion. s 


On a beaucoüp dit que le cia- 
vier serait un frein au développe- 
nes de la micro-informatique et 

des systèmes burcautiques. Ce 
nest que très rarement le cas. On 
a craint les «reculs» devant l'outil 
lui-même. Ils sont à peu près 
inexistants. « f/ n y à pas, dit 
Alain Geismar, £énéral 
adjoint de l'Agence pour le déve- 
loppement de l'informatique, qui 
vient d'organiser 1out un cycle de 
formation pour les fonction- 
näires, de résistance aux nou- 
veiles technologies. » Per ont, 
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ce qui s’est souvent produit avec 
la messagerie électronique. 

Ce service, que l’on peut com- 
parer à la poste restante, est très 
séduisant. Il élimine toutes les 
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parier à personne, des dizaines de 


SICOB PRINTEMPS 


attentes au téléphone : que le des- 
tinataire soit ou non disponible au 
moment où on l'appelle. il recevra 
le message. Pourtant, il ne 
s'impose pes. Un service de mes- 
sagerie exige, en effet, comme ln 
poste restante, que l'on vienne 
relever son courrier et, comme le 
téléphone, qu'il y ait assez 
d'abonnés sur le réscau pour que 
l'on puisse communiquer ou... que 
les premiers utilisateurs aient 
assez d'autorité pour imposer la 
généralisation de la prestation. 
Autant dire que les responsables 
bureautiques doivent, d'abord, 
ce les cadres supérieurs 
l'intérêt de l'opération. 


FRS sud 
arguments techniques que l'on 
peut convaincre les secrétaires de 
mettre à jour un annuaire électro- 

ue. Ce service, tout à fait com- 
parable à l'annuaire que les 1616 
communications. mettent à la 
disposition du grand public grâce 
au minitel, est lui aussi très sédui- 
sant. Îl élimine l'annuaire papier 
que Ton ne retrouve jamais lors- 
que l’on en a besoin. Il n'a qu'un 
seul défaut, souvent rédhibitoire : 
il ne se justifie que s'il est vrai- 
ment à jour. Cela relève beaucoup 
plus de l'art du management que 
de la technique de l'ingénieur. 


De quelque manière qu'on 
l'envisage, la bureautique est 
beaucoup plus qu'une technique 
et qu'un investissement maté- 
riels. « Ji ne suffit pas d'avoir des 
machines, de s'équiper, explique 
Elsbeth Monod, directeur de la 
bureautique interne de Bull, à! 
faur aussi agir sur l'organisa- 
tion. » Sur l'organisation, C'est-à- 
dire sur les individus, leurs com- 
portements, la structure de 
_ pre sa culture et ses pro- 


Choix 


ss le terme de bureautique, 
y pren en effet toute une 
de produits et de services qui 
en ns effet de modifier profon- 
dément le travail et les relations 
entre individus. À chaque pas, les 
responsables doivent faire des 
choix qui engagent plus qu'eux- 
mêmes. Prénons l'exemple de la 
communication électronique. Plu- 
sieurs produits coexistent : le 
courrier électronique et la messa- 
gerie électronique. 
Le premier Permet à des 
de 


(ou à des micro-ordinateurs fai- 
sant office de machines de traite- 
ment de texte) d'échanger des 
courriers formels. On est dans 
l'univers du secrétariat. Des 
secrétaires t des courriers 
à des secrétaires. On a simple- 
ment automatisé jes huissiers. 


Le second, cu simple, permet 
d'échanger des messages infor- 


l'on ébranle la «république des 
secrétaires » œ 


Prenons un autre exemple, plus 
stratégique. On peut bureautiser 
une entreprise de deux manières : 


— En léquipant de systèmes 
de bureautique SO comme 


généité et de sécurité. 


— En laissant les utilisateurs 
s'équiper de micro:ordinateurs, 
machines « intelligentes » sur les- 
quelles ils peuvent «faire tour- 
ner» une plus grande variété de 


logiciels. On perdra en homogé- |- 


RS 


- plesse. 


D'un côté, on a une a , proche 
très ordonnée, très hi “ 

On part du haut, Mere cen- 
tal, et l’on descend progressive. 
ment vers les terminaux. De 
l'autre, on emprunte lé chemin 
inverse : -on laisse l'utilisateur 
bre de définir les applications 
qui lui conviennent. Ét ce n’est 
qu'ensuite que l'on se ‘pose La 
question de la EDe Ion des 
machines, des éc! d'infor- 
mations, de fichiers. j 


‘La bureautique sans tics 


L'important c'est moins le matériel 
que la façon de bien s “en servir 


Ce choix. pas plus que le précé- 
dent, ne peut être fait à a légère, 
Ii suppose tout un effort de ratic- 
nalisation et une réflexion appro- 
fondie sur les produits, les 
méthodes, la division du travail 


L'a apparition des réscaux locaux 
et les problèmes que pose leur ins- 
tallation sont tout à fait caracté. 
ristiques de ce mélange de techni 
que et de sociologie de 
l'organisation que l'on retrouve 
dans toutes Me étions ‘bureau- 
tiques. Ces réscaux permettent de 
transférer des informations d'une 
machine à l'autre, de partager des 
fichiers, de travailler à plusieurs 
sur le même dossier. Ils sont 
actuellement très à la mode. Tous 
les grands constructeurs en Ont un 
à leur catalogue. Leur installation 
est techniquement simple : c'est 
un câble qui circule dans 
l'immeu! 


Découvertes 


Levr insertion dans l'univers du 
travail est, par contre, complexe. 
Elle amène, en effet, à reconsidé. 
rer les relations entre les diffé- 
rents services et la division du tra- 
u au sein de chacun d'eux. Pour 

la première fois dans l'histaire de 
PORRePES on s'intéresse à ln 
manière dont communiquent les 
cadres. Et l'on découvre: .' : 

1) que tous ne le font pas de 
façon identique. Les juristes qui 


2) que les informations que les 
uns utilisent n'intéressent pes les 
seconds ni les troisièmes..; . 

3) que l'échange d'informe- 
ges reste pour l'essentiel limité à 

de petits groupes : les ingénieurs 
eyes -rien à dire : aux Fever 

juristes n'ont jamais Poccèsion 
de rencontrer DE picene à dé la 
maintenance... 


On découvre, en fait, que 
l'entreprise est faite d'une série de 
communautés autonomes qui ont 
des cultures, des modes de traîte- 
ment de l'information très spécifi- 
ques et que l'on ne peut les traiter 
toutes de la même manière. Sur- 
tout si lon veut satisfaire l'objec: 
tif initial de l'investissement qui 
reste, envers et contre tout, l'amé- 
Horation de la productivité, « ff ne 
faut pas l'oublier, assure Elsbeth 
Monod, /a bureautique, ce n'est 
pas une affaire de nombre de 
postes de travail installés, c'est 
accroître l'efficacté de l'entre- 
prise et sa compétitivité. II fout 
remettre les choses à leur 
place!» 
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“Conan à Tendon e est-il 
devenu leader mondial 
sur lé marché des disques 
magnétiques ?' 

‘. Très simplement. Parune 
politique. de rapport 


premier Pérémer À dr: ne 
dan de vebiipenmt ef ce 3: 
Vibes monrocaneinsrs ‘: 

















|." qualité/prix incomparable... | 

no L POSER Aujourd'hui, avec la même 
és. dis h LEO ; 
LAeX | qualité. et les mêmes prix, Re - rs 
nn i eee Tandon ‘ârrive en France sur . TANDONPCX10 .  . .  TANDONPCA 20 : 

D | | Compatible IBM XT* Compatible IBM AT* : 
ds. Ce Fu ! LS le marché de la micro. ; + ne Re |: Microprocesseur Intel-80286/ 8 MHz 
> : Mémoire centrale : O2 our Mémoire centrale : 512 Ko 
Li ‘Pour être sûr de ne-pas ‘ Disque dur : 10Mo.. =: ‘ { Disque-dur: 20 Mo 
ji. “vous. tromper dans: votre Moniteur 147: .:.. - . . Moniteur 14°. 
14. À 4 D de conseil au 1286: ME à Pride vente conseilé au 12.86 : 
e | choix, c'est très simple. 18.495F HT re  SI96FHT 
=. ‘fi Prenez vos Ciseaux. 
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: Je pour ec jou geries tiques. Îe personnel soviétique et sa socio- bien emtendu de rassembler les  <Oviétologie classique. ‘banques de données, maïs même 
ë H sutfit de se connecter, de RE nuire: one EU dune logic. 4 populations de même famille fe le terminal ou le simple minitel. 
©: demander le numéro de boîte  jyctres, y fire deux ou trois mes- (parti, gouvernement, soviets, Révolution Pourtant, il ne fait aucun doute. 
* aux lettres de votre ou vos cof- sages, à faut huit minutes. SI . Lesvertus etc., en ce qui concerne l'URSS). documentaire que la révolution technologique a 
: respondants, et ceux-ci auront par malheur vous avez plusieurs de labi . Ensuite encore, de pouvoir analy- déjà commencé dans les acuvités. 
* votre message dès qu'ils boîtes, ce n'est plus possible ! » biographie ser un groupe donné en fonction Parallèlement, une autre ban- documentaires « générales» — et. 

consulteront leur boîte aux let- : S'il est une matière qui se pré- de l’âge. de l'ancienneté et de la que de données, de type « événe- politiques en particulier. Quant à 
tres via leur micro-ordinateur ou Alors la messegerie est-elle | ii bien aurai. gationalité, Enfin, de rapprocher  menticl=, a été mise en route. le “ logie », elle a eu ses: 
feur minitel. De nombreuses Condemnée ? Pas du tout. Elle tement informatique, c'est l'infor- diverses phases d'une même bio Moins structurée que la banque heures de gloire avec ses fiches et : 
messageries professionnelles rerssenedaleue dé AE mation d'ordre biographique : &raphie afin d'opérer de nouvelles biographie et plus proche des ban- dossiers papier, mais #s futurs 
sont ainsi en fonctionnement Fe ne dre ï qu'est-ce qu'une biographie, sinon Sélections en fonction de la profes- ques de de type classi- adeptes sont ou seront des utilisa- 
notamment les services des PM, BAUr Lan Paul Bis la une succession de fonctions, titres Sion, des activités antérieures, de que, elle enregistre des textes teurs de « SOVT >. ; 
et T en France et les réseaux <7068 ». Four Jean-Paul Bd le | Qi positions occupées par une per- l'éducation, etc. illustrant les activités des hommes MICHEL TATU. 
internationaux. Sans compter Te pe Ro ie sonne (ou d'ailleurs par une insti- . Le travail de. développement (voyages notamment), mais aussi ë 
les réseaux internes aux entre- EL use Pt tution), chacune étant encadrée mené pendant deux ans a permis de nombreux extraits significatifs (1) Rappelons que la consultation. 
prises. Et ces nouveaux moyens par deux dates ? Mais les mêmes de résoudre ces problèmes. Dans d'articles et de discours. Elle peut se faire à partir d'un terminal, d'un 
informations peuvent servir le même temps, la saisie des don- devient ainsi avec le temps (près Ordinateur branché sur le. 


par le télétravail. Un seui gros 
ordinateur, dont fa capacité 
mémoire est divisée en 
», en boîtes aux lettres, 





touchent non seulement la 
transmission, mais le classe- 
ment, l'archivage et l'édition. 
Bref, de véritables outils de ges- 
tion de l'information. 








son expérience : « La communi- 
cation ne se décrète pas. Il faut 
de la volonté, de la discipline 
chez les interlocuteurs. En 
outre, actuellement, les messa- 





(Publicité) —— 
CE + 
trois gammes de produits : ter- est important puisque chacun e 
Ul \ El \TRE1 TE] \ A} EC minaux, micro-ordinateurs et sait que l'esthétique ce pour Le phénor ï 1ène min el 
imprimantes. Idem pour ce qui moitié dans la décision d'achat Lit 
M. KOL ESTIN ONAINDIA concernait l'ingénierieetiapro- du client. Du reste, ces termi- {Suite de la page 27.) ace d'une ti 
e duction. Quant au président, naux Sont très bien accueillis | La croissance du temps de péri ru ne . a lisée 
oo —— phil Hwang, qui détient parail. parles fabricants d'ordinateurs. | consultation par chaque utilisa. 90 QU Pre en 
Directeur Général leurs 70% de Télévidéo, il est Si l'on ajoute que, s'agissant des | teur aussi bien sur l'annuaire flo LS PE ons 
, OL -ARCI SZ 0 gr. Plus Que jamais présent. réseaux, il faut au moins huit à | Home ‘ la fin 1984) Le nous tiques de Rance (filiale. d'A 
pour l’Europe du Sud de Télévidéo - dix mois pour élaborer un logi- | are lee 1 pure TS. ‘de Ouest-France et de la SPERY) 
u = Q.-— Et au niveau des produits cieltel que ceux que nousavons | contre 45 minutes) semble pro: est tiré à 180 000 exemplaires. Cel 
qu'avez-vous développé ? déjà développés, on comprend | ver que l'engouement n'est pas un Journal, qui, de bimestriel va, 


M. Kolestin Onaindia a ouvert le 
bureau pour l'Europe du Sud de 


Télévidéo en juin 1984. Précédem- étions ditqu'endétenantentreS Les réseaux Pour cela, nous dis- séri seuls les nouveaux possesseurs uti- Æevue du Minitel (groupe Per: 
ment, il a êté en 1972, membre et6% du marché mondial, nous  bosions de Tete AnCi rl PUNRARUES Ysaient le minitel. Après quelques driel) ou plus professionncis. La. 
presse informatique consacre ‘de 


créateur de la société MB Electro- 
nique, qu'il quitta en 1979 pour la 


Jonction de Manager pour l'Eu- effectivement ce qui s'est pro- gamme, mais qui offrait l'im- dez-vous de cette contre-attaque | troniques dans les placards. 1 T NT NS 
rope de SHUGART (fabricant de duit. Nous avons consacré à  mense avantage de fonctionner de Télévidéo ? PERS Gr ne d'une Re 


floppy et disques durs). 





compatibles. En ce qui con- 
cerne [es IBM PC, nous nous 


n'aurions aucun problème et 
gagnerions de l'argent. C'est 


cette époque un gros budget 
publicitaire pour le lancement 
de nos produits de l'ordre de 20 
millions de dollars. Maiheureu- 
sement, IBM a décidé, à partir 
de mars 1984, de casser les prix 
de ses PC, Une première fois en 
mars donc, en diminuant de 


25% ses tarifs sur l'Europe. 


Nous avons encaissé le coup 
sans souffrir car nos marges 
étaient telles que nous pou- 


dernier. D'autant que de récents 
développements les ont transfor- 
mées en un instrument d’investi- 
gation quasiment sans limites sur 


même temps à bien d’autres 
choses : chaque « séquence » est 
aussi un élément de l'organisme 
auquel l'individu a appartenu. I] 
suffit de regrouper les séquences 


R. — Nous avons choisi d’inves- 
tir d'abord massivement dans 


mini” qui a vu le jour en 1984. 
C'est un produit de bas de 


sous opérating system de chez 
Novel. Ce dernier ayant été re- 
connu dés la fin 1985 par IBM 
comme l'un des seuls réseaux 
au monde capable de bien fonc- 
tionner sur les produits du 
géant américain. Ce fut pour 
nous - et çà l'est encore - un 
“plus” fantastique. Car nous 
avons acquis ainsi deux ans 
d'avance sur la concurrence. 
Comme notre “personnel mini” 


daire, d'isoler les diverses 
« facettes » d'un individu en fonc- 
tion des divers appareils de pou- 
voir auxquels il se rattache, et 


nées commençait, avec toute 
l'économie de _ a d'efforts 
que la puissance informatique 
apporte pour la première fois dans 
cette matière : chaque informa- 





mieux pourquoi Télévidéo pré- 
tend aujourd’hui disposer de 


Q. — Concrètement, quelles 


retombées commerciales atten-. 


R. — Cette contre-attaque est 
déjà très perceptible au niveau 
des ventes. Nous confions la 
distribution de nos terminaux à 
Yrel, qui a succédé depuis 
novembre 1985 pour la com- 
mercialisation de ces produits à 
Métrologie, dont la force de 
vente avait été sensiblement 
“lémotivée” avec les problèmes 
que nous avions rencontrés l'an 
passé. Yrel, qui est un spécia- 


cice demandait des journées et 
même des semaines d'un travail 
fastidieux avec les méthodes de ln 


de deux mille documents saisis à 
ce jour sur la période 1985-1986) 
une petite encyclopédie de la vie 
en URSS dans toutes sortes de 
domaines, notamment économi- 





feu de paille. La croissance du 
parc pouvait laisser craindre que 


semaines, l'appareil risquait de 
rejoindre les autres gadgets élec- 


d'aïleurs confirmées par diffé- 
rentes enquêtes, comme celles que 
vient de réaliser la société Qua- 
drature, filiale du groupe téléma- 
tique A-Jour, avec Ja 
SOFRES (3). 

Trois utilisateurs sur quatre 
straient plutôt satisfaits des ser- 


minitelliste est fidèle. Mais il se 
plaint beaucoup de la forme 











taires où l'informatique n'est 
encore qu'un sujet abstrait, où des 
bibliothèques par ailleurs fort 
ricbes ignorent non seulement Les 


"Pa OF: b 
—- : à 10 000 Soviétiques en «banque » 
Electroniquement vôtre... 
ssa nor! Lab de données du « Monde » 
La messagerie électronique n'a pas ei e . a Fe ati e ie es ui conoten ten URSS 
réussi à conquérir les Français a mis en fiches tous les personnag 
A ée puissai Après quelques années ES banques de données se de même pour restituer le tion (nomination, destitution, ques. L'empl érdins- 
des en Informati. d' Dé , faut pourtant ] sont multipliées ces der- composition” d'une institution, décès) n'est saisie qu'une fois, ns RASE 3 serveur et du 
us ques & ouvert un nouvel bien reconnaître que l'on est nières années dans les d'un groupe, voire du l'ordinateur fait tout le reste. Le logiciel « sahemen «8 
" espece aux communications. loin du compte. La messagerie domaines scientifiques, techni- d'une région entière à tout Ca des dix mille biographies a texte intégral permet : Fistorroge 
Par rapport au téléphone, en électronique n'a pas encore ques et économiques, et elles vont moment. été franchi ce mois d'avril, su tion a ogge _ moyen- 
particulier, avec les messageries changé profondément notre bientôt pre leur essor dans Céla, c'est le point de départ. Peu plus d'u ai jo rs temps de réponse 1rès 
EL électroniques, il n'est pius mode d'existence. Pourtant, les | celui de l'information dite géné Restait à structurer le système de dignes MR. le a US 
a nécessaire aux deux interlocu- Moyens sont là. Il existe en rale avec Parrivée prochaine sur le manière à permettre, en premier le récent congrès sovi Il reste que le recburs à ce nou- + En 
.@ teurs d'être simultanément pré- France plus d’un million de mins- marché de nouveaux services lieu, un découpage rigoureux du Que (plus de cinq cents personnes vel instrurient d'analyse politique No 
ü tels, un nombre comparable de texte intégrai {le Monde sera temps. H évait im t de - äu total) a été «entré» dans le exige un effort de La part de luti- M Lot Ee 
ë sents aux deux bouts de {a : : : : ps. pOrtan pou ë de v uatre de coû: 
a] ligne. On peut aussi, à partir de terminaux informatiques classi- accessible par ce moyen à la fin voir faire a: non seule- Système en moins de vingt-q lisateur, en termes t budgs- 
:C listes de diffusion, faire parvenir Ques, des milliers de micro- de cette année). Maïs l'informati- ment la situation d'un homme,  Hures par les trois personnes de taire et d équipement bien ï 
_4 simultanément un même mes- Ordinateurs plus ou moins que s'était encore montrée très d'une insritution ou d'un groupe l'équipe « SOVT ». : sôr (1), mais peut-être. plus 
h à tous les membres d'un Connectés. Les expériences se timide dans ses applications aux bendant une année ou un jour Au niveau de l'interrogation, le encore en termes d'adaptation 
ie Re de mevail, d'une famille, S0nt muitipliées, le plus souvent sciences politiques. Une notion js, mais aussi de regrouper  Sain de temps est encore plus évi- intellectuelle à co nouvel iustru- 
nu de communauté, d'une Mégetives. Après quelques comme celle de « politologie assis-  jensemble des changements sur-  deut : l'analyse des mêmes orga- ment ° - à 
“C jse. Les vacantas sn semaines d'efforts, on en tée par ordinateur » (PAO) venus entre deux dateset d'isoler, nismes en Lermes de taux de Si les administrations et cent : SE 
f nette le simple mes- revient au bon vieux téléphone. n'avait pas encore droit de cité. au sein de cette : renouvellement, d'âges, de répar- de recherche déjà familiers des 1 ue 
: sage d'individu à individu Pourquoi ? Jean-Paul Bois, Cette lacune est en passe d'être .partants» des «entrants». En ton professionnele où géora- nouvelles tochniques ont très vite 
“ FT  rélécontérences assis. corsa on conaunication, lu. | comblée avec les banques de don- second lieu, de distinguer de  Pbique demande désormais 8! tiré parti des banques SONT», 
; tées per ordinateur, en passant même grand utilisateur, résume nées « SON IS Dee en epi manière simple à l'intérieur d'une plus ar de pus les choses Evolueat plus lentement 
e{ , , tion . : : out ul! ExSTCÉ . te s + 
.i par e in de l'an biographie l'important du secon UE GOVT >. Le même exer- dans certains centres universi- 
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réseau ou minitel. L'abonnement, 
est gratuit, seul le temps réel de' 
connexion est facturé. Les locieuts inté- 
ressés peuvent écrire au Monte. 
« SOVT», 7, rue des Jialiens, 75009 









devenir mensuel, a divers 
rents grand public comme: /æ 


à la télématique. , 


contrer un marché : la première 
phase est un succès. Le. trafic 
minitel rapporte en moyenne 
300 francs par an et par appareil 
à la DGT. Une fois prises en 





. compte les économies réalisées 


sur le service de renseignement 
(le 12) évaluées à 200 francs par 
an, l'administration estime que 
son investissement de départ 
(2000 francs par abonné) est 
rentabilisé en quatre ans, c'est-à- 


Combien v | 
1 PYOUus ph 
dire dans un délai conforme à ce È rap | 


une anélloration 


vions nous le permettre. Seule- est apparu sur le marché en liste Original Equi i ï i ique pô i 

> pment Ma- | (sommaires insuffisents, vitesse qui se pratique pour les lignes : 
ment IBM a recommencé son 1984, nous avons eu le temps nufacturer, a d'ores et déjà | d'affichage inadéquate, temps téléphoniques. Si ces estimations de 30 à 30! le l'eft 
opération quelque temps après. de développer, en collaboration vendu en l'espace de quatre | d'accès trop longs, qualité graphi- de rentabilité économique mériter : del eff 
S'est alors posée la question de avec plus de quatre cents socié- mois le double de ce qu'avait | que médiocre...) et du coût de ces  raient sans doute d'être confir. eves CoHabor: 
savoir si nous devions suivre vendu de son côté Métrologie | services. mées, il apparaît en tout cas que anoraton 


ou pas. La partie était trop ris- 
quée. Nous avons pris la déci- 
sion d'abandonner le marché 
en dépit des investissements 


tés, des logiciels d'application 
mulitipostes. Rien que pour la 
France, nous en avons développé 
une douzaine, avec, notam- 


sur l'ensemble de l’année 1985. 
Cela dit, Métrologie continue 
à vendre nos réseaux Les 
réseaux “local micro” sont en 


. Aujourd'hui une évolution est 
jugée nécessaire par tous les 
acteurs et par la DGT elle-même. 
Les services et les utilisateurs sont 


Le PEU pose 
CSSS us { " 
SO2644 Etre PR 


la croissance des durées de 
consultations ne peut à l'avenir 
qu'améliorer les recettes de la 
DGT. Si la qualité des services 


: DE a ï ment, Multilog et Ivoire, qui , s'améliore, lé minitel rrait Fait LE 
Question. — On disait Télévidéo importants que nous avions ont choisi notre | il trè é ‘. | Sacore dans l'enfance, les uns ct re, lo munies PO 5 difes fpeale 

ù . À: produit, car il très fort développement puis- | les autres doivent gagner en exi- Même se transformer poule = € aile : S 
condamnée l'an dernier, et voilà effectués pour y occuper.une eur semble le meilleur sur le que nous vendions quatre à cinq se ' dx aux œufs d’or. Jpostes is ous 


que la société fait un retour en 


position de leader. 


marché. C'est un juste retour 


réseaux “persohnel mini" cha- 


gence de qualité et de prix. Le 
besoin de distraction qui contri- 


es de ras po 


Maïs il reste à allumer le 


force cette année. Est-on en droit : des choses car l'opérating sys : " : 5 e : 
can n x 5 "que mois fin 1985, alors que | bue à l'explosion actuelle u- second étage de la fusée qui per- iT . 
d’être optimiste sur son avenir ? F Ds les ae & ‘omde cree estconsidéré nous en avons vendu en sit rera, maïs il reste à invente à de pete la réelle nee sur orbite. Mi Le : dun seul 
RATS OR chose. marché comme le plus sophistiqué, le une:cinquantaise et. que nous | “trvices qui correspondent à de Une rectification des lois sera 0-07 7 
Kolestin Onaindià. — Absolu se sont aussitôt engoufirés n05 plus puissant, et le plus facile. prévoyons enfin de passer ä un | Fécis besoins pratiques : le vérita RS Las ha dinateu F. 


ment. Nous avons, c'est vrai, 
connu de très graves difficultés 
en 1985. Notre chiffre d'affaires 
a même baissé de façon specta- 
culaire en passant de 163 mil- 
lions de dollars en 1984 à 


al ce D eme “contrepartie aucun produit leä- 1986te leadershipau niveau des  réduisions-nos dépenses de fonc- | nou-retour est Le minitel Mais il faudra surtout réussir à | 
a succédé une perte de 19 mil. de! sui lequel nous reposer. réseaux tionnement Es 25 millions de er plus simplement expérimen- . l'exportation. Les ventes à l'étren- | 
ï à dollars en 1985, insi à a acquis en Fran ta- des logiciels les applica- 
lions de PNe Maïs tout cela Q,— Comment avez-vous procédé Q. — Qu'avez-vous fait dans le 12 millions saulécient (le person tut. Par effet boule de neige, L tonte tions rc rselennelies a éé 
est terminé. NOUS réLrOUVérONS pour vous refaire nne santé ? domaine des terminaux ? nel a été réduit de 40%), ainsique | “industrie sort des limbes, spé- significatives, maïs seuls 50 000 à 


fin 1986 le même niveau de 
chiffre d'affaires qu'à la fin 1984, 
etsommes d'ores et déjà redeve- 


nus bénéficiaires au premier double objectif. : : . So : ie $ est, lui, pro-  Vidéotex en entier. Normalisation 
; jectif.: rationaliser gammequirépondtrèsbienaux  cash-flow de 15 à 100 millions de . i : Ë Que nn 
trimestre 1966. Nous avons par n9$ méthodes de production et besoins du marché; le 955, ter. dollars. Cest important pour | où moine évolrées ee pre nes ArPDMEr DR Pimieisae 


ailleurs de nombreux projets 
de développement, et qui sont 
même plus que des projets puis- 


concurrents, notamment Wyse, 
Qume et Ampex, qui nous.ont 
fait souffrir. Mais le plus impor- 
tant, qui explique pour la suite 
notre stratégie, c'est que, sur 
ce marché, nous n'avions en 


R — Nous, avons. effectué. un. 


véritable basculement de nos 
activités en nous fixant un 


bâtir de nouveaüx points forts. 
Sur le premier point, la direc- 
tion a décidé en 1985 de fermer 


ment adaptable au domaine de 
la micro. D’autre:part, le “per- 
sonnel mini” offrant la puis- 
sance d’un mini pour le prix 
d'un micro, nous pensons que 
nous POUITONS. CONSCIVET En 


R..— Nous avons lancé de nou- 
veaux produits sur le marché : 
le 905, un terminal de bas de 


minal de haut de gamme, qui 
nous permettent de concurren- 
cer à-notre-tour Wyse, Qume 


rythme mensuel de fin d'année 
de cent vingt à cent'cinquante. 
Q.— Qu'allez-vous faire de votre 
argent? 

R. — En même temps que nous 


nos stocks, passés de 90 à 25 mil- . 


lions de dollars, nous avons 
spectaculairement accru notre 


acquérir des sociétés qui sont 
complémentaires de Télévidéo.. 


ble créneau du minitel avec celui 
du forum. En outre les utilisateurs 
devront être mieux informés sur 
l'existence des services offerts, la 


presse spécialisée, pourtant en 
forte croissance, n’y suffisant pas. 
Quoi qu'il en soit, le point de: 


Gialisée dans les imprimantes, ou 
les boîtes noires permettant des 
fonctions additionnelles diverses. 
Le terminal minitel 


microordinateur, tandis que les 
micros offrent désormais des 
Connexions minitel. Côté infra- 


* tion prépare. l'introduction de 


cetion des tarifications. Les 
consultations sont encore trop 
chères, car le mode de paiement 
est trop uniforme. L'administra- 


tarifs plus différenciés (multips- 
iers) : s 


70 000 terminaux ont êté 


exportés, ‘et, surtout; auCun pays 
n’a accepté le système français de 








que leur réalisation est dé es unités de production de et Ampex, ainsi que le 9220, Q. — Que voulez-vous dire ? structures, il devient possible phénomène strictement français. 
it * - ‘-Porto-Rico et de Sunnyvale, eh compatible DEC, qui-est le R. — Nous annôncerons .au d'utiliser de plus en plus d'ordina- … ERIC LE BOUCHER. 
Q.— Que s'est-il passé en 1985? Californie, et de tout transférer deuxième fabricant mondial salon Comdex, qui se tiendra (cen ee ere ne des services ou 

R. — Depuis 1984, nous occu- en Corée. Parallèlement, nos derrière IBM. Ces terminaux prochainement à Alanta, l'en- tra de décentraliser cote Jaacuan (3) Sondage réalisé en mars. 1986 
pions une position de leader départements ventes et marke- sont peu chers et bénéficient trée dans le groupe Télévidéo | et donc de démultiplier les ser. ‘2° "7 Schantilon de 1078 ae 
dans le domaine des terminaux . ting ont été regroupés autour.de d'un design remarquable, ce qui . d'une société complémentaire. | vices. ie de nn perréant de Pope 








en «€ banque 
ee Monde s 


M QU comptent an URSS 


etienne, 


$ 
d 


: 
/ 


( 
… 

3 

CE 





Œue à: à l'ommnst, 
SRE SE 
eut een ne 







h 








et vas # 


et Mr 


Comblen fous rappôïterait 


: uneamékoration : 
.… de30à50%de l'efficacité 
-- de vos collaborateurs? 


Le PCW 8256 complet vaut 
"H92644F tte, 


: Faites le-caloul: vous équipez 
… -5:.postes'de travail p 7 










- le prix d'un seul -: 





fi Le F pe ve n° : 
TRAITEMEN# 

Locoscript* a été con PONT Exp oiter la 
mémoire phénoménale du PCW 8256 et les 








extraordinaires possib ités de son im, ante : 


ENT DETEXTE. Le pro ramme ‘ 








US came aq ne 





AIDE À LA DÉCISION ET LA GESTION. Le … 
© ©! PCW 8256 est aussi un puls- - . 


ps de 100types d'écriture, 


phabet grec, itaiqué, souli- 


é,-gras, exposants, indices, - 
«double largeur. etc) À l'étenr 


vous travaillez sur 32 lienes 
de90 caractères à l'aide de 
menus déroulants en fi Ï 








- *: 8lonaux de maintenance (aveë’possibilité.de 
Contrat d'intervention sur site), ef plis dé 500 





* Lettres, factures, ou rapports: le PCW.8256 
accélère la création de tous les documents. : - : 
Pendant l'impression, la machine est disponible. ‘: : 
:. Pour un autre travail. : SN U LE 


Sant micro-ordinateur. Sa 


‘ is à VS: 
d te mémoire (RAM 256 Ko, dis-.- - 
” quette 170 Ko RS F 
| graphiques (système GSX)e£ ©: 
SOn système d'exploitation ‘: 
(CP/M+) lui permettent d'uti- _ . 


sque 112 Ko); ses ça 


‘liser les meilleurs logiciels ‘ 


cision ou de gestion (Mutiplan . 





POUR.LE PRIX D'EN MICRO, ÉQUIPEZ 5: 
PERSO 


NNES. Pour le prix d'une machine à écri- :.. 


renormale, vous éqüipez une secrétaire d'un outil 1 


* "40 fois plus produéiif. Pour le prix d’un-micro. 
_ classique avec son imprimante et ses program. . 


mes, vous équipez 5 ou 6 cadres. ‘ 


Nouveau leader européen dela üicfo-informa-: ‘ 


tique, Amstrad'vous propose-un.service à la 
hauteur de vos besoins: plus de 509-centres 


professionnels d'aide à la dé-. | 








distributeurs en France. Pour connaître leur 
adresse et pour en savoir plus sur le PCW 8256, 
retournez-nous rapidement le coupon ci-contre. 


*Larescrigt Lraiement de 1exte en français (ivre avec le machine) 
?Miplan cabkrur professionnel fen aptioe:-198FrIc) 
:proftssionneie (en option: 790F1tc) 


CTI + DR a de à 
RESTE TETE 


MSTRAD 


LE MORDANT INFORMATIQUE 
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‘(Merci de m'envoyer une documentation a] Æ 
‘”f'cmbiète sur le PCW 8256 8 LÉ 
Are re , L ui € 
| DO: al 8 
‘ Le lue rase £ E 
poDReE: s] L 
-Renvoyez ce coupon à 
Ï Amstrad France, BP 12 
F 92312 Sèvres cedex à 
e consommateurs: 


LH62088 | 
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me SICOB PRINTEMPS nn —— 
La bataille des logiciels 


Les fabricants de programmes ont une influence 
de plus en plus décisive sur le marché des ordinateurs 


N mars 1985, Microsoft — 
numéro deux du logiciel 
dans le monde — s’intro- 

duisait sur la Bourse de New- 
Yon Lo monde de Pifonmatique 
See PRIS TE aa 


lise. 
Même le premier constructeur 
ae En 1960, Dane ca precis 
signe un premier 
Microsoft, chargé de 


ne : 
système d'exploita- 
don CD de son PC C'était la pre. 
mière fois que le géant de l'ordi 
nateur faisait appel à une 
compétence par ae 
vant, tout, dans ses 
était « made in IBM». En août 
terme, destiné à préparer 
à la génération suivante 
É , de 32 bits. 
L'entrée dans le capital de Micro- 
soft était alors dans l'ordre des 
choses. 


Apple, cavalier seul 


IBM ne s'y est finalement pas 
résolu. Son choix de 1980 avait en 
effet suffi à lui assurer les services 
du développeur du système 

d'exploitation MS-DOS et à faire 
le tri parmi les sociétés de cette 
industrie, Toutes les autres firmes 
ont dû se rallier au MS-DOS, 
érigé en «standard». Leurs ordi- 


Ainsi vérifiée au niveau des sys- 
tèmes d'exploitation, l'influence 
déterminante de l'industrie du 
logiciel s applique également aux 

RL d'application. 
L'exem le plus connu est le 
Lans D 2 3 (de l'éditeur améri- 

Lotus). lui aussi destiné à 
IBM.PC. Son lancement sur le 
marché a coïncidé avec les débuts 
see micro-ordinateur de 

Chacus a servi de marche- 
pied à l'autre: iciel 


premier 
«intégré», qui combine une 
fouillé de calculs (tableur), une 
et un traitement 
eg De ir mg 
2 uu «plus» indiscutable à 
T'IBM-PC, tandis que le succès de 
ce micro favorisait, en retour, le 
programme. Depuis, le Lotus 1, 
2 3 est resté premier au hit- 
des logiciels vendus aux 
tats-Unis. 

Au contraire, le constructeur 
américain Apple — qui a donc 
choisi un autre système d'exploi- 
tation que MS-DOS -— a vite souf- 
fert de l'insuffisance de sa biblio- 
thèque de logiciels, qui 
s'asgravait à mesure que les édi- 


Apple France, grâce à une politi- 
que Lis Acève d'aide à A création 
pe ee pr pps 

au premier rang sur le mar- 
ché national. 


Rechercher : 
les niches vacantes 
Si, en règle générale, le logiciel 


en faveur de la machine 


tiné aux le, et non à IBM et 


mais hors de 
ton Tatea 
tiné à le, dBase Tai gr 
i Apple, en un d 
De la lutte entre sociétés d'édi- 
tion de logiciels, ant finalement 
émergé trois géants : Lotus 
(225 millions de dollars de 
d'affaires en 1985) : Microsoft 
(180 millions de de juin 
1984 à jum 1985), et Ashton 
Tate, en ière position. Trois 
firmes installées aux Etst-Unis, 
seul pays qui permette de bénéfi- 
cier d'énormes économies 
d'échelle. 


L'industrie, encore jeune, 


MARCHÉ EUROPÉEN 
DES LOGICIELS STANDARDS (1984) 





d'une campagne de- publicité 
nécessite aujourd’hui 


millions de dhllers pour convair- 
cre un public sollicité par des logi- 
ciels nombre toujours plus 
grand. Un ticket d'entrée 


créé avec 7 500 dol- 


Encore les acheteurs se font-ils 
de plus en plus difficiles. Ds se ris- 
quent avec réticence sur des logi- 

ciels moins connus, quels que 
. leurs avantages de 
sophistication. S” 
, mn dogcie entraîne des frais 
lérables de formation du 
personnel Quoi de 2 
qe alors que de vrir que 


programme 
Coupes) En la mass 
Coieuts difamatons em 


la clientèle n'empêche pas les 


com; jes de de 
Some Un cffort intense de 
dévelop ment de produits nou- 
plusieurs directions. 

Ainsi, l'intelligence artificielle 
permet, même au micro- 


plusieurs 


elors qu'Asb- 


Appliqués à des domaines précis, 
juridiques ou médicaux, ces « sys- 
tèmes experts» confrontent Îles 
informations qu'on leur apporte, 
avec les données en mémoire, et 
prix et en déduisent un diagnostic. Autre 

sur développement, les logicicis de 
communication (MacTel ou Mac- 
Terminal sur Macintosh} permet. 
tent au micro-ordinateur de rom- 
pre son isolement, de dialoguer 
avec d’autres machines. 


La forme autant que le fond 


Mais, surtout, les succès de 
Macintosh auprès du public ont 
révélé l'importance que, pour les 
utilisateurs, la forme” pouvait 
prendre sur le fond. Une décou- 
verte qui semble élémentaire, 
mais qui implique en informati- 
que, use ft ble progression 
dans le raisonnement. Ainsi 
avance-t-on sur les chemins de la 
« convivialité » informatique. 
C'est avec une « souris » que lon 
déplace le curseur sur l'écran, 
selon le mouvement d’un Pause 
sur la table, plutôt que 
frappe de touches sur le ci Le 


us dramati- 
a des erreurs 


ion croissante de 


gramme en «ouvrant» des fi 
tres qui visualisent le menu des 
fonctions 


Une solution plus « amicale » que 
les commandes aux noms peu évo- 
cateurs, «commande KD> par 
exemple, des programmes classi- 


ques. 
Enfin, dernière direction suivie 
per les éditeurs de logiciels : 
Une première p! 
avait été inaugurée par le 
Lotus 1,2,3, combinant un 
tableur, un traitement gra; 


applications les plus utilisées 

Pre hemetiins) 7: sur a 

eq Te Lotus, d- 
dans cette voie, i en 


entre ordinetenrs} dans S 
version MS-DOS) et qe 


pbony 
(version Macintosh}. 
LH a été un suivi per 
z Excell, 
reprenant les fonctions du 
Lotus 1. 2, 3, cette foss 
sur À, Mais le 
du logiciel mondisl a bientôt 


choisi une autre voie, et s 
Fintégateus de fdd as 


plan, le traitement de texte 
dStar et is basc de dounées 
: Base JIL è 
I permet donc de répondre à 
une des principales critiques 
eux 
grés, accusés de rassembler 
autour d'une fonction 
(un tableur ou une base de done 
nées performants) d'autres pro- 
grammes inégaux. Pour la 
société éditrice, la nouvelle ‘for- 
mule a'aussi l'avantage de multi- 
plier les ventes de logiciels, ralen- 
ties par le système n «tout en 
un». 


L'intégrateur 


Et on se promène à travers le pro sées. 


Mais ces multiples re 
ments traduisent surtout 
efforts de créativité de sociétés 


menacées par la «criss» du 
micro-ordinateur : le taux de 


1984 à 1985. A elles de prouver la 
proposition selon laquelle, 










mateurs tournant sous le logiciel 
de Microtaft rejoignent le clan De ae 
des «compatibles IBM». Seul Tips, que les sociétés d'édi 
Apple fait cavalier seul. Le de prgramunes cherchent à ÿ 
constructeur ca californien a tenu à de la concurrence entre les 
FRO-DOS, système maison duits nouveaux, et nl 
au risque de se margi- Res 
valise. Ui Dan que de marge nl Ru Te 
des cartes va avoir lieu avec l'avè- crosoft a qu 
nement de la nouvelle intègre Jes trois fonctions 
de micros. Là encore, FRS es 
des sociétés d'édition press ee É = 
cuité pour IBM étant de 
und pere PHOTOCOPIE CO COULEUR 
reils de chacune des deux r 
er Le noveen système 
‘application de est D 
encore à l'étude, tandis que, PNY 
aujourd’hui, seul a été encore 
éfrioppé Unix, Je système du | | 75, RUE BAYEN 75017 PARIS - TEL. 45.72.4146 + 


C'est le printemps 
DONS UTN ES 


aussi! 


Chaque printemps apporte ses idées nouvelles, ses envies, 
ses espérances d'améliorer la rentabilité de son entreprise. La 
réalisation de ces idées passe par un système micro-informatique 
bien choisi. 

Alors! pas de discours: de le méthode! 

L. Entré Computer étudie à fond la vie ec les besoins de votre 
entreprise. [l vous faut avant tout vous connaître. Entré vous 


conseille. 
2. Hexiste sur le marché des centaines d'appareils des milliers de 
logiciels. Entré les a testés pour vous. Et Entré vous conseille 





ns, 


Li 





Sicobéens, le rideau se 
lève sur le grand show de la 
micro. Ils sont venus, ils 
sont tous là. 

Micro-ordinateurs de po- 
che, portables et transporta- 

_bles, serveurs et profession- 
nels défilent sous vos yeux, 
sur tous les tons, pour la 
première de micro folie’s. 

Admirez le talent des 
progiciels d'application et 
















des progiciels de base - très 
js fur à l'aise Fer les numéros de 
mes _ comptabilité, de paie, de ges- 
Lee Ress rte || tiON du personnel 
Eur NL and Co.Passezen 
nd peer vone el Enr pattes || LévUE tous les 


de tous les instants, une maintenance sans faille. Avec la méthode 
Entré: analyse, conseil, formation, service après-vente, il n'ya 
pas de limite à ce qu'Entré peut faire pour vous. 

Appelez dès aujourd'hui au (1)45.74. 99.99 pour une consul 
tation, une formation, un contrat mainfenance sur votre système 


Le premier centre Entré en France 


58-60, avenue de la Grande-Armée 76017 Paris. 


___ SICOB ; PRINTEMPS a 
14 AU 19 AVRIL CNIT-PARIS LA DÉFENSE 


C’EST LE PRINTEMPS, 
OUVREZ LES YEUX SUR LA 
MICRO-INFORMATIQUE! 















lecteurs optiques, modules 
de synthèse vocale avec un 
œil tout particulier sur les 
souris. 
Suivez les évolutions et 
les circonvolutions des dérou- . 
leurs, des unités de disques et 
de disquettes. Appréciez le 
jeu subtil des imprimantes et 
des tables traçantes sous les 
feux de la rampe. 
Sicobéens, pour y voir: 
plus clair, changez pour la. 
micro! | | £ 
Sicobtel vous oriente dans . 
_votre visite à partir devotre : 
‘ minitel (numéro d’appel:: 
36.15.9177; code-d’accès : 
_Sicob. A partir du 4 Le ; 


PRINTEMPS 


2 YEUX 2 SESSIONS. 
POUR MIEUX VOIR. 
TOUT VOIR. 
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« Être favori est la pire des 
situarions, mais je Ponte 
désormais très bien Je suis le 
meilleur Européen et je vais à 
Gôteborg pour gagner. » Au 
terme d'une saison hivernale 
exceptionnelle au cours de 
laquelle il a remporté deux 
Grands Prix de la Coupe du 
monde (Londres et Paris), Pierre 
Durand aborde le dernier obstacle 
en toute confiance. 

1 2 un cheval hors du commun, 
qui compense sa petite taille par 
une détente et une souplesse phé- 
noménales. « C'est un char, dit-il. 
Le seul cheval que je connaisse à 
pouvoir rectifier sa trajectoire en 
l'air.» Ces qualités, Jappeloup 
les avaient déjà aux Jeux olympi- 
ques de Los Angeles en 1984. 
Cela ne l'a pas empêché de plon- 
ger le camp français dans le 
consternation par un «refus » 
mémorable alors que la médaille 
d'or par équipes était vuc. A 
l'époque, le cheval était déjà 
« hyperrespectueux des barres », 
mais encore un peu tendre pour la 
haute compétition. Depuis, il s'est 
aguerri «J'ai senti le change 
ment l'an dernier. à mi-saison, 
confie Pierre Durand. 
Aujourd'hui, sa maturité est en 
rapport avec son potentiel physi- 
que. A onze ans, Jappeloup ne 
Jait que débuter sa carrière au 
plus haut niveau. » 


L'âge de la maturité 

Comme ses pairs, Pierre 
Durand, est 
dérance quelquefois donnée à 
l'animal dans le couple cheval- 
cavalier, « dont l'harmonie, faite 
de liens très subtils, dépend d'un 
bon équilibre d'ensemble ». - Le 
cavalier, dit-il, est responsable à 
99 % des fautes commises car 
c'est lui qui pense, c'est lui qui 
doit sentir la disponibilité de son, 
cheval au moment donné ex adap-" 
ter sa monfe en conséquence. » À 
contrario, il doit bien avoir une 
part de responsabilité dans les 
Su ie L 

Après « un compagnonnage de 
cinq années -, le couple Durand- 
Jappeloup est au point. « J'ai moi 


Le Monde 
SPORTS 


PIERRE DURAND ET JAPPELOUP 


L’obstacle à l’unisson 





Depeis jouit où jenquà dimancue 13 arr0 jes quarante MONS car 


valiers du monde 


sout réunis à Güteborg (Suède) pour La initième finale 


de la Coupe du monde — Volro de sant d'obstacles. Les dix-neuf Euro- 
péens qualifiés à Pissue des neuf grands prix disputés cet hiver sont 
confrontés à quatorze Américains conduits par Conrad Howfeld, mé- 
daille d'argent aux Jeux olympiques de Los Angeles et vainqueur lan 
RE Que Co eu ARS Des et Vox SRENRE compistens de 





aussi atteint l'âge de la matu- 
rité », estime, à trente et un ans, 
le cavalier bordelais. Mais l'expé- 
rience ne s'alourdit pas seulement 
du poids des ans. Pierre Durand 
atinibue en grande partie les pro- 
grès réalisés à la fréquentation 
depuis trois ans du circuit Coupe 
du monde. « On a longtemps cru 
en France, rappelle- t-il, qu'il 
n'était pas possible de concilier 
une saison hivernale et les grands 
événements de l'été. Or, en ména- 
geant son cheval, on peut passer 
de l'indoor en plein air sans pro- 
blème. Au contraire, le circuit de 
la Coupe du monde étant fré 


quenté par tous les profession- 
nels, on ne peut que progresser à 
leur contact, devenir plus compé- 
titif. À force de s'aligner sur les 
meilleurs, on arrive à se situer 
dans la hiérarchie. - 

Pierre Durand, lui, se voit au 
sommet : «Je sais que je peux 
gagner la finale. Ce serait Ne 
résultat logique de ma progres- 
sion. » Ce serait aussi la victoire 
d'un amateur sur un aréopage de 
professionnels. Ce serait par la 
même occasion une pierre dans le 
jardin de Jean-Marc Dufosset, le 
directeur technique national de 
l'équitation française, qui préten- 


daït, le 2 avril dernier: « Le sport 
moderne de haut niveau implique 


être professionnel ou renoncer à 
sa place dans le peloton de tête. » 

Syndic de faillites à Bordeaux, 
Pierre Durand ne consacre, de son 
propre aveu, qu'un quart de son 
temps à son activité sportive. 
Conscient d'être l'exception, il 
approuve toutefois la règle édic- 
tée par le DTN. La vente partielle 
de Jappeloup (le Monde du 
10 avril) lui permettra de pour- 
suivre sa carrière avec une dispo- 
nibilité plus professionnelle : « En 
signant cet accord, dit-il, j'ai 
admis le principe de me mettre en 
retrait de ma profession pendont 
trois ans. Je pourrai consacrer 
davantage de temps à l'entraine- 
ment au lieu de ne retrouver Jap- 
peloup qu'en fin de semaine pour 
la compétition. » 


La reconversion 


La situation est différente pour 
la plupart des autres cavaliers 
français, dont la vie est 1out 
entière consacrée au cheval. Entre 
deux épreuves, ils doivent donner 
des leçons d'équitation ou bien 
faire le commerce de chevaux 
pour vivre. Cette dernière activité 
pouvant interférer de façon mal- 
saine sur la compétition, la Fédé- 
ration française les incite à se 
consacrer exclusivement à La com- 
pétition par des aides et des struc- 
tures nouvelles. Mais que devien- 
dront demain les glorieux 
professionnels d'aujourd'hui ? 
«Nous n'avons pas encore mai- 
trisé les questions posées par la 
reconversion», reconnaît Jean- 
Marc Dufosset, face aux réti- 
cences des cavaliers. 

En revanche, Pierre Durand, 
l'amateur, est serein. L'apport 
financier du contrat de copro- 
priété signé avec Ecurie France et 
la société de Luze lui permet de 
réorganiser son cabinet en recru- 
tant un collaborateur. « J'y perds 
en rentabilité immédiate, calcule- 
t-il, mais je conserve mon acquis 
professionnel pour plus tard. » 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 





Les lendemains bénévoles de M. Nelson Paillou 


Sous le titre Sport ei économie, 
M. Nelson Paillou. président du 
Comité national olympique 
(CNOSF), a présenté, le mardi 
8 avril, au Conseil économique et 
social, un rapport qui a le mérite 
de situer l'enjeu des activités phy- 
siques dans la société moderne : 
12 millions de pratiquants. 
150000 associations de base et 
85 fédérations donnent des 
emplois à 200000 personnes et, 
avec 50 milliards de chiffre 
d'affaires, intéressent de très 
nombreux secteurs, par le biais de 
le publicité et du «sponsoring». 


Une démarche 
lourde de conséquences 


L'avis en découlant, qui devait 
être soumis à l'approbation du 
Conseil économique, préconise de 
promouvoir la pratique sportive 
de l'école au plus hant niveau, 
d'accroître les moyens financiers 
_— budget, Loto sportif, fonds- 
tions, cotisations sociales et com- 
manditaires — à la disposition du 
mouvement sportif, enfin de ren- 
forcer la maîtrise institutionnelle 
de ce mouvement. En clair, 
M. Paillou propose aux représen- 
tants des différents groupes 


sociaux d'avaliser les revendica- 
tions constantes du CNOSF. La 
démarche n'est pas surprenante. 
Elle peut cependant être lourde 
de conséquences. 


Comme point de départ de sa 
réflexion, M. Paillou a en effet 
posé le principe de l'infaillibilité 
du mouvement sportif, « composé 
de bénévoles » qui, à ce titre, 
« poursuivent une mission désin- 
téressée ». 


De ce postulat — contestable — . 


découlent une série de revendica- 
tions qui tendent toutes à renfor- 
cer les prérogatives des fédéra- 
tions sportives. Le rapport attire 
ainsi l'attention sur les intentions, 
supposées coupables, des promo- 
teurs privés dont le principal 
péché serait d'intervenir en fonc- 
tion de leur intérêt économique. 
Ce qui amène le président du 
CNOSF à s'inquiéter aussi bien 
des reportages sur les tournois de 
billard en Grande-Bretagne que 
du financement des clubs de foot- 
bail professionnel en France. 


S'agit-il, chez le successeur de 
Pierre de Coubertin, d’un attache- 
ment à un humanisme sportif ? 1] 
l'affirme. Toutefois, celui-ci res- 
semble quelque peu à du corpora- 








æ 
| 42 08 10 30 


16.ruede l’Atlas-75019 Paris 





tisme. Au lieu de demander un 
renforcement du pouvoir des fédé- 
rations, n'eût-il pas mieux valu se 
poser la question de savoir si la 
structure du mouvement sportif, 
qui date de La révolution indus- 
trielle, est encore adaptée aux 
conditions socio-économiques de 
la révolution cybernétique ? 

Très peu de fédérations peu- 
vent se vanter de faire face à leurs 
responsabilités en La matière. Et 
ce n'est pas nouveau : créé pour 
assurer le tirage estival d’un quo- 


tion est symptomatique. Or ils ne 
se rendent pas compte qu’en agis- 
sant ainsi ils laissent le champ 
libre aux initiatives privées, qui 
répondent simplement aux aspira- 
tions du public. C'est ainsi que 
des sports-loisirs comme le jog- 
ging ou la planche à voile, à fort 
coefficient de développement éco- 
nomique, se sont imposés au Corps 
défendant des fédérations d'athlé- 
tisme et de voile, qui déploraïent 
la concurrence pour leurs acti- 


tidien, le Tour de France cycliste vités traditionnelles. 
est l'illustration même des En fait, les sports dont l'impact 
carences des « bénévoles ». est croissant sont ceux, comme le 
: tennis ou le golf, dont le secteur 
Les bienfaits fédéral a été sévèrement concur- 
dela rencé par des promoteurs dynaïmi- 


Foncièrement conservateurs, 
ceux-ci ont une médiocre capacité 
à intégrer les progrès dans leur 
vision du lendemain. Leur opposi- 
tion aux modifications de règle- 
ment et de programmation des 
compétitions entraînées par les 
nouveaux moyens de communica- 


ques. Bref, contrairement aux 
souhaits de M. Paillou, il semble 
que des mesures renforçant 
l'hégémonie du pouvoir sportif 
aboutiraient à l'inverse du but 
recherché, à une sclérose du sport 
en France. 


ALAIN GIRAUDO. 





4 


Demain, tous les logiciels 
classiques intégreront de 
l'intelligence artificielle. 
SVM a essayé le 1* 

C'est GURU. 
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CYCLISME . 
Les couleurs de Penfer 


place sera en effet majoré 
moins de vingt-quatre ans. 


AUTOMOBILISME : 
Un circuit des vins 
Boire ou conchire, c'est an Francs on consoë de ls Prévention rour 





LES HEURES DU STADE 





-Automobilisme 


Grand Prix d'Espagne de 
formule 1. Dimanche 13 avri, 
à Jerez (TE 1, 13h 25, direct}, 


Basket-ball 
H de Francs. 
Phase finale (deuxième tour 


Paris-Roubalx. Dimanche 
| 13 avril ÊTF 1, 15 h 46, « Sport 
Dimanche », direct). Sans 
Avec Kelly. 
La Fièche wallorine. Mer : 
credi 16 avril. 


Football 


de Francs. Demi- 
finales :  Paris-Saiat- 
Germain- Bordeaux et Marseille 
Rennes, mardi 15 avril, 


de France. 


Motocyclisme 


dimanche 13 avril (TF1, 


samedi 12, 18 h 25). 


Pays Bus, | ; Mül (125 cm'}, et 

. Grand Prix d'Autriche, à 
Schwanenstadt (250 enr}. 
à 13 avril. 


France-Roumanis (arnical). 
. Samedi 12 avril, à 15 h, à Life . 
{A2, «Les jeux du stade», . 
‘drect). ee 


Challenge aline 
Manoir. 


Demi-finales, samedi 
12 avrif : Toulouse-Grenoble, à 
-Crermont-Ferrand : -dimanche 
FH avril : 


Ski alpin . 
Championnats de. France 
de-monoski. Same 12 .et 


dimanche 13 avril, à Val- 
Thorens (Savoie). #5 


Tournoi des Masters. . 


Jusqu'à dimanche 13 avril, à 
Augusta (Etats-Unis) (Canal 
Plus, samedi 12 à 23 ñh, diman- 
che 13 à 23 h 60, direct]. 
” Open de Mandelieu. 
Jusqu'au 13 avril. 

Open de Cannes-Mougins 
{Circuit européen). Du 17 au 
20 avril. 


Handball 


Tournoi des capitales. - 


Samedi 12 et dimanche 
13 avril, à Paris-Bercy. 


Paris, Belgrade, Alger et 
à guichets fermés. 


—: Tournoi 2 Vos: Dis 14 air. 


21 avril ne 
Tennis detable 


‘Championnäts d'Europe. _ 


+ Jusqu'ou étanche 13 avril, à © | 
Prague (rchécosiovaquiel. Tous - . 





) 





ad AD ee das eue une 


AP D Rd Ne RO QE EN QUE 





CEE 


Le 


gent 


"Pa 


 “eoTRosx 


nina nmmA ss 






































































































à 2 rage Pain Ta 


ET, roger 7: 







































































































































dernières bandes justifier 
certe qualité. usé # 


a : e Sr 
oo TIR IE | ÉLUS — Le vicomte Bervé BESANCENOT see ne pere, ne Rs 
internationaux -  etlavicomtesse, petits-enfants, le Had 14 avril à 10 & LS, au créer 
ne ne RS eee | Bee uote, age d file 
Le groupe EGOR rappels aux lecteurs du Monde les postes qui eur a proposé Fer ASE EN ALES let umnoncer a s & PM ” Leo ds are dE Se 
En Pas un où cure ant La docieur de faire part du Fe avis tient eu de faire-part, : RS en 
Sud-Est den à autant (2 4 Lots, Maurice sus 
. INGENIEUR MAINTENANCE FL VMIOA250! En Fe a dde rés Mélanie. néc May Reisfeid, 17. rue Candale, 93500 Panti, Nr Vos 
Chknle - Pétrochimie ë ‘à le fecuiré. Pièce isolée. Frédéric, Les obsèques auront lieu dans la plus A = 3 ae be 
. Ecrire Sous le ns 0,622 Guillaume, scie intimité, Anniversaires. one 0 6 
« LA DIRECTION FINANCIERE, 6, rue de Montimeeuy, Parie-7*. | Je 2 avril 1986. LU; me Théodsle-Ribot, LED mn 086 où à Ge md En 
[SÉ UN CRETE Ia joie d'annoncer re de sa prete de presse France es = F 
LA D N GENERALE L a la joie naissance ss Aron LANGBORT, .# LS te ï 
IRECTION G PÉNMSTA7S A Fe Potte sœur, 2'E profond regret d'annoncer le décès nc automobile 5 le marché # 
|: LE one des solo ee Flors,. 1e Con de es nets Decmterse Une pensée amicals est demandée à recu E CT on FN 
ARR AR CHARS grrr RUE tres | SE Le te 
RéF. VMS2/1386 M = mentation (gratuite) sur Ia Re Len x 54 Fr Æ mr 
$ nn a ce nt surveuu à Paris, le jeudi 3 avril 1986. — Le 12 avril 1984 s’éteignait è res 
Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, NOUS VOUS proposons de nous . 402-09 PARIS CEDEX 09. ue LT os 
adresser un dossier de candidature on précisant la référence choisie. = - __—— — cr SE 19 RS, conte Paal TROISGROS. care te 
_ mars 1986 est riem du cimetière Lachaise, Que ses amis, ceux de In Résistance 18% su 
COUR ECO ÿp mess is Qué on 19223 Taie, Gllé de lune | Hyonnaise ct de France Hbre, alent une Se see ae à 
ee Ua =eSR MIGRATIONS % no Matsumors, dont le père fut | pensée pour lui." RE ie 
). d 2. ji DCE LE 
MILANO PERLE ROMA VENEZA DUSSÉLOORF LONDON MADRID MONTREAL or PARIS CEDEX 08. Agstie LOGEART, D nn Par rés Messes anniversaires nee 
à . out on déc = CR Et 
à trente ans, à — Il y a quarante ans, Armaxd : &. 
prseurs gants “0 À 
Le les petits frères des Pauvres. 
double et Aie 
les deux messe anniversaire d'action de 
Fan 1986, à 18 3 30: en ln calé 
a 
- Me veuve Bountem Souvanns- drale Notre-Dame de Paris, 008 1 ré. 
de leur mariage, qui a été c£lé- familles Souvanna Siha- | sidence du Cardinal Lustiger, arche: 
Dé dus l'nimué Le oui 29 mms | chakr, Vongkotratians, Madonne, | Véque de Paris. 
1986, à Bordeaux. À 
offres de situation du journal TJ 
AGRICULTURE 
nue 
Le Monde Des milliards de fr 
Sate de à 
s de SOnere du Louve 1e le 
Mardi 15 daté Mercredi 16 Avril Je 17 avr, à 16 eur, ant Ia douleur de faire part du décès de 
11e Guénfgaud, : Maurice TISSOT, Primat de PER 
pasPee : président d'honneur dela FFOFR OGC, Jossf Gimp ea, 
® ee _ Olivier Lahalle, de 1e Fébéranion et du Syndicat - avi 
9 LOL, des cadres civils de la défense CGC, | Visite de dix jours. D er ve 
et leurs enfants, président fondateur de a Préfond, samedi à l'hôtel Matignon par 
me Daniel Laballe honoraire M. Jacques Chirac. 11 concélébrera’ 
bague hr de L la messe avec le cardinal 
: a yon, 
SC ventes fonds M..ct Ma Jacques Lakasik . . | dimanche à Notre-Dame de Pari, 
et leurs enfants, survenu à Menton, le 9 avril. 1986, dans | avant de iciper, lundi, aux tr& 
de commerce ETUDE LODEL sa soixante-seizième année. vaux du Consei rmanent ( 
0: 90m! Part, die 300.000 Ventes 36, bé Vokaire, 75011 PARIS, ont la douleur de faire part du décès de Fi A 
Téléphone : 48-02-57-27. + 43-56-61-55. Ses obsèques seront célébrées le Mais | dela 
Em M. Ofivier LAHALLE, sed 12 mor à 17 beures, en légie | € principal motif de La visite | 
vase 
LÉ. Sucre, | Eee 
NOGENT. Couue. Te. tenu 4 P.. | 260 000 E à dévelopner. chevalier de la Légion d'honneur. Soon 
83 m° + Loggla. 760.000 À, 4.600 F/trimestre. 
[|  THUMAL-4883 12-11. | Fin bel juin 1991. Tous Les obsèques ont eu lieu dans ls plus Ses petits-enfants, 
commerces sauf alimen- stricte intimité. Sa famille et ses-amis, 
PAL tant die ve andt ant là douleur de faire part du décès de 
ETF IA CLIS OR | Tél. saut dim. et lundi : part 
48-84-75-85. Une messe sera célébrée le samedi 
achats s STE TS M: Robert TOUGNE, 
' maisons dictine de Limon (Essonne). Vauballan. directeur 
Fe eee 1e | ROM NES ET 
Tétéchone : 48-73-57-80. ouest. de l'orphelinat ik 
————  —— | Ve pds PE ancien membre du consél de l'ordre 
QAR Grand cent de Francs, ste S 
DENFERT-ROCHEREAU TION RAPIDE UC Monde », sont priés de médadie antaes, Verdun. Le week-end 
ae ee Se tee | ORPI - 45-39-75-50. 150 KM SUD PARIS Joindre à leur envoi de texse une des chevalier de la Légion d'honneur, - 





survenu le 4 avril 1986 à Paris, 
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dévaluation du franc. 





1,2 % par rapport au 


Peugeot, de 26,1% et de 
cependant 


simple feu de paille dû à 
voitures 
1986). 


LE SE 
non: : (Suite de la première page. } 
ve CARDINAL GR Un 





‘ .* aides liées à la 
: -… tures] peut faitement être rendu 
-. à lares, lité et au finance- 
- : ment des Etats, sous directive coms- 
… munauiaire. » 


Pas d'aides 

pour les gros éleveurs 
AL A propos de structures, le 
... + ministre 2 pris position dans un 
"7 sens qui doit convenir à 
"M. Lacombe, très soucieux de 
—  d limiter la taille des ateliers hors 
sol. S’adressant à Alexis Gourven- 
.nec sans le nommer (il était d'ai- 


itique des strnc- 


FDSEA du Finistère qui accueil 

lait le congrès, M. Guillaume a 

M déclaré : « Ceux qui en appellent 
sn" au Hbéralisme pour créer de tels 
outils [un atelier de 5000 porcs, 

par exemple] sauront à tout le 


rale pure et dure de leur démar- 

. Che, y compris en renonçanr aux 

. « | interventions de toute nature que 
: l'Etat se propose de réserver 





is aux structures fami- 








accepter sans récriminer les 
qu'ils provoquent sur l'environne- 
ment. » | 

«Ce sujet est délicat, car nombre 
ms mAnide congressistes trouvent pas- 

IF 7 et" séiste cet accent mis à nouveau 

“Y ,-4 sur le contrôle des structures de 
qu St* "production. 

+ y L'affaire du paiement des 
: Ag, ‘pénalités laitières est explosive 
U«*" aussi. Les éleveurs qui ont 

417 dépassé leur quota paieront, a dit 
:-* sans am le ministre, mais 
“ceue sévérité affichée demande 
‘un traitement style main de 





? _"lales {—} 1 leur faudra aussi. 


Dollar : la baisse reprend, 7,3050 F 


Sur des marchés des changes très nerveux, la baisse du dollar, 
emorcée depuis la mardi 2 avril et interrompue jeudi 10 avril, a 
repris vendredi 12 avril : les cours du « billet vert » ont chuté de 
7,42 E à 7,3060 F, de 2,33 DM à 2,2950 DM et da 180 yens à 
178 yens. Ce vif recul est dû aux déclarations de M. Nigel Lawson, 
ministre des finances britannique, qui, à l'issue de ja réunion 
informelle du groups des Cinq à Washington, a déclaré, jeudi soir, 
que le‘yen pourrait encore s’apprécier, 1e à 
bénéficiaire de la baisse des prix du pétrole. immé. le 
doller a fléchi vis-à-vis du yen, ce qui a entraîné son recul par 
rapport aux autres monnaies, À Paris, le cours de 
américaine est revenu à son niveau du mercredi 26 mars, avant la 


Automobile : le marché ‘françois 
a reculé de 8,1 % en mars 


de mars aura ençore 6té-mauvais pour le automobile 
français, qui a enregistré un rocul de 8,1%, avec 181 390 
immetriculations, par rapport à mers 1985. Sur l'ensembis du 
premier trimestre 1986, les.immastriculations reculent ainsi de 
premier trimestre 1985, qui n'avait déjà pas 
été brillant. Les étrangers, de façon.très inégale selon les marques, 
continuent à progresser : + 6,6 % en mars, + 9 % pour le premier 
trimestre. Parallèlement, ca sont les constructeurs français qui 
reculent : respectivement pour mars et pour le premier tri 
de 16,7 % et de 9,6 % pour Renault, de 4,7 % et de 1,2 % pour 
8% pour Citroën. A 
marquer un retournement du 

commandes enregistrées en mars, et qui se traduiront dans 

immatricuiations d'avril, sont en nette progression {avec 225 000 
unités), Encore faut-il être sûr que cette progression ne soit pas 

anticipation sur ia 
annoncée fin 


Loyers : + 3,17 % 

L'indice du coût de ta construction, au quatrième trimestre 1985, 
s'est étabi à 847, contre 821 au quatrième trimestre 1984, en 
progression de 3,17 %. Cette hausse sert à calculer l'évolution des 
loyers (révision annuelle, renouvellement du bail}, lorsque le contrat 
prend pour référence l'indice du quatrième trimestre. Cet indice a 
été publié au Journal officiel du 10 avril. 


RELIGION AGRICULTURE 









Japon étant le principal 



















vuimestre, 






vril pourrait 
marché, puisque les 
les 

un 

des 






ion sur ta hausse des prix 






——— Des milliards de francs 


velours dans un gent de fer. Le 
ministre pense à an étalement du 
paiement pour Les jeunes agricul- 
teurs et à une compensation pour 
les éleveurs en montagne. 


le ministre ne dit pas non, à condi- 
tion qu'on l'étale sur trois ans. 
Soit une nouvelle réduction de 


de ‘1 % pour cette année du volume 
de production autorisé. ar 


Le choc des MCM 


Mais il est ux point sur lequel 
le nüüistre ‘s’est montré moins 
enjoué, voire discret : les mon- 
tants compensatoires monétaires 
(MCM). Ils sont revenus dans La 
foulée de la dévaluation du franc. 
Ils ont 6t6 la vedette de ce 
congrès. Ils représentent pour des 
raisons autant économiques que 

logiques le second choc 
ressenti par les agriculteurs en 
quelques jours. re 

Le premier, c'était la nomina- 
tion de « leur» ministre. Pour les 
MCM, M. Guillaume a promis 
qu'il s'efforcerait d'obtenir des 
Douze leur démantèlement et 
même leur «: ion » pour le 
porc et les produits ävicoles. Maïs 
il a indiqué aussi .que l'effet sur 
les prix de la dévaluation du franc 
vert ne serait ni total ni immédiat. 

La considération apportée par 
le ministre est manifestée aussi 
par la place accordée à l'agricul- 
ture dans le discours d’investiture 


‘’‘&u premier ministre à l’Assem- 


:leurs absent) et à ses émules de la - 


moins accepter la sanction libé-' 


mrédécessenrs sociales ont iour 

ü ont tou- 
jours été chiches, de paroles sur 
ce sujet. Mais il y à plus : 
M. Guillaume veut faire connaf- 
tre aux Français leur agriculture. 
«il y a, at-il dit, une baraille de 
la communication comme il y a 
une bataille de la production et 
de la commertialisation. » Dans 
cette perspective, il envisage « la 
création d'un grand magazine de 
télévision étudié et préparé avec 
le concours de la presse profes- 


‘ sionnelle ». L'idée est ‘bonne, 


les dirigeants des chaînes 


mais 
‘ seront'étonnés d'apprendre que au 


nom du gouvernement libéral 
dont il fait partie, le ministre de 
l'agriculture décide des pro- 
grammes télévisés et de leurs 
auteurs. 


Fottement à la FNSEA 

Au cours des trois jours de ce 
quarantième congrès de la 
ÉNSEA, on 2 senti comme un 
flottement : le patron n'est plus là 
et la chappe de l'unanimisme 
silencieux ést levée. M. Lacombe 
désormais aux commandes a fort 


ÉTRANGER 
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économie 


AGITATION SOCIALE EN EUROPE DU NORD 


Lock-out de 100 000 ouvriers en Norvège, 
grève des fonctionnaires en Finlande 


De notre carrespondant 








Les problèmes économiques 
sont pes étran, Bers à ce phénomène 
Les préavis de grève et de lock-our 
ne sont plus, comme ils l'ont été 


TE 


les négociations paritaires et à trou- 
ver un COMpromis. Au d, $yn- 
dicats et employeurs n tent pas à 
mettre leurs menaces tion. 


Les conflits or sont encore 
assez rares ces pays, mais, 
lorsqu'ils éclatent, ils prennent 
immédiatement des proportions 


En Norvège, c'est le patronat 
gNAn qui à employé la manière 
orte en décidant, le mardi 8 avril, le 
dock-out de plus de 100 000 ouvriers. 
Fait rère : Cette mesure n'était pas 
destinée à répliquer à des grèves 
décienchées par les syndicats. Cinq 
‘branches sont touchées : l'industrie 
mécanique et les chantiers navals, la 
confection et le textile, l'hôtellerie et 
la restauration, l’industrie électro- 
chimique et la métallurgie. Une 
entreprise sur trois est fermée. Le 


désaccord entre les partenaires 
socisux porte essentiellement sur a 
réduction du temps de travail et le 
relèvement des bas salaires, Sur le 
premier point, un compromis sur là 
semaine de 37,5 heures était en vue. 
Maïs le patronat à rejet£ la seconde 
reveudication principale du syndicat 
(LO), à savoir !a garantie que ke 
salaire des catégories les moins bien 
payées représente 85 % de la rému- 
uération moyenne d'un tavailleur 
de l'industrie en Norvège. Les 
employeurs, qui sotibaitent desserrer 
estiment que 
cette garantie, qui existe déjà dans 
plusieurs branches, n'est pas de 
nature à favoriser l'emploi et risque 
au contraire de poser des problèmes 
À maintes entreprises, dans Îe textile 
et l'hôtellerie par exemple. 

La commission de conciliation n'a 
pas réussi À trouver un terrain 
d'entente et le conflit social ouvert 
mardi est le plus grave que la Nor- 
vège ait connu depuis 1931. La cen- 
trale syndicale a sévèrement critiqué 
le premier minisue conservateur, 
M. Kaare Willoch. qui avait invité 
publiquement LO à faire preuve de 
modération dans ses revendications, 
sans mentionner le patronat, alors 
que La mission de médiation n'était 
pas terminée et que les discussions 
se poursuivaient sur la garantie de 
salaire. 


Selon le chef du gouvernement de 
coalition de centre-droit, « ce conflit 
est d'autant plus regrettable qu'il 
vient s'ajouter à celui qui paralyse 


depuis dimanche la production de 
QE ee pere en me du Nord PA 
t D avan ajouté : « Nous avons 
lu ces derniers mois des disaines 
de milliards de couronnes en raison 
de la chute dramatique des cours 
du pétrole. Dans ces conditions, au 
lieu de batailler, il serait préférable 
de travailler davantage. » Pour LO, 
ces propos Constituent une < pure 
provocation » et « ils ont contribué 
à l'éclatement du conflir >, Mais le 
compagnie pétrolière nationale Sta- 
toil a prévenu ses clients qu'elle 
pourrait étre amenée à invoquer la 
clause de force majeure et à inter. 
rompre ses enlèvements si la grève 
se poursuivait. 


est également apité. La grève de 
quelque quinze mille fonctionnaires, 
entamée le mercredi 2 avril a 
entrainé notamment la fermeture 
des bureaux de poste et l'arrêt du 
ne ferroviaire local à Helsinki. 

conséquences de ces débrayages 
sont encore Limitées. Elles pour- 
raient être besucoup plus graves à 
partir du 16 avril. Si aucun accord 
n'intervient avant cette date, la 
grève affectera alors l'ensemble du 
Pays. 

Le syndicat, qui estime que les 
salaires des fonctionnaires n'ont pas 
augmenté au même rythme que 
ceux des autres catégories de per- 
sonnel au cours de ces dernières 
années, réclame des augmentations 
de l'ordre de 20 %. 

ALAIN DEBOVE. 





SOCIAL 
A l'usine CGCT de Massy (Essonne) 


UNE MANIFESTATION CGT 
OBLIGE DES VIGILES 
À QUITTER LES LIEUX 


A l'arrivée d'une manifestation de 
la CGT rassemblant plusieurs cen- 
taines de militants et des élus com- 
munistes du département, les vigiles 
d'une société de gardiennage ont Été 
obligés, ic jeudi 10 avril, de quitter 
les locaux de Pusins CGCT de 
Massy (Essonne), qu'ils surveil- 
laient depuis une semaine. 

Ce à qui s'est produit sans 
Re donne satisfaction à 
13 CGT, et Me Michèle Perrot, 
secrétaire de l'union départemen- 
tale, a déclaré que «Les nervis ont 
quitté l'entreprise». 





de la CGCT (Compagnie générale 
de construction téléphonique} svait 
annoncé la fermeture de l'usine, qui 
emploie trois cent cinquante sala- 
riés, et son intention d'y installer son 
siège social. 


Les Eus du personnel avaient 
entrepris une occupation des locaux 
avec des miliums. Le 4 avril, une 
ordonnance de référé du tribunal de 
grande instance d'Evry avait nommé 
un médiateur et refusé l'expulsion 
demandée par la direction. Tandis 
que la CGCT faisait appel de cette 
décision, clle décidait de recourir à 
des vigiles, qui prenaient alors pos- 
session des lieux. Ceux-ci étaient 
«armés de matraques et de fusils à 
pompe et secondés par des chiens », 
selon la CGT. 





promis aux exploitants 


entre les exigences contradictoires 
-des productions et des régions. On 
Pa vu à des références 


accordées en « droits À produire 
du fait », de la limitation des ate- 
liers d'élevage, de l'organisation 
des marchés, ou du désordre 
les marchés d’autres régions. A 
propos aussi de la fixation des 
ee agricoles, lorsque M. Michel 

eyssedou, président du Centre 
1 jeunes agriculteurs 
(CNJA) continue à enfoncer son 
clou en criant : Stop, on s'arrête et 
on réfléchit, plutôt que d'être 
contraints à des is irré- 
parables sur les règlements com- 
munautaires. 

Si Ja doctrine paraît 
aujourd’hui claire concernant Les 
ateliers hors sol, cela n'empêche 
pas les gros ucteurs de porcs 
de s’agrandir, en ce cons 

ea pleine crise porcine. Ni 
1 FDSEA du Finistère de camper 
sur sa position : oui pour le 
contrôle, à condition qu'il soit 
total; c'est-à-dire imposé aussi aux 
céréaliers tentés d'installer une 
porcherie derrière la 
ji et imposé 


encore. AUX concurrents CUTO- 


Ces différences d'analyse orit 
une. autre conséquence. Au 
moment où le RPR et M. Guil- 
laume veulent changer le système 
des offices par produits, pour une 
meilleure coordination entre les 
productions et pour donner le pou- 
voir aux Acteurs économiques au 
sein d’interprofessions, la profes- 
sion agricole elle-même est divi- 
sée. De quel poids pèsera-t-elle 
face à l'industrie et au négoce et 
surtout à le grande distribution ? 
MM. Philippe Neeser, ancien pré- 
sident des céréaliers et toujours 
président de la commission écono- 


mique de la FNSEA. et Michel 
Fau, président pour quelques 
jours encore, parce qu'il veut 
démissionner, de la Fédération 
nationale porcine, ont attiré 
l'attention du congrès sur ce 
point. Un président d'office voit 
Ini, dans la réforme qui se pré- 
pare, « un phénomène de libani- 
sation de l'agriculture ». 

L'harmonie qui fait défaut 
dépend de la profession agricole 
elle-même et du syndicalisme 
«unitaire », adjectif que les diri- 
geants de la FNSEA se plaisent à 
répéter. Sur ce ee la réflexion 
contenue dans Jes deux rapports 
présentés au congrès par 
M. Lacombe et g le secrétaire 
général M. Luc Guyau est inexis- 
tante. En re comme à cha- 
que congrès, agriculteurs qui 
vilipendent les fonctionnaires et 
les technocrates attendent beau- 
coup de l'Etat. D'ailleurs, 
M. Guillaume a promis beau- 
coup... 

Dans le même ordre d'idée, la 
FNSEA s'inquiète de la décentra- 
lisation aux effets : au 
nom de l'égalité de l'accès des 
citoyens aux équipements publics, 
M. Lacombe estime que les cré- 
dits pour La formation des adultes, 
la compensation des handicaps, 
l'aménagement foncier et le 
remembrement ne doivent plus 
être décentralisés. 


On constate, qu'on le veuille ou 
non, que l’économie agricole rec- 
quiert une bonne dose d’adminis- 
tration. Entre 1981 er 1986, cette 
dose-là était officiellement insup- 
portable pour la FNSEA, apoliti- 
que, dont le président est 
aujourd'hui ministre La dose- 
poison est-elle subitement deve- 
nue remède ? 


JACQUES GRALL, 


FAITS ET CHIFFRES 


Agricuiture 
® La Conmnission européenne 
dégage 100-000 tonnes de beurre de 
stocks. — La Commission a accordé 
une subvention pour une vente 
ii lle de 100 000 tonnes de 
beurre de plus de dix-buit mois 
FURSS, sur les stocks de 
RFA, du Royaume-Uni et de 
Firiande. Le montant de l'aide n'a 
pas ê&t£ révélé. Le mois dernier, la 
CEE avait décidé d'améliorer son 
système de subventions pour déga- 
ger les stocks, qui s'élèvent actuelle- 
ment à 1,1 million de tonnes. Trois 
destinations étaient retenues : 
FURSS, le Pakistan et l'Inde. Les 
dernières ventes à bas prix à FURSS 
remontent à 1984 : la Société Intern 
gra de Jean-Baptiste Doumeng avait 
vendu 220 000 tonnes avec une sub- 





vention de 170 dollars pour 
100 kilos. Ces ventes avaient été 
vivement critiquées par la Nouvelle- 
Z£lande et les autres pays exporta- 
teurs, 


Ë 





e Thomson-CSF demande 
117 licenciements à Laval. — 


turation, fait suite à une ière 
demande faite en janvier pour 
159 salariés, 


‘ lioration de la protection sociale, 


MONNAIES 





LA RÉUNION DU COMITÉ INTÉRIMAIRE 


L'extrême 


prudence 


l'a emporté une fois de plus au FMI 


De notre envoyé spécial 





politique du Fonds monétaire com- 
posée de vingt-deux ministres, 
Consacre une Hce inattendue aux 
ès accomplis dans l'étude du 
onctionnement du système de 
réserve i ÿ par le rôle que 
jouent les droits de rage spéciaux 
(PTS). Mais c'est pour gner le 
<caractére monétaire » des DTS, 
l « ne devraient pas être uti- 
lisés comme un moyen de transfert 
de rare ” orensnau des 
vers les pays en 

Ve de développement. 

Cette prise de pasition semble 
trancher une fois pour toutes un 
débat ouvert il y a quelques années 
(dès avant mai 1981) par la déléga- 


émission de profitant davan- 
tage aux pays en voie de développe 
ment par la renonciation d’une par- 
tie de leurs droits par les pays 
riches. Le communiqué insiste sur le 
fait que les DTS ont la qualité 
d'actifs de réserve et non 
pas de réserv A cnpratée. Une 
grande partie interna- 
tionales sont en effet aujourd’hui 
constituées par le produit des 
emprunts sur le marché des capi- 
taux. F reste à savoir si l'analyse du 
Fonds est tout à fait justifiée puis- 
que les DTS portent uu intérêt, ce 
qui, d’une façon ou d'une autre, les 
assimile à une créance. Pour l’ins- 
tant, le débat est théorique puisque 
les Etats-Unis continuent à s’oppo- 
ser à une nouvelle émission de 
jRnornaie-papier gérée par le 


En ce qui concerne IR question 
des taux de change, le moins qu'on 
puisse dire est que le communique 
ue s'engage pas très en avant. L rap- 


e La CGT appelle à «un grand 
1= mai de luttes = Dans une décle- 
rauon publiée le 1Q avril, le bureau 
confédéral de la CGT appelle les 


salariés à faire du 1" mai 1986 «une 
grande journée d'action pour la 
défense du r d'achat et l'é 

Né de d'os cotes le be indus- 
trielle et pour la défense de 
l'emploi, pour Ja défense et l'amë- 


pour la défense des libertés syndi- 
cales», La CGT rappelle que il y a 
cent ans, le 1® mai 1886, la police de 
Chicago avaït «tiré sur les travail 
leurs manifestant pour la réduction 
de leur temps de travail». À Paris, 
l'union régionale CGT fle-de-France 
organise un défilé de la Bastille à 
Richelieu-Drouot. 


pelle que La flexibilité dont n fait 
DR er lames 
un facteur fui l'adapta! 
de l'éconore mondiale à de trou- 
bles de première grandeur. 
Peut-être un des rares résultats 
concrets LE pis a ns déci- 
sion annoncée par le Japon de ne 
spprimer la garantie, aux crisis 
l'exportation aux pays ayant obtenu 
un rééchelonnement de leur dette, 
C'est Là un résultat bien maigre pour 
une réunion ministérielle qui aura 
duré une semaine entière dans La 
capitale fédérale des Etats-Unis. 


PAUL FABRA. 





CONJONCTURE 
Depuis le début de l'année 
L'ÉTAT FRANÇAIS À EMPRUNTÉ 


96 MILLIARDS DE FRANCS 
ALONG TERME 


En émettant, jeudi 10 avril, 
26 milliards de francs d'obligations 
ssimilables du Trésor (OAT), 
l'État français a porté à 96 milliards 
de francs le montant de ses 


emprunts à terme depuis le 
début de l'année. ne autant 








L'émission de jeudi, lancée par 
voie d’adjudication, à rencontré un 
très grand succès, puisque le mon- 
tant des soumissions aticignait 
# siens de francs. Elle ae 

lectu! UNE LAUX moyen ë 
Fe 7,83 &, inférieur RES S 
argent au jour le jour 5 
en vif recul sur les 8,26 % de l'adju- 
dication d'OAT du 3 avril dernier 
(128 milliards de francs) et aux 
9.12% de l'adjudication du 6 mars 
1986 (11,3 milliards). 

L'ampieur de ce recul, près d'un 
point et demi en un peu plus d'un 
mois, dont un demi-point pour ja 
semaine dernière, reflète l'anticipa- 
tion d'une forte baisse des taux qui 
incite les marchés financiers à accé- 
lérer ses souscriptions. 
leurs la raison pour laquelle le Tré- 
sor précipite ses émissions, 
pourdssan a frngale de ce marché, 
inançant le déficit budgétaire d’une 
manière plus orthodoxe er s'effor- 
çant de ralentir la croissance de La 
masse monétaire. 

F.R. 
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AFFAIRES 


Le projet de loi sur la privatisation 


Voici le texte du projet de 
loï autorisant le gouvernement 

à prendre diverses mesures 

d'ordre économique et social 

et à opérer certains transferts 
d'entreprises publiques au sec- 
teur privé. 

e Article premier. — Pour assu- 
rer aux entreprises une plus grande 
Hberté de gostion ot définir un nou- 
veau droit de la concurrence, le gou- 
vernement est autorisé, dans un 

j de six mois à compter de la 
promulgation de la présente loi et 
dans les conditions prévues à l'arti- 
cle 38 de la Constitution, à modifier 


1483 du 30 juin 1945 relative aux 
prix et n° 45-1484 du 30 juin 1945 
relative à la constatation, la pour- 
suite et la répression des infractions 
À la législation économique. 

Dans la définition du nouveau 
droit de la concurrence, il devra 
assortir de garanties au profit des 
agents économiques, l'exercice des 
compétences, dont dispose l'autorité 
publique et assurer le caractère 
contradictoire des procédures. 

e art. 2. — Le gouvernement est 
autorisé à prendre par ordonnances, 
dans les RTE indiquées tqs 
cle premier de la présente loi, les 
mesures nécessaires au développe- 
ment de l'emploi. 

A cet cffet, le gouvernement 
pourra : 

1. Prendre toutes itions, 
notamment d'exonération de 
charges sociales, confortant l'emploi 


M. Alain Juppé : 


des jeunes de seize À vingt-cinq ans 
et favorisant leur embauche, en uti- 
lisant les dispositifs de formation 
professionnelle en alternance et tout 
autre dispositif existant ou à créer 
en faveur de l'insertion profession- 
nelle des jeunes ; 

2 Apporter aux dispositions des 
titres premier ct troisi du livre 
troisième du code du travail les 
modifications propres à améliorer le 
placement des deman- 
deurs d'emploi. : 

3. Apporter aux dispositions du 
code du travail les modifications 

ttant, d'une part, de lever cer- 
tains obstacles au recours au contrat 
de travail à durée déterminée et au 
travail temporaire et, d'autre part, 
de favoriser l'exercice du travail à 
temps partiel. 

4. Au vu des résultats des négo- 
ciations entre les «Srennisations 

tronales et syndicales, a 
Eux dispositions du code an Favail 
relatives à la durée du travail et à 
l'aménagement du temps de travail 
les modifications permettant, 
notamment de mieux prendre en 
compte les variations des niveaux 
d'activité et les conditions de fonc- 
tionnement des entreprises. 

S. Procéder, dans des zones où La 
situation de l'emploi est particulière- 
ment grave, à des allégements de 
charges sociales et fiscales en vue 
d'inciter à la création d'emplois. 

© Art. 3. — Le gouvernement est 
autorisé à prendre, par ordonnances, 
dans les conditions indiquées à l'arti- 
cle premier de la présente loi, les 





« La mise en œuvre 


ce sera pour l'été, au plus tôt » 


« La mise en œuvre effective des 
privatisation, ce sera pour l'été, au 
plus tôt », indique M. Alain Ju; 
ministre délégué chargé du budget, 
dans une interview ée à Li 
ration, vendredi 11 avril. À propos 
du champ d'application de la loi, le 
ministre a press qu'il s'étendrait 
aux nationalisations de 1945. « 4 
partir du moment où l'on considère 
quil n'est pas sain que J'Etar gère 

irectement des entreprises indus- 
trielles et commerciales du secteur 
concurrentiel, pourquoi 
appliquerait-on ce principe aux 
seules entreprises nationalisées 
a 1981 ? = «Il n'est pas ques 
tion nous de supprimer la 
sence des salariés aux conseils 
d'adminisrrarion, poursuit 
M. Juppé. Nous envisageons au 
contraire d'étendre cetie mesure au 
ri privé, cela à titre consulta- 
sif. » 

Dans le prochain collectif budgé- 
taire, « il y aura au moins 10 mil- 
liards de francs d'économie et tout 
le monde sera concerné. Ainsi, ce 
qui a déjà été annoncé pour les 


salaires dans la fonction publique 
va générer des économies de plu- 
sieurs milliards. {.….) Les crédits de 
politique industrielle seront sensi- 

lement réduits. » Le ministre 
confirme que le gel des effectifs des 
fonctionnaires aura bien lieu, et que 
ones 15 000 personnes en 

De même at-il affirmé qu'ü n'y 
aurait pas d'au, tation de la taxe 
intérieure sur les produits pétroliers 
«sans concertation avec nos Le- 
naires européens, notamment l'Alle- 
magne fédérale ». 

A propos du rétablissement de 
panonymat pour les transactions sur 
l'or, M. Juppé précise : - Si on veur 
rétablir la confiance, si l'on veur 
aire revenir les capitaux en France, 
El nous faudra des éléments de sou- 
plesse, donc d'anonymat. » Il a 
enfin concédé qu'il ne serait peut- 
être pas ible d'éviter le retour à 
un prélèvement proportionnel à 
l'ensemble des revenus pour combler 
les déficits des régimes de Sécurité 
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Partie ordinaire 


Partie extraordinaire 
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BANCA 
COMMERCIALE 
ITALIANA 


Société Anonyme au Capttai de Le 630.000 DOD.DOO 
Siège aociat 6, azra dela Scala, Man 
Registre des socè68 no. 2774 - Trunai Ou Man - Banque d'insbrèt nation 
Les actionnaires de la Banca Commerciale Ita- 
liana sont convoqués en Assemblée ordinaire et extra- 
ordinaire pour le mardi 29 avril 1986,à 10h. à Milan, 1, 
Piazza Belgioioso et éventuellement en deuxième réu- 
nion pour le mercredi 30 avril 1986 au mêrne lieu et à 
la même heure, en vue de statuer sur l'ordre du jour 


1) Rapport du Conseil d'Administration. 

2) Rapport des Commissaires aux Comptes. 

3} Approtation du Bilan au 31 décembre 1985. 

4) Nomination des Commissaires aux Comptes et fixa- 
tion du montant de leurs honoraires. Rémuneration 
du Conseil d'Administration, du Comité Exécutif et 
de la Commission de Révision du Bilan. 


5} Proposition de modification des articles 2, 4, 11, 12, 
16, 18, 19, 20, 23, 24, 28 et 29 du Statut. 

6} Proposition de fusion par 
Banca Commerciale Italiana S.p.A., Milan, de la so- 
ciété Università 39 à rl. Milan. Détermination des 
conditions et modalités de La fusion. Délibérations y 

afférentes et qui en découlent et délégation des pou- 


Tout titulaire d'actions ayant droit de vote peut 
assister à l'Assemblée pourvu qu'il soit inscrit sur le re- 
gistre des actionnaires de la Société et qu'il ait déposé 
ses actions au moins cinq jours avant la date de l'As- 
semblée auprès les caisses de la Banque ou la caisse 
Monte Titoli, chargée de les recevoir, suivant la disposi- 
tion de l’art. 4de la Loi 29 décembre 1962, no. 1745. 


Le Président du Conseil d'Administration 




























incorporation dans la 




























mesures nécessaires au développe- 
ment de la participation des salariés 
à l'entreprise. 

A cet effet, le gouvernement 


pourra : us 

1 Modifier les dispositions du 

code du travail et du code général 
des impôts relatives à l'intéresse- 
ment, à la participation et à l'action- 
nariat des salariés en vue de favori- 
ser la participation de ceux-ci au 
capital et aux résultats de l'entre- 
prise; 
2 Prendre toutes mesures en vue 
d'accroître la participation des sala- 
riés aux conseils d'administration ou 
de surveillance des sociétés ano- 
nymes. 

© Art. 4 — Le gouvernement 
pourra transférer, jusqu'au 1* mars 
1991, au secteur privé le contrôle 
majoritaire des entrepri visées 
par La loi du 27 septembre 1940 rela- 
tive à la réorganisation de la société 
Havas, la loi du 10 novembre 1941 
relative à la constitution de la 
Société nationale des pétroles 
d'Aquitaine, les articles 6, 7 et 8 de 
la loi n° 45-015 du 2 décembre 1945 
relative à le nationalisation des 
grandes banques ct à l’organisation 
du crédit, la loi n° 46-835 du 25 avril 
-1946 relative à la nationalisation de 
certaines sociétés d'assurances et à 
l'industrie des assurances en France, 
modifiée par la loi n° 73-8 du 4 jan- 
vier 1973 relative à la mise en œuvre 
de l'actionnariat du personnel dans 
les banques nationales et les entre- 

rises nationales d’assurances, et La 

ü de nationalisation n° 82-155 du 
11 février 1982. 

Le gouvernement pourra transfé- 
rer, en outre, dans le même délai, le 
contrôle majoritaire que l'Etat 
détient dans la Compagnie des 
machines Bull, la Compagnie géné- 
rale de constructions téléphoniques, 
la société Matra et la Compagnie 
financière du Crédit commercial de 
France. 

Art. 5. — Le gouvernement est 
habilité, dans un délai de six mois à 
compter de la promulgation de la 
présente loi, et dans les conditions 
prévues à l’article 38 de la Constitu- 
tion, à définir les conditions de 
transfert en vue notamment d’assu- 
rer la protection des intérêts natio- 
naux et de faciliter l'acquisition par 
le personnel d'une fraction du capi- 
tal. 11 définira le régime fiscal appli- 
cable à ces opérations. 


DROIT DE RÉPONSE 
Une lettre du PDG de la Fininvest 


Après l'article intitulé «La 
Juite en avant de la Galaxie Ber- 


lusconi», publié dans le Monde . 


du 4 avril, nous avons de la 
pri unes. Ra le PDG 
est M. Berlusconi, la réponse 
suivante : 

Le Monde a cru pouvoir publier le 
4 avril 1986 un article injustement 
et inutilement négatif. Fininvest, au 
titre de l'année 1984, année considé- 
rée par le Monde, venait : 

— au premier rang de toutes les 
sociétés privées italiennes pour les 
résultats nets par rapport aux fonds 
propres : 

— au premier rang de toutes les 
sociétés privées italiennes pour les 
résultats net per rapport au chiffre 
d'affaires: - 

— au premier rang de toutes les 
sociétés privées italiennes pour la 
valeur ajoutée par rapport au chiffre 
d'affaires : 

— au premier rang des 
privés italiens non cotés en Bourse 
pour son chiffre d'affaires : 

— au Septième rang de toutes les 
sociétés italiennes pour son chiffre 
d'affaires. 

Le Monde cherche t dans 
les comptes au 31 décembre 1984 
audités par Arthur Andersen, et 
dans l’évolution ultérieure de Finin- 
vest, des causes d'inquiétude totale- 
ment injustifiées. 

e IMMOBILIER 

Dans une conjoncture difficile, 
pare immobi du groupe est 

cæ jour particulièrement dynami- 
que. Pour Milano 3, ST 
appartements construits, ont 
été vendus et les immeubles en 
Construction ont été prévendus. Pour 
Girasole (le plus grand centre com- 
mercial d'Europe). après un an seu- 
lement de commercialisation, la 
moitié des surfaces construites, soit 
250 000 mètres carrés, ont été ven- 
dues et des négociations avancées 
sont. en cours le solde, Pour 
Oibia (Sardaigne). Fininvest a 
dépensé (et non englouti) les mon- 
tants nécessaires Pour l'acquisition 
de terrains et la réalisation nes 
appropriées pour tion 
dossiers de demande des autorisa- 
tions administratives. La région de 
Sardaigne a déjà approuvé le plan. 
de construction QuT 
1 200 000 mètres carrés mais il faut 
deux ans ençore pour obtenir 
l'ensemble des autorisations néces- 
saires au Commencement des 1ra- 
vaux. 

@ SITUATION FINANCIÈRE 

En ce qui concerne Ia situation 
financière pour l'année 1985, ka 
Fininvest a un chiffre d'affaires 
total de 4046 milliards de lires 
(20 milliards de françs) sans dettes 
exigibles avec un actif de caisse de 


e ATÉT ROUTES 
mulgation présente loi, 
procédé, dans les entreprises visées à 
Particle 4, à la désignation par 
décret du président du conseil 
d'administration. Dès cette nomina- 
tion, le mandat des membres des 
conseils d'administration désignés 
en application du 2 de l'article 5 de 
la loi n° 83-675 du 26 juillet 1983 
relative à la démocratisation du sec- 
teur public prendra fin. 


me 66-537 du 24 juillet 1966 sur les 
sociétés commerciales. 

Dans les sociétés dans lesquelles 
les entreprises visées à l'article 4 
dti É où di 


prévus 
néas précédents, le nombre de repré- 
suture des slaés doi être Cpal 
au tiers du nombre des membres du 
conseil, sous réserve toutefois qu'il 
n'excède leur nombre actuel. 
Les des salariés au 
nouveau conseil seront désignés en 
fonction des résultats des élections à 
l'ancien conseil. 
© Art. 7. — Le projet de loi portant 
ea ication de La te loi 
devra être déposé devant le Parle- 
ment au plus tard le 31 décembre 
1986. 
© Art. 8. — L'autorité administra- 
par décret en Conseil d'Etat, céder 
Ou autoriser la cession au secteur 
privé des entreprises publiques qui 
ne gèrent pas un service public, ne 
constituent pas un monopole de fait, 
ne sont pas entrées dans le secteur 
public en ication d’une disposi- 
tion législative et dans lesquelles 
lPEtat ne pes plus de 50 % 
du capital social 

Nonobstant toute disposition 
portant sur le capital d'une entre- 
prise publique et n'ayant pas pour 
effet de la transférer au secteur 
privé peut être réalisée dans les 


40 milliards de lires (200 millions 
de francs) et avec seulement 
177 milliards de lires (850 millions 
de francs) d'emprunts à moyen et 
. long termes. 

Les prévisions de budget pour 
1986. qu’à aujourd’hui 
tées, fixent le iffre d'affaires cs tal 


à 5 100 milliards de lires (25 mit . 





de francs) avec un résultat 
record pour un groupe de cette 
dimension d'aucune dette finan- 
cière, ni à court, ni à moyen, ni à 
long terme ! 

on peut aussi ajouter 
le groupe Fininvest désirait 
l'hui se doter de liquidités, il 


téléfilms icains, y Compris la 
RAI, elle opère le doublage à ses 
frais, ce qui entraîne une a: nta- 
tion des coins de l'ordre de 10 % (et 
non de 50 % comme l'affirme le 
fonde) 


confirmé par la loi n° 10 du 4 février 
1985. Le tribunal de la Liberté a 
depuis confirmé, à plusieurs 
reprises, la légalité de ce e, et 
il n'existe plus aujourd'hui à ce sujet 
aucune bataille entre le groupe 
Fininvest et la justice italienne. 


pe Bel 
donc pas son salut dans La fuite en 
avant. [1 constitue l'une des plus 
brillantes sociétés européennes, et sa 
essiannelle et sa 








































A LA DEMANDE DE M. MÉHAIGNERIE 


Un groupe de personnalités va réfléchir 
à l'aménagement du territoire 


Entouré de M. Jacques Douffia- 
gues et de M. Alain NL, TES” 
pectivement ministres délégués aux 


transports ‘et à l'environnement, 
om des hommes de ter- 
rain +. M. Pierre Méhaignerie, 
ministre de l'équipement, du loge- 
ment, de l'ami nt du terri- 
toire et des trans; s'est déclaré, 
le 9 avril, « artaché à trois principes 
essentiels : l'efficacité économique. 
le progrès social-et la poursuite 
l'effort de décentralisation». « La 
tion n'est plus, à notre époque, 
le savoir comment distribuer des 
richesses mais de trouver les 
moyens de les créer, c'est-à-dire en 
s'adressant aux entreprises =, at-il 
déclaré. mu 

Au cours des dernières années, 
selon le ministre, la politique d'amé- 
nagement du territoire a êté + forte- 
ment ébranlée. D UT LE : 
l'Ouest qui en.a fité, je 
nav de cette politique ». : q 
M. Méhaignerie a annoncé qu’ 
allait demander à un groupe de 
sonnalités notamment des élus 
locaux de réfléchir aux moyens de 
redéfinir et de relancer l'aménage- 
ment du territoire. 

D'autre part, pour faire face aux 
besoins financiers de l'aide person- 
nalisée au logement (APL), a 
déclaré M. ignerie, il manque 
1.2 milliard de francs, que devra 
dégager le collectif budgétaire. « La 
situation est explosive, a poursuivi 
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. silic 


Les loyers ‘du premier trimestre de 
l'exercice 1986, ainsi que ceux émis 
pour le deuxième tril “ 
Peaaires d'ici au 30 juin, s'élèvent à 
30 430 600 francs pour Là période cor 

francs pour cor- 
respondante, soit une progression de 
61,32 %. Cette très forte progression 
s'explique par l'évolution du patrimoine 
{nouveaux sites de Bures-Orsay. Cergy, 

Défense et Villepinte). l'effet en an- 
née pleine 
ie 

‘occu : 4 
sida s'écabli à 1222 : 


DARTY GROUPE DARTY 





A 
Chiffre d'affaires consoBdé 
de l'exercice 1985/1986 


Le chiffré d'affaires Gonsolidé hors 
taxes de l'exercice 1985/1986 (du 
1e mars 1985 au 28 février 1986) a pro- 
gressé de 17,6 % en s'élevant à 
5 063 149 000 F contre 4 306 315 000 F 
pour l'exercice précédent, 


Conformément aux dernières prévi- 


sions de résultats communiquées le. 

‘exercice après impôt sur 
les sociétés et participation des salariés 
sera on progression d'environ 35%. 
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au 31 Décembre 1984. 3 


Le Conseë d’ k 


sæs fonctions d' 
Le Conseil a tenu à rendre un 


Président d'Honneur. ° 


re 


S DES 


des nouveaux bâtiments de |: 





Le Conseï d'Administraion a dressé la bilan de l'exercice 1985 ainsi que le 
compte de résulats qui seront soumis à l'approbation des actionnaires : 
convoqués en Assemblée Générale Ordinaire le 24 Mai 1966. 


Au 31 Décembre 1986, le bien lotafice F 975.310.000 contre F 916.638.000 


Le solde bénéfiiairs de l'exercice 1985 resson, aprés amorissements et 
provisions, à F 17.566,17 contre F 15.978.520. ne ‘ 
A ce bénéfice nel, s'ajoute le report à nouveau de l'exercice | k pour” 

faire epperaître un total disponible de F 21.286,821. - Fe 
Le Conssif d'Administration proposera à l'Assemblée Générale de prélever la 
somme nécessaire pour porter l'ensemble des réserves à F 40.000.000 et de- 
mettre en paiement un diidende dé F 14,00 {contre F 11.20 en 1984), œ - 
réglement assurent un revenu global de F 21,00, inclus l'avoir fiscal: Le 
onseë d'Administration, en séancs du 7 Avril 1986, à été informé de la 
décision de M. RINAUDO de quiter la présidence da la Banque et de cessé - 
‘Administrateur. 


l'action qu'il 4 menée à le tte de la Banque et hu a coniéré le ütre de ; 


- Ra nommé, pour le remplacer, M, Jean-Claude 
Générai de ln BANQUE NATIONALE DE PARIS GUYANE. 


le ministre, et il faut prendre coura- 
geusement les moyens de limiter la 
croissance exponentielle de l'APL. 
11 y a des cos onormaux : des loca- 
taires qui payaient 400 F de loyer 
avant que des travaux soient eure- 
pris. et qui dans le même immeuble 
entièrement rermis en état ne paient 
plus que 100 F. » 

Le ministre a, par ailleurs, 
confirmé le dépôt d'un projet de loi, 


dès cette session afin 
-de favoriser le de 
l'investissement privé l'immo- 


bilier et de l'accession sociale à ka 
propriété. Le bux de ce texte sera de 
- stopper la dégradation et d'amor- 
cer la reprise ». ë i 

Dans le domaine des transports, 
M. Méhaignerie a annoncé que des 
augmentations de tarifs seraient pro- 
chainement décidées. Selon ni, des 
dispositions saines ont été prises ces 
dernières années en matière de sécu 
rité routière : « 1! faut les appliquer 
avec rigueur et j'aurai une attitude 
de très grande fermeté.» . 

Pour sa M. Douffiagues a 
précisé que la taxe intérieure sur les 
Ps AnBDENÉE SOU, de 0e qu 
pas a au cé” qui 
avait été décidé avant le 16 Sr 
Dans la ive de la derégle. 
mentation qui commence à touc 
le transport: aérien européen, il 
s'efforcera d’« aider les entreprises 
françaises à se mettre dans le moule 
européen ». We 





OCIÉTÉS : 


DEL TS ES 


ISOROY 
Par jugement en date ‘éu 
1e avril 1986, le tribual de com- 


fs ie 








égard d'I dou ee ap 
r soroy, dont Le sù à 
est situé 108, route d'Orbec, 14100 
Lisieux, et de certaines filiales dont 
les noms sont les suivants : 
Société industrielle 
Marcel Miquet 
quai du bassin Carnot . 
14600 Honfleur: : 
Société forestière des Cévennes 
51290 Labruguière : - : 
Le Hëtre fran É 
zone industrielle, 71 Lure: 

.  Scierie de Brouvelieures 
Brouvelieures, 88600 Bruyères 
La Bruyère des Vosges 
Chevrefosse, Les Rouges Eaux, 
88600 Bruyères 
pa ner de) 

par leur e 
gestion financière. 


Cette décision comporte la 
suite de l'exploitation des SoÉEés 
sus-visées, 


Par cette même décision, le tribu- 
nal de commerce de Caen a désigné 
en qualité d’administrateurs 
chargés d'assister la direction: ” 
Me Laureau Jean-Louis, 38, rue 
d'Angiviller, 78000 Versailles. 

M: Piollet Gérard, 5, rue Roger- 
Bastion, 14000 Caen. . 
M« Schmitt Dominique, 44, ‘me 
Carnot, 78000 Versailles... 
D'autre part, les comptes provi- 
- soires d'{soroy pour l'exercice 1985, 
établis avant audit des commis 
saires aux Comples et avant inc 
dence d'éventuelles provisions sur 
les filiales et participations, font 
état d'un résultat courant déficr 
taire de173 MF. : 

Compte tenu d'un résultat excep- 

. tionnel bénéficiaire de-274 MF, qui 
comporte essentiellement des aban- 
dons de créances assartis d'une 
clause de retour à meilleure fortune 
‘entérinés par l'accord financier 
intervenu le 29 juillet 1985. le résut 
tat comptable de l'exércice 1985 
ressort en bénéfice de près di 
101 MF. : 

Ces comptes ont ëté établis dans 
la perspective de la continuité de 

: l'exploitation de la société. ‘."" 










particulier à M. RINAUDO pour 


CLARAC, Présent Directe * | 
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MARCHÉS FINANCIERS 





PARIS 
10 avril 
Ventes bénéficiaires - 


La consolidation de la hausse 
récente, que les boursiers atteruaient, 


déçue, serait-elle en train de commen- 
cer ? C'est difficile à dire, mais le mar- 
ché de Paris a reperdu son avance 
rois 

Corune les jours précédents, ce sont 
des ont vendu, prenant 


toutefois, fare Teurs achats la veille 
Les valeurs les plus touch£es ont été 
celles les plus en vue précédemment : 
Lyonnaise des Esux (— 6.6-.%)J, 
ere {— 6.6 %J. Peu, 
er PRET RER 
PTE ë 
Les achats se , néGIMOÏRS, 
sur d'autres valeurs, notamment 






taux a été telle (le [long terme passant 
au-dessous du cours ferme) que le 
marché est devenu vulnérable dans 
ll , suriout si la baisse du 
taux tarde à venir, ce qui est possible. 
Sur le marché de l'or, le lingot a 


gagné 150 F à 80 400 F et le napoléon 
a perdu 2 F à 538 F. La devise-titre n'a 
guère varié à 7,43/TA45F. 


NEW-YORK 


La hausse se poursuit 


Pour la troisième s£ance consécutive, Les 
cours ont progressé jeudi à Wall Street 
Ralenti la veille, le mouvement, après avoir 
Piétiné à l'ouverture, s'est accéléré, Pour la 
seconde fois de suite, la barre des 
1800 points 2 &£ refranchie (1 807,83). 


179430 (156 pa. Lt ee 
Journée s &6 d'une qualé œæ 
résoltat. Sur les 2039 ue 
1082 ant monté, 528 ont baissé et 429 n'ont 
pas varié, 

Parallèlemen, l'activité s'est encore 
accrus et 184,76 millions de titres ont 
changé de mains, contre 156,25 millions. 


Indiscatable: l tm 
lement, péraré a 


Def mare poid 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (en yens) RM ETES 











tons en pourcentages, des cours de la séance 
du jour par rapport à ceux de la veille. - 


ESS Le 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


Francs (+62,4%). Mais la distribution 
du dividende, en 1980, n'est 
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.M. Mere se veut fi 


de la « 


« Plus question pour les pouvoirs 
publies d'imposer leurs solutions. 
Mais nous pouvons servir de 
MM. Bons Pres Telle est la 
doctrine de M. Madelin, nouveau 
ministre de l'industrie, sur le dossier 
de l'équipement automobile, qui 
comporte deux velets. 

Le'premier, c'est là. réponse que 
l'italien Fiat attend des pouvoirs 
publies pour regrouper, SOUS son 

ide, ses filiales Weber (carbura- 
teurs) et Veglia (tableaux de bord) 
avec Solex et Jaeger, leurs homolo- 

gues françaises, filiales de Matra. 
« Fa solution ne se fera pas contre 
des constructeurs automobiles fran- 
çais », a assuré M. Madelin, en pré- 
cisant : « Nous pouvons avoir des 
garanties, » 

Tel n'est pas “Favis des construc- 
teurs, La société qui chapeauterait 
Weber-Solex et TTaeger-Veglia 
devrait dans le sthéma actuel, être 
détenue à 35 % par Matra et à 65 % 
par l'italien. M. Madelin pense-t-il 





Bourse du matin 


LÉGÈRE REPRISE 


Un peu déprimé vingt-quatre 
heures auparavant par des ventes 
domestiques, la Bourse de Paris s'est 
assez sensiblement redressée ven- 
dredi matin. A l'issue de cette 
séance préliminaire, l'indicateur ins- 
tantané s'établissait à 0,6 % environ 
au-dessus de son niveau précédent. 

Parmi les valeurs les plus en vue, 
signalons Pernod-Ricard (+ 4 w. 
L'Air liquide & 2%), EM (+2%). 
Sanofi (+ 1 %).et Bouygues 
gi %). De où Pr encore 

enregistré sur l'Oréal et 
Lonis Vuitton en 1%. 
















A LA BOURSE DE PARIS 
Valours françaises négociées 
dans la matinée du. 11 AVRIL 
Indicateur de séance (X) : + 0 48 
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Le numéro du « Monde » 
daté 11 avril 1986 . 
a été tiré à 552 951 exemplaires 
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Le patrimoine artistique 
français en banque 
de données. 
C'est en route, c'est dans 
. SVM. 






chantiers navals. 


aux deux postes de « censeurs » Que. 


Fiat a proposés, au sein du conscil. 
d'administration, aux constructeurs 


français pour vérifier qu'il y auraît ‘ 
‘ égalité-de traïtement entre les trois ‘ 
clients de la nouvelle société (Peu- . 
geot, Renault, Fiat) ? « Ridicule . 


déclare-t-on chez Peugeot, les cen- 


seurs assistent au conseil d'admi- * 
nistration, mais n'ont pas voix déli- ‘ 
bérarive. Nous ne sommes pas. 


opposés au rapprochement Fiat- 
ue si da majorité is société. 
reste française et a erche est 
basée en France, - Peugeot se refu- 
sant à entrer dans le capital de ses 
Fournisseurs, par principe et pare 
qu'il n'en a guère les 
trouver alors les 16 % du capital qui 
manquent pour obtenir dans cet 
accord Matra-Fiat cette majorité" 














au prechain eaiect Frs tt 
en faveur de la construction na- 








monter les réticences très vives 
de la Aue de Rivoli. La conjonc- 
ture mondiale dans ce secteur 
est toujours aussi désastreuse, 
et les deux grands chantiers fran- 
























paquebot (qui 
pourrait être prolongée par celle 
d'un autre. navire comparable) 
pour l'armement Sitmer, 
par Par M. Viassov, des Bahamas, 
pour. lequel les Chantiers de 
l'Atlantique, à Saint-Nazaire, 
semblent bien placés. 






M. Madelin ne s’est pas mon- 
tré hostile à une aide publique, 
pourrait atteindre quelque 


porter la commande (1). 








construction des PMR Als- 
thom..a en effet signé en juillet 
demier avec l'armateur norvé- 
gien Royal Caribbean Cruise Line 
Un contrat pour construire le plus 
gros paauebot du monde 
1758 millions da dollars, À 
2609 passagers), qui sera Hvré 
en décembre 1987. Mais les |- 
aides’ publiques devront aussi 


privée en état de quasi- 


Present au SICOB stand D U2 


dossiers “hands, l'équipement Antomabl, et Je 


vale si M. Madelin parvient à sur- | :ripnender na ee T6 Rap. 


‘problème », répond 





200 Édions do Face parie À 


permettre à Normed {entreprise | 





4 M Fabius, alétÿ ministre de Pindustrie, eu soût 1983 
is et chargée d'estimer quelles aides pabliques .pour- 
Ki es ns mesh our de cle à 
charges. Ho ae 
M. Madelin, qui traçait ainsi les grandes lignes de 


ensuite sa position sur deux 


Chez Renault, l’attitude n'est 
guère différente. « Nous voulons 
des équipementiers qui soient indé- 
perdants à la fois des autres four- 
nisseurs étrangers, c'est-à-dire le 
britannique Lucas et l'allemand 
Bosch, et de nos concurrents 
constructeurs automobiles », 
affirme M. Besse, le PDG: de 
Rensult, tout en reconnaïssatit qu'il 
n'a pas de solution de réchange. 
Pour les re de principe 

ue Peugeot, et plus encore pour des 
Ahisors financières. Contrairement à 


l'optimisme de M. Madelin, lé dos- 
sier apparaît donc dans une impasse. 

Par ailleurs, la situation finan- 
cière de Renault a permis à 
M. Madelin de faire commaître son 
point de vue : ca aura pas de 
nouvelles aides à la Régie sans 
changement de structures, > Le 





+ + ministre faisait ainsi allusion au sta- 
* tut particulier de la Régie. . 


Le deuxième volet du dossier de 
; uipement automobile, l'affaire 
[éo, paraît plus simple. Le Trésor 


CRE on nos 


sur l mon mes menée par Télien 
Carlo Benedert, qui Férient déjà 
19 % du capital de Valéo, premier 

et a lancé 


plémentaires. « M. Boissen, le PDG 
Le Valéo, a encore un mois pour 
trouver une. alternative », Com- 
mente, laconique, M. Mädelin. Et 
en cas d'échec ? - Une partie de 
l'activité de Valéo # poser 
l'entourage du 
ministre, sous-entendant ainsi 
qu'elle pourrait être censidérée 

comme « FOR pour parole la 


‘. défense et que I 
inde !_ bloquée æ 
ce bien 





Cette raide, Ma 





Ta. ns 38 38 395. = 







Découvrez, en privilégié, un vrai roman-fleuve : le Rhin. 
Possionnez-vous pour la Lorelei, percez lé mystère de la Forêt 
Noire, laissez-vous porter durant 3, 4 ou 5 jours pr le roman- 
tisme et la majesté des sites. A bord d’un bateau confortable 
et spacieux (cabines à 2 lits bos, douches et WC pale 
remontez poisiblement le cours de l’Europe et profitez d'une 

“parfaite organisation des excursions lors des escales à Stras- 

bourg, Coblence, au Rocher du Dragon, dans les ent 

Un récit passionnant, une édition de luxe à réserver de'suite.… 

chez votre agent de voyages. 

En Belgique : D_K.T. Rue de la Madeleine, 







… S'ENTRETENT 
7" AVEC LE MINISTRE 
DE LA SÉCURITÉ 


M. Harlem Désir, président de 
an a été reçu, à 58 
ministère de l'inté- 


re . per é Li 
rité, qui lui a mé qu'un policier 
avai été Dub à Jeeuite do 'artatre 
Deguin Patrick.Deguin, un gén 
ani Éé pat à ile pendant Li 
avoir à tabac pendant 

nuit du 1 16 mars dans un com- 

M. Harlem Désir « indiqué que 
M. Pandraud Pavaït assuré que + si 
l'enquête révétait que le jeune 
homme avait bien été passé à tabac, 
des sanctions administratives 
seraient prises, en .atiendant une 
décision judiciaire». 

Au cours de cet entretien «rrès 
sérieux et très iméressant», selon 
M. Harlem Désir, je président de 
SOS-Racisme à démandé à M. Pan- 
draud des éclaircissements sur les 
projets du gouvernement concernant 
les contrôles d'identité, la réforme 
de la procédure des expulsions et 
celle du code''de nationalité. 
M. Désir a indiqué qu'il avait insisté 
auprès de M..Pandraud + sur 

lance de l'instruction civique 
dans la formation des policiers et 
sur la nécessité. de l'affichage du 
code de déomologie dans tous les 
commissariats de France ». 
- Le président de SOS-Racisme a 
ajouté que, selon M. Pandraud, « if 
n'était pas honorable que des fonc- 
tionnaires de police commettent des 
actes racistes et quë; dans ce cas, ils 












M. Michel DELEBARRE 
invité du « Grand Jury 
RTL-le Monde » 
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Sur le vif 


Qu'est-ce qu'ils ont, les mecs, 
d'où ça leur vient cette agressi- 
vité, ce besoin de 5e cogner 
dessus, de s'entretuer ? C'est 
génétique ou quoi? Moi, je le 
crois. S'ils se conduisent comme 
des bêtes, c'est qu'ils sont pro- 


fin du match Blibao-Barcelone ? 
Grandiose : les flics planqués 
derrière leurs boucliers, pour- 
suivis, écume aux lèvres, hampe 
de drapeau au poing, par une 
meute de supporters déchaïinés, 
enragés. Pour une connerie, une 
histoire de penalty. Et au même 
moment, au stade de Bâle, les 
Suisses, oui, les Suisses, rendus 
Le furieux par la violence da 

l'attaque allemande, qui se sont 
tour cnner Résultat : 


naires bien sadiques, bien san- 
guinaires, de 52 connaissance. 
Manque ‘ de pot, ce: jour-tà, ils 
n'avaient pas le cœur à 
l'ouvrage, leur libido était rapla- 
pla. Au lieu de le trucider bien 
voluptueusement, ils se sont 
contentés de lé.caéser en petits 





Rupture de contrat 











morcesux. À peine recollé, il a 
porté plainte, le type, il a 
demandé des dommagas- 
intérêts pour rupturs de contrat. 

Pas étonnant qu'en RFA, à 





























A OR 
d'enfermer les assassins, on 
ferait mieux de planquer les vic- 
times. 

Tiens, à propos, 1 faut que je 
vous dise, je me tire, je vais me 
cacher pendant une semaine 
dans Un. co re rotéqé Alan 
de grave, non, 
lectour qui menaos de me faire Là 
peau. 
















CLAUDE SARRAUTE. 


LE FAQ DE RÉFORME DU MODE DE SCRUTIN 


es: as à la commission des nafstra 


Le projet de loi relatif à l'élection 
des d utés et autorisant le gouver- 


penente oeil à délimiter ce 
D Del e 2 a 


sa à Se à l'Assemblée nationale le 
9 avril « Certes, constate son exposé 
des motifs, chaque mode d'élection 
a ses qualités el ses défauts Mais le 


sème proportionnel rend _diffi- 
les l'élection d'une majorité A 

et la d'un ment 
sable La proportionnelle présente 


é inconvénient de 
per le lien entre le Es 
ces derniers 


électeurs, 
de choisir Fine représians ” 
L'exposé berne qu’au 


ritaire 
lité politique ue menus dui mar ei 


R reg 
Le projet de loi rétablit dans leur 
rédaction antérieure à l 


vigueur de la loi du 10 1088 
les dispositions . du électoral 
dont le nouveau système électoral 
avait entraîné F abrogation. 

L'article 2 : projet prévoit : « £/ 
re ee à là révision des limites 


mu 
Population suivant la dernière dell 


| mtation » "7" 


a Res senre de 


dent Iors à de Lpes 
Era TT 
répartition des par” départe- 


ment ne 


gi concerne les départ 
tærritoire comporte des. 
insulaires on. enclavées, 
projet, les circonscriptions sont 
constituées par un territoire 
continu, En joue à l'e des 
circonscripi créées 
Gus le iles dpi Lyon et 
Marseille, et sous réserve que 
[L application de cette règle soit com- 
palble avec les dispositions du der- 


des circonscriptions 

respecte les limites cantonales. » 
Ces dispositions sont les ae 

vantes : aucun cas ce popula- 


tion d'une LE 


drconscripti 
s'écarter de plus de 75 % 
ulation.. 


w 





le 30 avril 1986 


LE CATALOGUE DE LOGICIELS 


rÉSErV é aux établissements scolaires 
et collectivités sociétaires | 


La CAMIF élit doc du og ge 
INFORMATIQUE POUR TOUS. . 


posée, comme il avait été ammoncé, 
de deux conseillers d'Etat ou 


réserves sur ce point, en 
So ét Lee 
boration des projets de loi. 





















. Sur 
CFM 
à Paris (89 MHr} 
à Lyon (100,3 MHz) 

à Bordesux (101,2 MHz): 

à Nontes-Soint-Nazsire (94,8 MH) : 
Sel : 

à Toulouse (88,6 MHz} 











































Sera «Face au Monde» . 
avec LAURENCE PIVOT 
et OLIVIER SCHMITT 
LUNDI 14. AVRIL 
AH6 «le Monde» 
47-20-562-97 
L'AGRICULTURE . 
DE M. GUILLAUME 
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